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rRÉFACE 



Le rôle iiîiporlaiit que le Sciiat va jouer 
dans notre système constitutionnel, nous a 
engagés à publier sur les hommes émincnls 
qui le composent des notices biographiques 
où sont résumés, nous Tespérons, avec exac- 
titude et intérêt, les détails les plus impor- 
tants de la vie des membres illustres que le 
Prince-Président a appelés à faire partie de 
ce corps considérable. 

Nous avons adopté dans notre publication 
rordre alphabétique pour rendre plus faciles 
les recherches des lecteurs, et par un senti- 
ment de justice que Ton comprendra sans 
peine. 
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A la fin du volume se trouve la liste corn* 
plète des membres du Séoat avec indication 
de leurs adresses dans Paris, C'est là un do- 
cument dont Tulilité n'a pas besoin d'être 
démontrée. 

Puissions nous, en faisant connaître la vie 
si honorablement remplie, les antécédents si 
intéressants des nouveaux sénateurs, accroître 
dans lopinion publique le respect et la con- 
fiance dont ils sont dignes I 



LES éniTEUttS. 
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LE SÉNAT. 



Parmi les diverses institutions politiques créées 
par la Constitution du i4 janvier, il n*cn est pas 
dont l'importance soit plus grande et rinttuenc'e 
plus étendue que le Sénat. Gardien du pacte fon* 
damental et des libertés publiques, le Sénat doit 
examiner tentes les lois avant lenr proniiil-^ation; 
il oppose un veto irrévocable à celles qui seraient 
contraires ou t|ui porteraient atteinte à la Cons- 
titution, à la religion, à la morale, a la liberté des 
cultes, à la liberté individuelle^ à Tégalité des ci- 
toyens devant la loi, à rinviolabilité de la pro- 
priété, au principe de 1 inamovibilité de la magis- 
trature; il interdit toute mesure qui pourrait 
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couipioiucUre ladeicase du territoire; il règle tout 
ce qui n'a pas été prévu par la Constitutio», fixe 
le sens des principes douteux, maintient ouannul-e 
tous les actes qui lui sont déférés comme incons- 
titutionnels, soit par le gouvernement, soit par les 
pétitions des citoyens; pose les bases des projets 
de loi ùun grand intérêt national; pro[)ose et 
édicté, de concert avec le pouvoir exécutif, les mo- 
dilicaliûiis dont la Constitution est susceptible, ex- 
cepté celles qui toucheraient aux bases fondamen- 
tales adoptées par le peuple français dans le plé* 
biscite des 20 et 21 décembre 1S52. 

Enfin, en cas de décès du président de la Répu- 
blique, c*est le président du Sénat qui, jusqu'à une 
nouvelle élection, gouverne avec le concours des 
ministres réunis en conseil de gouvernement. 

Jamais plus grande autorité n'a été conférée à un 
corps politique. C'est sur le Sénat que reposera dé- 
sormais la responsabilité directe do tous les actes 
du pouvoir, de toutes les lois émanées du corps 
législatif» de toutes les mesures prises par 1 admi- 
nistration publique. Ayant une omnipotence abso« 
lue pour empêcher les décisions fimestes aux in- 
térêts généraux du pays, ou contraires aux droics 
des citoyens, il possède réellement et concentre 
dans sas mains puissantes tous les attributs de la 
souveraineté* 
Par sa surveillance incessante, il sera obligé de 
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i>e reudre compte des moindres faits qui s'accom- 
pliront dans la sphère politique et administrative. 
C'est de lui que partira en réalité 1 impulsion desti- 
tinée à imprimer aux pouvoirs publics une direction 
utile à la société tout entière. Pouvoir pondérateur 
par excdleacoi il garantira les individus contre les 
caprices de l'autorité; il maintiendra le principe 
d'autorité contre les e>.eès de la liberté individuelle, 
ludépendant dei exécutii par Vinamovibilité de ses 
membres, il pourra tenir une balance égaie en ti c 
CCS deux grandes puissances : le président de la 
llépublique et le corps législatif, tous deux sortis 
du suffrage universel, et dont le contact immédiat 
pourrait produire de si redoutables conflits. 

A aucune autre époque, le rôle et la mission du 
pouvoir conservateur n'ont été pius cnergiquement 
définis et plus solidement organisés. 

Sous la Constitution de Tan viu, les fonctions du 
Sénat se bornaient à élire sur la liste naiionaU les 
législateui s, les tribuns, les consuls, les juges de 
cassation et les commissaires de la comptabilité ; à 
annuler ou k maintenir les actes qui lui seraient 
dénoncés comme inconstitutionnels par le tribunat 
ou par le gouvernement. 

Le sénatus-consulte du 16 thermidor an X lui 
attribua le droit de fixer le régime des colonies; 
celui d'interpréter la Constitution uu de léglcmen- 
ter tout ce qui ne s y trouvait pas prévu; de déda- 
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rer l'état de siège; d'annuler lesdéciftions judiciaires 
attentatoires à la sûreté deTEtat; eniia de dis- 
soudre le corps législatif et le tribunat, et de 
nommer les consuls. 

Quelquec onsidérables que soient ces divmes at- 
tributions, elles s'amoindrissent si on les compare 
à cette action incessante qu'exercera désormais le 
Sénat sur la direction des affaires publiques! Au- 
trefois le Sénat était un des rouages du gouverne- 
ment, rouage d'une haute importance, sansdouto; 
aujourd'hui, il en est Tâme, le principe moteur et 
modérateur à la fois* 

La Constitution impériale du 18 mai 1804 (i8 flo- 
réal an XII) lit du Sénat un corps naturellement 
subordonné à l'Empereur héréditaire, dont il fut 
imc émanation non moins par sa composition in- 
térieure que par le mode de nomination de ses 
membres. 

Toutefois il conserva à cette époque une grande 
attribution qui ne figure pas dans la Constitua 
4ion de 18SS. Deux commissions de sept mem- 
bres devaient veiller constamment à la défense de 
la liberté individuelle et de la liberté de la presse. 

Cette dernière commission se nom.mait Commii' 
sion sénatoriale de la lilerté de la presse. Les au- 
teurs, imprimeurs, etc., avaient le droit de lui 
adresser toutes réclamations au sujet d'empêche- 
ments mis à llmpression ou à la circulation d'un 
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ouvrage. Si ces empêchements ne paraîssaient pas 
justifiés par Tintérôt de TEtat, la commission de- 
vait inviter le ministre qui avait donné l'ordre à le 
révoquer. Apres trois invitations sans résultat, la 
commission provoquait une réunion du Sénat qui 
rendait la déclaration suivante : — « Il y a de for- 
tes présomptions (lue la liberté de la presse a été 
violée. » — Dans ec cas, le ministre pouvait être 
traduit devant la haute cour impériale. 

Le droit de s opposer à la pioiriulgatioii d'une 
loi est lbr;«aeilemcnt reconnu au Sénat par la Con- 
stitution de Tau XIL 

Maïs toutes CCS prérogatives devaient nécessaire- 
ment s'amoindrir devant la grandeur d'un autre 
pouvoir dont l'éclat et la puissance sur l'esprit pu- 
blic éclipsaient tous les autres. L'Etat, le gouverne- 
ment, la France, la civilisation, les gloires du passé, 
les aspirations de l'avenir, s'étaient incarnés en 
quelque sorte dans le génie prestigieux de Napo- 
léon. Tout disparaissait dans les rayons qui se 
projetaient autour de la téte du héros des ùgcs mo- 
dernes. Le Sénat, sous TËmpire, n'eut d'autre in^ 
fluence, d'autre volonté, d'autre inspiration que 
celle du vainqueur de l Europc. 

A la Restauration, le titre monarchique de Cham- 
bre des pairs remplaça la dénomination républi- 
caine et impériale de sénat; — ce corps perdit 
en même temps le caractère conservateur au* 
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quel il avait dù la plus grande partie de son in- 
fluence. 

Simple portion de la puissance législative, la 
Chambre des pairs se bornait àeieaminer, eoncur* 
remmcnt avec celle des cl<^piités, les lois que la 
sanction royale pouvait seule rendre exécutoires* 
Sous la eharte de 1814, comme sous eelle de 1830, 
elle fut donc en^ quelque soi le une supcrfétation 
dans ia sphère du pouvoir législatif. 

D'après la charte de 181 4, cependant, le roi ayant 
le droit de créer des pairs iiércditaires, elle aurait 
pu devenir une sorte de noblesse représentant la tra* 
ditioii dans la société ; mais le nembre de ses mcia- 
bres était illimité, et dès lors le pouvoir roja! pou- 
vait à son gré modifier ses dispositions plus ou 
moins conservatrices par radjoiiction d'hommes dé- 
voués àla personne ou aux principes du monarque. 

Sous la Restauration, comme sous la monarchie 
de Juillet, la pairie n'a été qu'un éclio, ou plutôt 
qu'une partie intégrante en quelque sorte de l'au- 
torité royale; aussi elle n'a pu empêcher aucun des 
chocs qui devaient nécessairement éclater entre le 
roi et la chambre élective, entre le principe d'auto- 
rité et celui de liberté et d*cxamen. N'étant, dans la 
nation, le symbole d'aucun élément social, annexe de 
la royauté, elle a été emportée avec elle par l'orage 
révohitionnairc de 1848. 

11 est donc vrai qu'à aucune époque le pouvoir 
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pondéràtdur n*a été ergaoisé plus fortement que 
par la Constitution de 1858. Sous sa nouvelle forme 
il nous parait échapper k tous les inconvénients 
des corps politiques qui, avant lui^ ont été institués 

dans un but analogue. 

Limité dans le nombre de ses membres, indo- 
pendant du pouvoir exécutif, il ne peut être absorbé 
par ce dernier ; il ne sera solidaire ni de ses actes, 
ni de ses fautes ; 

Pouvoir viager, il ne constitue pas, dans un gou- 
vernement où tout est électif et mobile, cette hé- 
rédité des traditions, cette perpétuité du titre qui 
serait Timmobilité et une protestation en quelque 
sorte coHtre le progrès d une société dans laquelle 
tout change et se modifie chaque jour ; 

Pouroîr inamovible, il n'a point k craindre les 
caprices soudains de Tadministration et de Topi- 
nion publique;, il peut attribuer le droit dans toute 
son iiiiparlialc majesté au gouvernement comme 
aux citoyens, et marcher d'un pas ferme dans cette 
voie civilisatrice, où Tavenir peut se lier au passé 
en suivant l'irrésistible ascension de l'esprit liuuiain. 

C'est là, répétons-le en terminant, une belle et 
auguste mission. Les noms des membres qui rem- 
pliront désormais cette imposante magistrature, et 
parmi lesquels brillent de grandes illustrations dans 
les sciences , dans Véconomie politique, dans les 
gloires de la paix et de la guerre, nous font csué- 
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vev qifils seront, comme le veut la Constilulion, 
les fermes gardieos des libertés publiques, en même 

tenipi que les moteurs intelligents des progrès pa- 
cifiques de la société moderne ! 

J* Cohen. 



LE SÉJNAl 

DANS l'ANTIOUtTÉ ET CHEZ LES PEUPLES MODEBKES. 



11 n^est pas sans intérêt de rechercher (pielle a 

été dans rantiquité, quelle est encore de nos jours 
dans les divers états, Torganisation du corps pon • 
dérateur destiné à maintenir l'équilibre entre Un 
' pouvoirs publics et les forcer souvent opposées 
auxquelles obéit le mouvement, social (1). 

L'institution du Sénat remonte aux temps les 
plus reculés, et après quatre mille ans d expé • 
riences, on y revient toujours : ce qui prouve 
({u'elle est bonne. 

Dans les anciennes républiques, le Sénat était 
une assemblée de membres nommés, soit par droit 
de naissance, soit par leurs services, soit par élec- 



(1) Les détails qu'on va lire ont été publiés dans divers 
ournaux aprU la promulgation de la Constitution, 
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tion. Dans le commencement des nations, c*était 

l'àge qui faisait les sénateurs, seniores'j mais il 
n'existait dans ces assemblées nulle trace d'organi- 
sation. 

Tel était sans doute le Sénat des Hétécns, qui 
s'oisemblait à la porte de la ville^ (Genèse^ cha- 
pitre xxnr, vereet x.) 

Moïse forma un corps de soixante-dix anciens et 
lui donna une organisation définitive. « Pour main- 
» tenir la loi dans sa vigueur, dit Bossuet, Moïse 
» eut ordre de former une assemblée de septante 
» conseillers, qui pouvait être appelée le Sénat du 
9 peuple de Dieu et le conseiller perpétuel de U 
» nation. L'usage fit durer toute leur vie les fonc- 
» tiens de ces serviteurs, bien qu'il n'existât au- 
» cune loi pour Tordonuer ainsi. » 

Aux temps héroïques, la Grèce avait des Sénats 
analogues k ceux de la Syrie; au temps d'Abra- 
ham, les rois grecs ne pouvaient prendre aucune 
résolution importante sans l'avis de ces assem- 
blées. 

On lit dans Homère qu*Alcinous, roi des Phé- 

iiiciens, ne put prêter un navire à Ulysse qu'a]>î 
en avoir obtenu le consentement des chefs de la 
nation. 

Arços était g-ouverné par un Sénat avec un autre 
corps de quatre-vingts citoyens et àià magistrau 
nommés artynes. Un Sénat, formé ^j cAétnents aris* 
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Vocrallqucs, existait à Ciorinlhe. D'après Arisl^lr« 
l'Klidc éiait gérée par dcsséualeurs tloiil les roue- 
lions étaient k vie. 

La législation Spartiate tempéra la royauté par 
ua Sénat composé de vingt-luiit membres. Les 
deuK rois, joints mu sénateurs, et n'ayant comme 
eux qu'une voix, formaient le Conseil des trente* 
Ce conseil avait seul le droit de convoquer les ci- 
toyens, et ceux-ci ne pouvaient ni discuter, ni 
rien modifier les dispositions sénatoriale»; ils ne 
faisaient que les rejeter ou les admettre. 

A Athènes, Selon institua le Conuil à en haut, 
formé de cent citoyens de chacune des quatre tri- 
bus; les quatre cents étaient tirés au sort avec des 
lèves, ce qui les faisait appeler aussi les Sénateun 
de la Fève. 

On tirait au sort autant de suppléants que de sé- 
nateurs pour remplacer ceux qui mouraient avant 
la fin de leur charge. Le Sénat délibérait sur les 
impôts, sur les lois, sur la guerre. Il présidait à 
la conscription militaire, à rentre tien de la flotte, 
tes steateurs recevaient une indemnité d'une 
drachme par jour (90 cenlimes). 

Le plus illustre Sénat de Tantiquité est celui de 
Rome. Romulus l'institua pour être le conseil 
perpétuel de la République. Il fut d'abord com- 
posé de cent sénateurs appelés paires ; TuUus Uos- 
\\\\\x^ porta le nombre des sénateurs h deux cents» 
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Cent aulvcs r^rnalcurs furent créés par Tnrqiiin 
l'Ancien. Au temps de Sylla, le nombre des séna- 
teurs était de quatre cents; César leporta kneufcents. 

L*ftge pour être admis dans le Sénat était de 
trente b trente-cinq ans. A la belle époque de la 
République, ehaque sénateur devait posséder au 
moins 800 sesterces (140,000 francs). Le sénateur 
qui, sans metif légitime, manquait aux séances du 
Sénat, était tenu à une amende. 

Les mots senatus-consultes et décrets désignaient 
les résolutions da cet illustre corps. 

Le Sénat disposait du trésor public, décidait la 
guerre ou la paix, distribuait aux consuls et aux 
préteurs les armées et les provinces, recevait les 
ambassadeurs et envoyés, décernait les triom- 
phes, etc. 

Tels étaient les attributs du Sénat, quand Ci* 

néas, ministre de Pyrrhus, prit ce corps auguste 
pour une assemblée de rois. 

Sous les premiers ' empereurs, le Sénat n'eut 
presque plus de pouvoir. Sous Ycspasien et Titus, 
il' reparut avec un nouvel éclat, pour retomber 
dans lobseui lté cl 1 avilissement jusqu'à la chute 
de Tempire romain. 

Au moyen-âge, les Républiques avaient un Sé- 
nat. A Venise, le Sénat représentait l'aristGcratic. 
Le nombre des sénateurs, ûxé d*abord à soixante, 
fut porté dans la suite à quatre cents. 
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Ce Sénat déclarait la gaerre^ concluait les al- 
liances» nommaft les ambassadeurs* On y admit 

successivement les juges criminels, les avogadori 
(avocats de la courouoe), le conseil des Dix» etc. 

Lubeck, Brème, Hambourg et n*ancfort*snr- 
le-Mein étaient des yilles régies par un Sénat électif* 

Au quatorzième siècle, un conseil, eempesé de 
laTcpies.prlt en Suède le titre de Sénat du royaume. 

Beine a été longtemps gouvernée par un grand 
conseil ou Sénat ariifoeratique. 

Dans les temps modernes, un Sénat conserva- 
teur fut institué en France le 4 nivôse an yiii ; il 
se composait de quatre-vingt-huit membres, à 
vie, inamovibles et âgés de quarante ans au moins* 

L'empereur Napoléon maintint le Sénat eonêer-^ 
vateur. Ce corps se composait alors des princes 
français ayant atteint leur dix-huitième année, 
des grands dignitaires, de quatre-vingts membres 
choisis par l'empereur sur les listes dressées par 
les collèges électoraux des départements, et enfin 
des citoyens appelés par la volonté de l'empereur 

ces hautes fonctions. 

Deux piéleurs, un chancelier et un trésorier 
administraient le Sénat. Chaque sénateur recevait 
36,000 fr. d'appointements. 

En Belgique, la puissance légbilative se partage 
entre le Sénat et la chambre des représentants. 

En Russie, uu Sénat dirigearil veille h la rentrée 
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f.i. a remploi des deniers publics» à reiécuiion des 
lois» et juge eo dernière instance tontes les causes. 
Ses décrets ont force de loi; rempereur seul peut 
en arrêter les effets. 

Le Sénat forme aux Etats-Unis la partie inté- 
grante du congrès américain. 

Nommés pour six ans» les sénateurs sont divisés 
en trois séries qui se renouvellent tous les deux 
ans : pour être sénateur, il faut avoir trente ans. 

Le Sénat américain» de concert avec le prési- 
dent, nomme les ambassadeurs» les ministres, les 
conseils» les principaux officiers du gouverne- 
ment» les ofliciers dé la cour suprême» Il conclut 
aussi les traités. 

L'empire du Brésil» et quelques-unes des répu- 
bliques de l'Amérique méridionale ont un Sénat. 
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EXTRAIT 





DE LA CONSTITUTION. 



DU 1 i JANVIER 1832, 
Eèè^ ce qui coueerne ie S^nmt* 

TITRE II. 

FO&M£S DU GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQt'E. 

ArU 3. Le Président de la République gouverne 
au niayen des ministreB, du conseil d'Etat, du sé- 
nat et du corps législatif* 

Art. 4, La puissance législative s'exerce collecti- 
Yement par le Préstdrat de la République, le sé- 
nat et le corps législatif. 

TITRE III. 

DU raiSIDENT DE LA EEPUBLIQUB. 

Art. 10. Le Président de la République sanc- 
tionne et promulgue lei> lois et les sénatus-con- 
suites. 
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Art. il. II présente, tous les ans, au sénat et au 
corps législatif, par un message, Tétat de» affaires 
de la République. 

Art i%. Il aie droit de, déclarer l'état de siège 
dans un ou plusieurs dépai^iements, sauf à en ré- 
férer au sénat dans le plus bref délai. 

Les conséquences de l'état de siège sont réglées 
par la loi* 

Art. 13. Les ministres ne dépendent (luc du 
chef d'Etat ; ils ne sont responsables que chacun 
en ce qui le concerne des actes du gouvernement; 
il n'y a point de solidarité entre eux ; ils ne peu- 
vent être mis en accusation que par le sénat. 

Art. 14. Les ministres, les membres du sénat, 
du corps législatif et du conseil d'Etat, les officiers 
de terre et de mer^ les magistrats et les fonction- 
naires publics prêtent le serment ainsi conçu : 

Je jure obéissance à la Consiitulion et fidélité au 
Président. 

Art. 48. ITn sënatus-consulte fixe la somme al- 
louée annuellement au Président de la llcpublique 
pour toute la durée de ses fonctions. 

Art. 16. Si le Président de la Rcpubique meurt 
avant 1 expiration de son mandat, le sénat con- 
voque la nation pour procéder à uue nouvelle élec- 
tion. 

Art. 17. Le chef dë l'Etat a ie d^'oit, par un acte 
secret et déposé aux archives du ^iiat, de designer 
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au peuple ic nom du citoyen qu il rccommaude, 
dans r intérêt de la France, ii la confiaace du peu- 
ple et k SCS suffrages. 

Art« iB. Jusqu'à 1 élection du nouveau Préiûdent 
de la République, le président du sénat gouverne 
avec le concours des ministres en fonctions, ([ui se 
forment en conseil de gouvernement, et délibèrent 
a la majorité des Toix. 

mRE IV. 

BU SÉNAT. 

Art. 19. Le nombre des sénateurs ne pourra 
excéder cent cinquante : il est fixé pour la première 
année à quatre-vingts. 

Art. 20. Le sénat se compose : 

i<> Des cardinaux, des maréchaux, des amiraux; 

%o jjes citoyens que le Président de la Répu- 
blique juge convenable d'élever k la dignité de sé- 
nateur. 

Art. %i. Les sénateurs sont inamovibles et à vie. 

Art. ii. Les fonctions de sénateur sont gratui- 
tes; néanmoins le Président de la République 
pourra accorder à des sénateurs, en raison des 
services rendus et de leur position de fortune, une 
dotation pcrsonucUe, qui ne pourra excéder trente 
mille tirancs par an. 

Ai u *3. Le président et les vice-présidents du 
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sénat sont nommés par le Président de la Képubli- 
que et choisis parmi les sénateurs. 

ils sont nommés pour un an. 

Le traitement du président du sénat est fixé par 
un décret. 

Art. 24. Le Président de la République convo - 
que et proroge le sénat. Il fixe la durée de ses 
sessions par un décret. 

Les séances du sénat ne sont pas publiques. 

Art. 2â. Le sénat est le gardien du pacte fon* 
damental et des libertés publiques. Aucune loi ne 
peut être promulguée avant de lui avoir été sou* 
mise. 

Art. 26. Le sénat s oi)posc à la promulgation : 

i« Des lois qui seraient contraires ou qui porte- 
raient atteinte à la Constitution, à la religion, à la 
morale, à la liberté des cuites, à la liberté indivi- 
duelle, à régalité des citoyens devant la loi, à Tin- 
vîolabilité de la propriété et au principe de Tina- 
movibilité de la magistrature ; 

De celles qui pourraient compromettre la dé- 
fense du territoire. 

Art. 27. Le sénat règle par un sénatus-consulte ; 

1^ La Constitution des colonies et de TAlgérie ; 
Tout ce qui n a pas été prévu par la Consti- 
tution et qui est nécessaire à sa marche; 

3» Le sens des articles de la Constitution qui 
donnent lieu a dificrcntcs interprétations. 
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Art. Ces sénatus-consuUes scrout sûuuiiii à 
la sanction du Président de la République, et pro- 
mulgrés par lui. 

Art. ^9. Le sénat maintient ou annule tous les 
actes qui lui sont déférés comme inconstitution- 
nels par le gouvernement, ou dénoncés pour la 
même cause par les péii lions des citoyens* 

Art. 30. Le sénat peut, dans un rapport adressé 
au Président de la République, poser les bases des 
projets de loi d'un grand intérêt national. 

Art. 31 . Il peut également proposer des modi- 
fications à la Constitution. Si la proposition est 
adoptée par le pouvoir exécutif, il y est statué par 
un sénatus-consulte. 

Art. 32. Néanmoins, sera soumise au suffrage 
universel toute modification aux bases fondamen- 
tales de la Constitution, telles qu'elles ont été po« 
sées dans la proclamation du 2 décembre et adop- 
tées par le peuple français. 

Art. 33. En cas de dissolution du corps législa- 
tif, et jusqu'à une nouvelle convocation, le sénat, 
sur la proposition du Président de la République, 
pourvoit, par des mesures d'urgence, à tout ce qui 
est nécessaire à la marche du gouvernement. 

Art. 45. Le droit de pétition s'exerce auprès du 
sénat. Aucune pétition ne peut être adressée au 
corps législatif. 
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PAR LEQUEL ONT ÉTÉ NOMMÉS 

LES 

Président. ^'iec-Préâ>îdeiili», €^raii<l-RéCé- 
renduire el Secrétaire du Sénat. 

Louis-Napoléoiiy Prciideiit de la République, 
dccrète : 

Le piincc Jéiùme Bonapaitc, maréchal de 
France, gouverneur des Invalides, est nommé pré* 

sideiiL du Scnat. 

M. Mesnard, sénateur, est nommé premier vice« 
président du Sénat. 

Sont nommés \ice prciidents : 

MM* Drouyn de Lbuys, Troplong, le général de 
division Baraguty-d'Hilliers, sénateurs. 

Legcaéral de division comte d'ilautpoul, séna- 
teur, est nommé grand référendaire. 

M. Lacrosse, sénateur, en nommé secrétaire du 
du Sénat. 

Fait au palais des Tuileries, le 28 janvier 185*. 

Lovis^Napoléon» 

Par le Président : 
Le ministre^* Elai^ X* DE (Usabunca. 



Digitizec uy google 



COSTUME DES SÉNATEURS. 



Grande lenmi Habilen drap bleu national^ 
coupé droit sur le devant, en forme de frac, 
doublé en soie blanche, garni de neuf boutons 
dorés a Taigle sur la poitrine, brode au collet, 
parements, poitrine, écusson, bouquet de 
poche, baguette et bords courants; 

Gilet droit blanc , garni de petits boutons 
dorés; 

Pantalon de Casimir blanc, avec galons d'or 
sur la couture, de la largeur de cinq centi- 
mètres; 

Chapeau en feutre, orné d'une ganse brodée 
or sur velours noir et garni de plumes blan- 
ches ; 
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ï:péc dorée, à poignée de nacre, rcpréseii- 
lanl un aigle sur la poitrine. 

Peiile tenue : Habit en drap bien national, 
garni de neuf boutons dorés à l'aigle sur la 
poitrine, collet et parements en velours noir, 
brodé seulement au collet et aux parements ; 

Gilet droit blanc; 

Pantalon bleu avec galon d or sur la couture ; 

Modèle des broderies : 

Broderie en or, représentant des palmiers 
enlacés de cbêne, palmiers en canuetille 
mate, dos des palmes en paillattes torsadées 
de chêne brodées, moitié en passée moitié en 
cannetille mate, les nervures en paillettes. 

Les tiges en cannetille mate, baguettes com- 
posées d'un guipé en cannetille mate, une 
rangée de paillettes torsadées, une autre 
rangée de ronds, dits réverbères^ et d'un guipé 
mate à l'intérieur. 

Largeur du bord courant, y compris la ba- 
guette, six centimètres. 
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DES 



MEMBRES DU SENAT. 



ACHARD (baron). 

Le général Adiard est un de ces illustres mili- 
tîiircs de l'Empire, qui ont conquis tous leurs î^^ra- 
dcs kla pointe de leur épée. 11 s'engagea de bonne 
heure dans les armées de la République, et fit tou- 
tes les campagnes du Consulat et de l'Empire. Né 
le 18 octobre 1778 à Camargue (île Sainte-Lucie). 
Aebard (Michel Jacques-François), entra comme 
simple soldat dans le 1*^^ bataillon de Sainte- Lucie, 
le 17 avril 1793. Elevé au grade de lieutenant le 22 
mai 179o, il assista aux sangUnts combats qui se 



uvrt^reiU pendant cette funesto expéditioiiiel oiipé' 
rirest un &i grand Dombre d officiers et de soldats. 
Blrss(% au port de Poit, d un coup de' feu au bras 
droit, le 20 février 18021, le lieuleuaut Achard fut 
fait capitaine adjudant-major de la 19^ brigade 
légère. Incorporé dans la brigade légère, le S2 
mars 1803, il fut blessé au genou droit d'une balle 
morte, le 44 juin de la même année. Se laissant 
entraîner par la fougue de la jeunesse et par sou 
courage, il se trou?ait partout où il y avait du dan- 
ger : le 11 août 1803, dans la plaine du Cul de- 
Sac (Ile Saint Domiu^ue), il reçut trois coups de 
sabre sur la tète et dix autres sur le corps. Sa 
courageuse conduite lui valut le grade de capitaine 
des grenadiers et Thonneur d'être attaché à la garde 
du général en chef de Ttle Saint-Domingue le S3 
. octobre 1803. Promu au grade d'adjùdant-major au 
5<> léger, le 30 juillet 1804, il tit avec la giande ar- 
mée, les campagnes de 1867, 1808 et 1809; il eut 
deux chevaux tués sous lui pendant la caiïipagoe 
de 1809, l un le 3 mai à Ebersberg, 1 autre le 5 
juillet à Wagi am* Il reçut la croix de chevalier de 
la Légion d'honneur le 16 mai 1S09. De chef de 
bataillon au iè"" rég'ment d*infanterie légère, il 
passa colonel du régiment de File de France, et 
entra avec ce grade dans le 108« de ligne. C'est 
avec ce régiment qu'il ât la campagne de Russie, 
où il se signala dans plusieurs circonstances : au 
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combat de Mohilow, le !23 juillet 131^, il s'opposa 
à la tète de son régiment au passage du prince 
Bagration, et fut blessé d'un coup de feu à la par- 
lie supérieure du bras droit; à la bataille delà 
Moskowa, le 7 septembre 1812, maigre sa blessure 
il chargea à la baïonnette les cuirassiers Russes, 
et leur prit quinze pièces de canon. Mais comme 
il combattait toujours au premier rang, il fut en- 
core b*e$sé par un boulit qui lui lit deux plaies 
larges et profondes, Tune au bras droit et Tautre 
au d03. 

Louis WIII , à sa première entrée en France, 
voulut se Tattaclier; il le nomma, le tl juin 1814, 
chevalier de St-Louis, et le 24 août, officier de la 
Légion-dllonncur. Mais au retour de Tîle d'Elbe, 
le général Achard n'hésita pas à rapporter à l'Em- 
pereur son dévouement et son énergie. Napoléon 
le nomma maréchal de camp, le 'i mai i81.'>, et lui 
confia le commandement de la Mayenne. Sa po- 
sition y fut difficile; il dut résister à une redou- 
table insurrection des royalistes, et prendre eontrc 
eux de sévères mesures. — Mais la bataille de 
>Vatcrloo brisa toutes les résistances on faveur de 
l'Empire. Le général Achard fut mis h la retraite 
à la seconde rentrée des Bourbons et se résigna avec 
ses vieux compagnons d'armes à un repos forcé 
jusqu'au 15 juillet 1818, époque à laquelle il lut 
nommé colonel de la léijion du Lot ; il rerut le 
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commaudein^nt du 19* reliaient diafanterie de 
ligue le i7 novembre iS^O. 
. Lorsque la guerre d'Espagne vint donner à l'ar- 
mée française Toccasion de nouveaux succès, le 
baroa Acbard demanda et obtint de reprendre du 
service» On lui donna en effet un commandement avec 
aon ancien grade de maréchal de camp. £n 1^23, il 
emporta la position de Martorel, soutint un combat 
brillant à Attajala et défit près de Tarragone Tar- 
ri^re-garde de Tarmée cûLeaiie qui sortait de cette 
dernière ville* Il fut alors chargé du commande** 
ment en chef d une brigade d'occupation cantonnée 
dans la Catalogne. 
De retour en Francot il reçut, le S3 juin le 

grade dlaspecteur général de différentes divisions 
militaires, et exerça babilement ces fonctions 
jusqu'au moment où il partit pour Texpéditiou 

d'Afrique. 

Après la révolution de Juillet, il obtint le grade 
de lieutenant-général le 13 décembre 1830, et fit 

partie en m% et 1833 de Tarmec du Nord ; déjà 
grand oiiicier de la Légion d'honneur dès le 9 janvier 
1883, il fui fiommé grand-eroix de la légion d'bau* 
neur, le ti mai 1846, et membre de la Chambre 
des pairs, où il a siégé jusqu'à la chute de Louis - 
Philippe. U fiit ntis à la retraite après la révolu* 
tion de Février. 

Dans cet intervaUe, U fut plusieurs lois chargé de 
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l'inspection des différents corps de l aiméc Iran- 
çaise. Le roi des l'ays-Bas lui donna un témoigna- 
ge d'estime particulière en lui envoyant les iasi- 
gnes de eonmiandenr dans l'ordre du Lion- 
Néerlandais. 

A la Cliambrc des pairs, M, le général Achard 
appartenait au parti conservateur. La révoluUon 
de 4848 et surtout léIceUon dulO décembre ré- 
veillèi-ent ses ardentes sympathies pour la lamille 
de 1 Empereur; il devint dès ce momeiu an des 
plus fidèles panions deia politique présidentielle. 
Aux élections de 1849; sa candidature fut appuyée 
dans laMosc le par les électeurs qui avaient, l'année 
précédente, élu Louis-Napoléon ; il fut nommé le 
ciDqaième par 43,«44 suffrages. - A 1 Assemblée 
Icgisla tive, Il a constamment soutenu les projets 
présentés par le gouTememcnt. 

Au sénat, il spporte une légitime répuiaUon mi- 
litaire et une expérience profonde des hommes et 
des choses de notre époque. 
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AHOOIJT ( tpolllMire, cmMte é*). 

Pour les hommes qui étudient la société sons le 
point de vue de ses intérêts matériels, la forme dc9 
gouverneiiienu e«'t secondaire. Ce qu'ils désirent 
avant tout, c'est un pouvoir fortement constitué, 
cîipablc de maintenir Tordre et l'iiarnionie entre 
lous les rapports sociaux. Aussi s*altaclieat*iis 
avec ardeur à tout gouvernement qui semble réu- 
nir e s conditions, dans chaque révolution, ils 
étouffent leurs regrets ou leurs sympathies sous 
les exigences du salut public et la nécessité de 
donner force et appui k raulorité. — Cest la ré- 
flexion qu'il faut faire en examinant la vie poli- 
tique de M. d'Argout. H. d' Argent, financier dès 
ga jeunesse, est un homme d'affaires ; à ce titre, 
la consolidation du pouvoir a toujours dû être sa 
première et sa grande préoccupation. 

Apollinaire comte d'Argout est né en 1783, près 
de Latour-du-Pin (Isère) ; à ii ans il entra avec 
un emploi inférieur dans l'administration des droits 
réunis, où, grâce à d'influentes protections, il fit 
un rapide chemin. En 18il il était déjà receveur 
principal à Anvers, et bientôt il fut nommé audi- 
teur au conseil d'Etat, poste dans lequel le trouva 
la Restauration. H. d'Argout n'hésita pas à ac- 
coster le nouvel ordre des choses; son dévouement 
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fut réoompensé par de nouvelles di^nilc^s. Maître 
des requêtes, il fut nommé préfet des Basscs~Py- 
rénées, et vers la lin de 481.) il remplaça M. d'Ar- 
baud k l'importante préfecture du Gard. Les haines 
de religion y avaient toute leur antique ardeur. 
M. d'Argout sut, par un esprit de sage concilia- 
lion, empêcher les protestants et les catholiques 
de se livrer à des collisions sanglantes. En 1819, il 
fut compris dans la création de 80 nouveaux pairs 
faite par Louis XVIII; mais la chute du ministère 
Decazes, auquel il devait son élévation, le força, 
pendant plusieurs années, de s'éloigner de la poli- 
tique active. 

Aux événements de juillet 1830, M. d'Argout 
'ut chargé par le roi Charles X de proposer 
certaines concessions et de transiger avec les 
meneurs de la révolution. Mais, en homme d'intel- 
ligence, M. d'Argout comprit que la royauté légi- 
time était fatalement vaincue ; il se raliia a la mo- 
narchie issue des barricades*; son expérience 
pratique fut très-utile au nouveau gouverne- 
ment. Le 18 novembre 1830 il reçut le porte- 
feuille de la marine, et jusqu'en 1834 il géra tour 
à tour la justice, le commerce, les travaux publics, 
les alfiiires étrangères et l'intérieur. En 1836 il de- 
vint ministre des finances, poste auquel le dési- 
gnaient, dès longtemps, son aptitude spéciale et 
&es premiers travaux. Il sififnala son passage i\ ce 
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département par une opposition énergique k la ré- 
duction de la rente et k 1 augnientatioa des droits 
sur la fabrication du sucre indigène. 

Peu de teiaps après, il fut nommé gouverneur de 
la Banque, position influente dans laquelle il a eu 
à rendre à VEtat des services signalés. Il a natOr 
rcllement participe depuis lors à toutes les grandes 
me>ures financières qui ont été prises^ et dans les 
moments de crise redoiUable où ki France s'est 
trouvée ea 184B, il a contribué à maintenir le cré- 
dit public en ouvrant un nouveau compte au Tré « 
sor, en fondant les succursales dans l'unité de la 
Banque cf ntraie, en admettant de plus petites cou- 
pures des billets au porteur ; mais il était demeuré 
étranger au maniement des afifaires publiques. De- 
puis la suppression de la pairie, n'ayant plus recher- 
ché des positions politiques, il ]i*a fait partie ni 
de la Constituante^ ni de la Législative. Le décret 
du 26 janvier lui rouvre, par sa nomination att 
Sénat, les portes du Luxembourg où il a, dans 
d'autres époques, concouru si souvent à la solution 
intelligente de nos grandes questions financières. 
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ARRIGIII (dnc de Padoue). 



Arrighi (Jean-Toussaint duc de Padoue), né le 8 
mars 1778 , commença très-jeune sa carrière mili- 
taire; sous-lieutenant de la 72® brigade des com- 
pagnies recrutées en Corse, il suivit Joseph Bona- 
parte en Italie. Après le Directoire, il devint son 
secrétaire d'ambassade à Parme et à Rome, et de re- 
tour à Paris, fut nommé aide-de-camp du général 
Berthier. Il se distingua brillamment à la bataille 
de Salahieh, lors de la campagne d'Egypte, et fut 
élevé au grade de capitaine. Son intrépidité et sa 
bravoure reconnues lui firent confier le comman- 
dement des grenadiers d*élite, à la tête desquels il 
prit d'assaut Jaffa et Saint-Jean-d*Acre où il en- 
tra un des premiers. Retenu quelque temps en 
Égypte par une blessure qu'il avait reçue au siège 
de Saint-Jean-d'Acrc, il quitta cette contrée pour 
aller combattre à la bataille de Marcngo, se fit en- 
core remarquer par son courage et fut promu an 
grade de chef d'escadron ; on lui donna ensuite le 
commandement du l®** régiment de dragons, dont 
il fut fait colonel. A la bataille de Wertingen, dans 
une charge qu'il exécuta à la tête de ses dragons, 
il culbuta, avec deux régiments, les cuirassiers qui 
étaient soutenus par des grenadiers hongrois, leur 
fit mettre bas les armes, s'empara de plusieurs ca- 
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lions, cul i\m\ ehevaiu tiu^ 5(oii<i lui el fit un 
graïul nombre de prinoimiers. oâkier.s et le» 
sons-officiers du régiment de dragons loi ofliN- 
rent une épée d'honneur. De nouveaux triomphes 
rattendaieai k la bataille d'AusteriiiZi où 1 empe- 
vear remarqua sa brillante condnlte et Tappela 
au comuiandemeut des diagons de la garde. 11 con- 
tribua puissamment au succès de la bataille de 
Friediand, et i^eeut eu récompense le gradede génc* 
ral de brigade avec le litre de due de Padoue* 
* La même année, (i80a),à la tête des dragons de 
la garde qu*il avait si souvent conduits à la vicio.'re, 
il ftt la campagne d'Espagne , et mit les anglais en 
déroute, après avoir passé [un torrent à la nage. 

De retour en France, Napoléon confia aussi au 
duc de Padoue le commandement de la cavalerie, 
et remmtna avec lui en Autriche. Au mois de mai 
4809,aprèsla fomeuse bataille d*Essling, il l éleva 
au grade de général de division avec le comman- 
dement de la 3^ division de cuirassiers. Ce fut sur- 
tout a Wagram c{u*il montra un courage héroïque; 
il y courut les plus grands dangers et malgré une 
grêle de balles que faisaient pleuvoir sur son ré- 
giment les soldats autrichiens, il parvint, avec 
Taide de l'infanterie, à tourner Tennemi qu'il força 
k se replier; il fut nommé inspecteur- général de 
la cavalerie à la suite de cette action d éclat. 
Napoléon reconnaissant en lui de grandes capa- 



cités militaires; 9t admiiiistrativos, lui confia , on 
l or^anisaliou de la garde nationale, Tar* 
jDQement des fortifications des côles de l*Oocan et 
le commandement de cinq divisions militaires. 

L'année suivante, il fut chargé d'organiser les 
Uataillons qui arrivaient des différents dépôts, et re- 
çut le grand cordon de la Légion-d llonncnr, avec 
le commandement du 3e corps de cavalerie et de 
plMieuTS autres régiments. Nommé, gouverneor de 
Leipsig, il sut, par son sang -froid et son Jiabiieté» 
déjouer les combinaisons et les adroites manœuvres 
du général russe Woronzen; il 1 empêcha d'arri- 
ver à Leipsig qui u était point en état de défense 
et qui aurait pu tomber au pouvoir de 15,000 bom-* 
mes, auxquels il n'avait a opposer que de nouvelles 
recrues et un grand nombre de blessés. 

Il empècba encore une fois les Autrichiens de 
s'emparer de celle place importante en repoussani 
les troupes des princes de Mali et de Lichtenstcin, 
ce qui permit au maréchal Ney d'arriver assez à 
temps et de sauver nos renforts et nos bagages. 

Mais, à la bataille de Leipsig, accablé par le 
nombre, il fat obligé de quitter cette ville quMi 
avait préservée deux fois de l'invasion ennemie. 

Pendant la campagne de France, à la tète d un 
corps d infanterîe de 6,000 hommes environ, il 
protégea la retraite du duc de Trévise, ( t soutint 
de pied ferme les charges de la cavalerie comnian- 
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clco par le grand-dae Constantin; îl eut, sous les 
murs de Paris, un cheval tué sous lui. Après la 
première Restauration, il ne prit aneun comman- 
dement et fut décoré de 1 ordre de Saint-Louis. 

Â son retour, Napoléon le nomma pair de 
France, et le chargea d'organiser les gardes na- 
tionales Corses pour soutenir et défendre la 
fortune impériale. 

Enfin, k la seconde Restauration, il fut obligé 
de quitter la France où il ne renti*a qu'en 1819. Il 
fut mis à la retraite en 1837. 



AUIIIFFRET (marquis d'). 

i 



La famille d'Audiffredt, originaire d'Italie, s'est 
transplantée au treiziènie siècle dans la vallée de 
Barcelonnette; là elle francisa son nom en celui 
d'Auditîret. Un comte d'Audiffret se fit remarquer 
au fameux combat d'Exilés, où périt le comte de 
Belle-lsle. — Charles-Louis-Gaston marquis d'Au- 
diffret, ancien pair de France, est son petit-fds. 
Ne en 1787, il entra de bonne heure dans l'admi- 
nistration des finances, dont il parcourut rapide- 
ment les degrés hiérarchiques. Après 25 ans de 
travaux, il fut nommé, le 29 octobre 1829, président 
à la cour des comptes; l'année suivante, il était 
promu commandeur de la Légion d'honneur. Il fut 
appelé à la pairie le 3 octobre 1837. Homme spé- 
cial, financier distingué, il fut, pour les questions 
budgétaires, d'un grand secours dans les débats 
de la Chambre et dans les commissions où il ap- 
portait une profonde expérience. Il a provoqué les 
plus utiles améliorations dans l'organisation de la 
comptabilité publique, et l'on peut dire que toutes 
les simplifications et les économies réalisées depuis 
1814, sont diics en grande partie a ses efforts; 
ce zèle a été récompensé en 1847 par le grade de 
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grand-oflieier de là Légun-d*HoDncar« — jV|Mii!i 
la l'évoliitiorf de il ft*était terni k Torart des 
aHaires i»olitiques, 8e vouant sans relâche à ses 
importantes fonctions de prts'dent de la Cour 
des comptes. 
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UAU (Adricn-Aimc-Flcury de). 
• 

Le général de Bar appartient k la fois aux temps 
héroïques de l'Empire et à cette pléiade d'officiers 
africains qui, pendant les longs loisirs de la paix 
européenne, se sont illustrés en Algérie et ont as- 
suré k la France la conquête définitive de ce fer- 
tile territoire. M. de Bar est ne k ïliiais (Seine), le 
13 décembre 1783. En 1805, il s'engagea comme 
simple volontaire dans le 15« régiment de ligne, 
conquit en brave militaire tous ses grades k la 
pointe de son épée. Il fit la campagne de Portugal, 
et celle d'Allemagne, où il fut blessé grièvement 
k Bautzen d'une balle qui lui traversa le ventre; 
tombé au pouvoir de l'ennemi, il re>Jta deux ans 
] r'sonnier, etne fut rendu à la liberté qu'en 1814. 
Il rentra alors au service avec le grade de ch(f de 
bataillon. A la bataille désastreuse de Waterloo, il 
commandait en cette qualité le loi*' de ligne et fut 
blessé au bras gauche en combattant au premier 
rang. Le commandant de Bar eut le bonheur d'é- 
chapper auxl slesde proscription de 1815; il con- 
serva son grade ; mais la paix et ses antécédents 
sous rEmp're,retardèrentnaturellement son avan- 
cement. Cependant il fit, en 1823, la gueiTC d'Es- 
pagne comme liculenant-coloncl du 20® légc. \ 
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la révolution de juillet , il était colonel du 44^ de 
ligne. 

L*armée ne peut avoir qu un but et qu'une vo- 
lonté : la défense et le salut du pays. Le colonel de 
Bar continua à servir la France sous le nouveau Gou* 
vcrnemcnt. Peu de temps après il reçut le titre de 
maréchal-de-camp avec le commandement de la 
Haute-Garoane et du Tarn. Mais TAIgérie appelait 
alors tous les officiers d'élite. M. de Bar fut mis à 
la disposition du gouverneur-général; il arriva 
pour prendre sa part de gloire dans cette gigan* 
tesque insurrection qui, dirigée par Abd-el-Kader, 
au nom de Tislamisme, mit la domination française 
en Algérie a deux doigts de sa perte« Le général 
de Bar fut chargé, dans cette longue lutte, d'une 
des plus difficiles missions. Ahd-el-Kader s'avan* 
çaît vers Cherchell, il fallait l'arrêter k tout prix, 
car la province d'Alger commençait à s'agiter sous 
rinfluence des prédicateurs de la guerre sainte. 
Le général de Bar pendant trois jours i^uccessifs 
poursuivit et tailla en pièces les troupes de l'émir 
qu'il força à se réfugier dans les Gouraya, où une 
autre colonne mobile tua à son tour beaucoup 
de monde à l'ennemi. 

Cette victoire k laquelle se joignirent bientôt 
d'autres exploits, attira au général de Bar l'estime 
sincère du maréchal Bugeaud. L'illustre gouver- 

mw de l'Algérie ne tarda pas en effet à le faire 
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nommer lieulcnant général ; il lui confia le com- 
mandement de la division d* Alger, et s'en lit un 
auxiliaire dans toutes les questions administratives 
auxquelles il Tinitia avec un soin particulier. M. le 
général de Bar, comme doyen des généraux d'AiVi- 
que, remplit souvent les fonctions de gouverneur 
général par intérim ; toujours il sut se concilier 
les sympathies de l'armée et de lapopuUtion civile. 

Cestdans cette position élevée que l'a trouvé la 
révolution de 1848. Le gouvernement provisoire se 
méûant à tort de son dévouement à la France et à 
la société, crut devoir le mettre à la retraite. Le 
général de Bar trouva une douce compensation k 
cette injuste rigueur dans un double témoignage 
de coniiance que lui donna la population de Paris. 
Dès 1848, il fut élu colonel de la 3^ légion delà 
garde nationale ; aux élections complémentaires 
du 8 juillet 1849, il fut nommé représentant de la 
Seine et sortit le cinquième de l'urne électorale 
avec 122)894 voix. A la Législative, il faisait partie 
de la majorité. 



' Le général Baraguay-d^HilUers ùit né le 6 sep« 

tcmbre 1795. Son père, bien <|u issu d une famille 
noble, avait embrassé avec , ardeur la cause de la 
Révolution ; k la naissance de- son fils, il occu- 
pait un rang distingué dans l armée, où il était gé- 
néral de brigade* 11 fit toutes les c<ini|»agnes de la 
République et de rEmpire; il mourut à Berlin au 
retour de la désastreuse expédition de Russie, 

Le jeane Baragfuay-d'Uilliers élevé ainsi en quel- 
que sorte au milieu des armées, bercé k Todeurde 
la poudre et au bruit du canon, suivit brillam- 
ment les traces de son père. 11 û*avait point en- 
coie seize ans quand il s'engagea dans le régi- 
ment de dragORS, le 1^' juillet ISOG. Après un an 
de service, il entra au prytanée militaire, dont il 
devint un des élèves les plus distingués, et fit cou- 
ce.oirles plus hautes cs[ éranccs sur son avenir. 
Sorti avec le grade de sous-liculenant du régi- 
ment de chasseurs, le 3 septembre 18»2, il débuta 
par la campagne de RussiCf qui fut si fatale à no* 
tre armée. L'année suivante il partit pour la Prusse; 
le 3 Janvier 1813, dans un engagement qui eut 
lieu à Cottlmeci, il reçut un coup de sabre sur la 
tèic. Son intrépidité le fit élever au grade de 
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lieutenant, îe 1**" août I8I0, et le duc de Raguse 
qui avait pu apprécier &es capacités militaires et sa 
brayoure, le prit pour sou aide da camp. Il fit avec 
ce général la campagne d'Allemagne, combat- 
tit vaillamment à. Leipsig^ où it eut la poigoet 
gauelie emporté par un boulet de.canou, le 48 oc^^ 
tobre 1813. ISommé chevalier de la Légion d hou- 
neuT le 20 novembre de la même anuée, il fil, en 
4813, la campagne d'Espagne; il s'y distingua 
comme à Coulmeci et à Leipsig, et fut élevé au 
grade de capi^e du 6* régiment de ebassevrak 
cheval, le S6 février 4814. Il donna sa démission 
le 8 juin 1815. Sous la Restauration ses piinci- 
peset surioul les précédents politlqueade sa famille 
nuisirent d'abord à sa position mililairc. Une de 
ses smurs épousa l'illustre général Foy, dont l'éner- 
gique oi)posiiion dans le patlement devdt néces* 
sairemcnt rejaillir sur tous ses proches. 
. Réintégré néanmoins dans son grade de capi- 
tahie, le 8 juillet 184S, il entra dans le V régiment 
des grenadiers de la garde, le 10 septembre. Il passa 
chef de bataillon, le 11 octobre 1820. Après avoir 
commandé la légion du Cher, il fut incorporé dans 
le 9^ régiment d'infanterie de ligne, fut nommé 
ebevalier de Sunt-Louis le 17 septembre l%%ài et 
ofiicier de la Légion d'honneur le 4 novembre de 
la même année. La campagne d Espagne lui valut, 
en 18%4, la oroii deVordrede FevdiBinA* ▲ sou re^ 
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tour en France il fut élevé au grade de major du 
d*înfanterie de la garde royale , le 4 octobie 
iSM. U était Iteutenant-colonel du 1" régiment 
d'infanterie légère quand il fut envoyé en Afrique 
pour faire Texpédition de 1830. Mais à la révolu* 
tien de juillet, il fut distingué par le nouveau gou- 
vernement qui le noraraa gouverneur de TEcole de 
Saint-Cyr« le V6 février 1833, après l'avoir élevé 
au grade de colonel du 1^' régiment d infanterie 
légère le 30 août 1830. En 1833, c est lui qui ré- 
prima le complot républicain qui s*était organisé 
dans cette école et, rapprochement singulier dont 
les époques de révolution offrent parfois des exem- 
ples ! il devait seize ans plus tard se trouver collè- 
gue de députation avec H* de Tréveneuc, qu'il flt 
expulser de Técole, et Guinard qu'il poursuivit 
alors avec une extrême sévérité. Maintenu dans son 
commandement de TEcole de Saint-Cyr^ il fut 
nommé maréchal de camp le 29 septembre 183«, 
commandeur de la Légion d honneur le S5 avril 
1841 1 et mis à la disposition du gouverneur de 
l'Algérie, le 17 juin 1841. Peu de temps après il fut 
effectivement envoyé en Afrique où il se distia* 
gua à la fois par son intrépidité dans les combats, 
et par son intelligence élevée des questions admi- 
nistratives. M. Bardguay-d^HilU'^rs a été comman-» 
dant supérieur de la province de Constantine, de- 
puis le 17 juin 1343 jusqu'au 14 janvier 1844, 
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époque à laquelle il fut mis en disponibilité. L'an* 
née précédente, le 6 août 4843, il ayait été élevé 
au grade de lieutenant-général. C'est m des offi- 
cïers de TarmcR d'Afrique qui ont toujours réclamé 
l'assimilation civile de TAlgérie à la France. Sa glo- 
rieuse blessure, la perte de Tavant-bras, l'avait fait 
surnommer par les Arabes, dans leur langage 
pittoresque, hou drâ (le pcre du bras). 
. Rentré en France, le roi Louis- Philippe lui con- 
fia l'inspection générale, pour 1847, du arron- 
dissement d'infanterie. Il commandait Besançon 
en 184S, et il oppo^a aux commissaires du gouver- 
nement provisoire la plus énergique lé istancc. 
Le 40 avril 4848, il reçut le commandement de 
la y division militaire d'infanterie et de Tarmée 
des Alpes. L'innée suivante, le Président delà 
République lui donna le commandement en chef 
du corps principal de la Méditerranée ; il s'em- 
barqua à Marseille sur le Véloce, pour Civita-Vec- 
chia, le 40 novembre 4849, comme envoyé (xtra- 
ordinairc, et ministre plénipotentiaire de la Ré- 
publique, en mission temporaire aunrès du 
Pape. Il resta on Italie jusqu'au 4 mai 4830, épo- 
que à laquelle il débarqua à Mar^eille sur le vais- 
seau VAhèle. Pendant son séjour en Italie, le 30 
avril 1849, il fut fait grand officier de la Légion 
d'honneur. 

Il reçut le commandement en chef des troupes de 



la 3" division militaire, le 9 janvier 1851, et le litre 
de gi*and-croix de la Légion d'iionneuri le 11 dé- 
cembre 48S1. Le 18 jaillet i%M, il ayait offert la 
démission de son commandement» démission qui fut 
acceptée* 

M. Baraguay-d^Hilliers, avait été nommé repré- 
sentant du Doubs à la Constituante et réélu à la lé- 
gisUtive;)! était président delà réunion de la ruede 
Poitiers; il a constamment voté avec la majorité. 

On connatt la partactive qu'il a prise à la répres- 
sion de la fatale insurrection de juin 1848. U est 
rennemi de ce système parlementaire qui consis- 
tait à parler plutôt qu'à agir. Dans un bureau où 
deux avocats avaient déjà abusé de la parole, 
M. Baraguay-d'Hitlicrs tira sa montre, la mit sur 
la table et dit : « Messieurs, pensons que tout ce 
qui ne se dit pas dans cinq minutes ne vaut pas la 
peine d ôtre écouté. » Avec de pareilles disposi- 
tions on peut être sûr qu*au sénat M. Baraguay- 
d'Hilliers s*occupera avant tout des affaires sérieu- 
ses et des vrais intérêts du pays. 

M.Baraguay-d'Hilliers est un des vice-présidents 
du sénat* 
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iW (de). 



M. de Beaumont est né en 1793. — Sa vocation, 
k l'époque Iriomphante de l'Empire, l'appela d'a- 
bord dans les armées, où il devint capitaine de 
hussards. Après la Restauration, il quitta le ser- 
vice et se voua aux intérêts agricoles, dont il est 
depuis longtemps, un des plus actifs défenseurs. 

Nommé député par l'arrondissement de Pc- 
ronne, il se distingua sous la m'^narcliie par le 
zèle avec lequel il soutenait l'agriculture nationale 
chaque fois que l'occasion s'en présentait. Maïs 
surtout il faisait une guerre acharnée à la noncha- 
lance des bureaux ministériels, et, infatigable dans 
ses réclamations, il a obtenu souvent des amélio- 
rations et des mesures utiles, dont il était l'inspi- 
rateur. 

Sous la monarchie, M. de Beaumont faisait par- 
tie de l'opposition de gauclie. Ami et adepte d'O- 
dilon Barrot, il ne s'en séparait jamais pour voter 
avec le gouvernement. Il appartenait k cette école 
qui veut la liberté sans licence et le progrès 
sans révolution. 

M. de Beaumont, devenu membre du conseil 
général d'agriculture et du conseil général de la 
Somme, a été envoyé par ce département k l'As- 
semblée constituante, oii, fidèle k ses traditions 




1 



poliiiquesi il a constamaieDl siégé et vol4^. avoe la 
ccfilre ffanrhe* 

Ahx élections de i 849, il fut réélu le premier 
dans la Somme ; il a, depuis cette époque jus- 
qu'à ees derniers temps, f«it paitie de la majorité 
parlementaire, dont il s*est néanmoins séparé dc< 
que le cooflit a éclaté enire elle et le Pré^i ^ent de 
a République. 



(Elle do.) 



Jean - Baptiste - Armand - Louis - Léonce Eiic de 
BeaumoDt, membre de TAcadémie des sciences, 
ingénieur en chef des mines, professeur de géolo- 
gie à l'École des mines et au Collège de France, 
arrive au Sénat comme une des gloires scientifi- 
ques de notre patrie. Le corps le plus illustre de 
notre organisation sociale doit, en effet, réunir 
toutes les grandes célébrités nationales et ^tre le 
résumé de toutes les splendeurs de la Fiance. 

Elle de Beaumont a reçu le jour, le 35 septem- 
bre 1798, à Canon, départomcut du Calvados. Il 
présagea de bonne heure les destinées brillantes 
qui lui étaient réservées. En 1817, ii remporta au 
concours général le premier prix de mailiémati- 
ques et de physique. Dès ce jour sa carrière fut 
fixée ; il entra immédiatement k Ttcole polytech- 
nique, d'où il ne sortit, en 1819, que pour entrer à 
celle des mines. En 1825, il était nommé ingénieur, 
et, depuis cette époque, la géologie est devenue sa 
constante étude. 

Aussi a-t-il élevé cette science à une remarqua- 
ble hauteur et réalisé des découvertes qui placent 
son nom an premierrang des savants moderne . 



Cest à lui que Ion doit la Carte géologique de 
France, travail immense auquel il contaera, avec 

son illubtre collègue M. Duficnoy, de longs et in- 
fatigables labeurs. 

Cest lui qui a créé cette admirable théorie des 
êoulévementt qui explique rbi&toire et la stmctore 

du g'obe terrestre ; c'est lui enfin qui a enrichi la 
science gcognostique des faits les plus décisifs et 
notamment par ses Mémoirei pour eervir à une 

description géologique de laFfunce^ qui ont e^cilc 
Tadmiration du monde savant. 

11 nous est impossible de citer tous les ouvrages 
qui ont assis sur des bases indestructibles la répu- 
. tatioa de M. Elie de Beaumont ; son nom est uni-- 
verseUement cité, et ses savantes théories ont été 
adoptées par tous les géologues éminents. Une dis- 
cussion importante s*éleva en 1845 sur un travail 
que M. Morin avait présenté à TAcadémie des 
science) morales et politiques et qui avait pour titre : 

J?.s5ai sur Vorgaiiisaiion du travail et Vavenir des 
classes laborieuses* M. de Beaumont combattit cha- 
leureusement les opinions deMM.Blanqui et Passy, 
il établit et démontra que rinlervention du gouver- 
nement pouvait parfois apporter de gi*andes amé- 
liorations dans le sort des classes pauvres. 

M. Elie de Beaumont ne s*est jamais occupé 
spécialement de politique ; il n'a figuré dans au- 
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eu ne de nos assemblées parlementaires ; mais c*est 
un esprit pratique, un profond observateur, une 
intelligence généra'isatrice; il apportera au Sénat, 
avec ces qualités éminentcs, une raison élevée qui 
concourra puissamment à la bonne directiou des 
affaires publiques. 



BEAUlfAU (prince de). 

M. le piince de Beau veau est uu des plus jeunes 
membres nouveau sénat; il compte à peioe 
quarante-cinq ans. C'est surtout k l'illustration de 
sa famille, jointe à sa propre valeur, qu'il doit la 
distinetion éminente dont il vient d*ètre Tobjet. 
Marc de Beauveau, son père, était grand d'Espagne 
. de première classe et prince du Saint-Empire. £a 
1800, il fut fait chambellan par Napoléon, fonc- 
tion qu'il reprit pendant les Cent Jours. A cette 
époque, il fut nommé pair de France. Madame de 
Beauveau était dame du palais de Fimpératrice 
Marie-Louise. 

Le retour des Bourbons fit rentrer le prince de 
Beauveau dans la vie privée. Ce n'est qu en i831 
que cette grande famille reparut sur l'horizon po- 
litique et viut accroître de son nom illustre i éclat 
de la Chambre des pairs sous Louis-Pfailippe. — 
M. de Beauveau, le sénateur actuel, succéda à son 
père dans sa dignité pairiale; en 1841, il était se- 
crétaire de la Chambre haule. 

La rcYolution de février lui ravit de nouveau ce 
titre éminent; il avait complètement abandonsé 
les questions politiques et vivait dans une société 
d'élite, au milieu de laquelle le distinguent sou 
grand nom et sa grande fortune, lorsqu'il a été ap- 
pelé à la position élevée de sénateur. 
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BELBEUF (marquis de). 

Le marquis de Belbcuf appartient à une famille 
de magistrats qui a conquis ses titres nobiliaires 
par ses services au palais. La terre de Belbcuf fut 
érigée en marquisat, par lettres patentes du mois 
de septembre 1719, en faveur de la famille Godart 
dont plusieurs membres avaient siégé avec distinc- 
tion au parlement de Rouen. Louis Godart, mar- 
quis de Belbeuf, cbef actuel de cette famille, a envi- 
ron soixante quinze ans. Jeune encore, il entra dans 
la carrière h laquelle ses aïeux ont dû leur illustra- 
tion; son zèle et son mérite lui valarentun avance- 
ment rapide. Louis-Philippe le nomma premier pré- 
sident de la Cour royale de Lyon ; et quelques an- 
nées après, le 3 octobre 1837, il fut promu à la 
dignité de pair. 

Le récent décret sur la magistrature lui impose 
la retraite ; il vient d'être nommé président hono- 
raire de la Cour d'appel de Lyon, dont il a été un 
des plus estimables magistrats. 

M. le marquis de Belbeuf n'a jamais joue, dans 
le parlement, le rôle d'un orateur, mais sa présence 
dans le sein des commissions a été souvent d'une 
grande utilité; et sans doute le sénat trouvera dans 
son expérience d'importants conseils pour la solu- 
tion des graves questions qui s'agiteront dans le 
sein de ce corps éminent. 



BERTIIIER (prince de 11 ii$ram)« 



Voîci une de ces noblesses dont le litre a reçu 
son baptême sur les champs de bataille dans ces 
guerres gigantesques soutenues par la République 
et l Empire contre le monde entier. ^Napoléon- 
Louis- Joseph-Alexandre , prince de Wagram, est 
le fils de cet Alexandre Berthicr, prince de Wagram 
et de Neufcbàlel, duc de Yalengio, qui fut grand 
connétable, maréchal de TEmpire, el grand veneur. 
Gentilhomme sous rancieime monarchie, h Révo- 
lution de 4789 le trouva colonel. L'Empereur ciptîf 
à Sainte*Hélène rappelait ses qualités éclatantes, et 
cinquante combats et trente années de marche à 
travers le monde étonné lui valurent, outre ces 
titres, cette glorieuse légende : Commilitmi Vietin' 
César. Il mourut en juin 1813 à Wagram* 

En 1814, les Bourbons virent en son fils, le 
prince de Wagram, le seul homme capable de ci- 
menter l'union du trône avec l'armée. Les intérêts 
du pays lui firent une loi de prêter son concours au 
gouvernement, malgré son amour pour l'Empereur. 

La princesse de Wagram, née duchesse de Ba- 
vière , sa mère, conserva toujours sous les trois 
règnes qui se sont succédé depuis, la liaute posi- 
tion et le respect que méritaient sa naissance il* 
lustre et le souvenir glorieux de son époux. 
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Le pyince de Wagram succéda à son père à la 
pairie par droit d hérédité. 11 fit partie du petit 
nombre de ceux qoi ne voulurent pas prendre part 
aux débats du procès fait au neveu de Tempereur. 

$*occupait peu d'affaires politiques, et refusa 
même en 4S4B d'être porté candiflat à la Consti- 
tuante, puis a TAsscmblée naliouale. Habitant 
presque constamment son château de Grosbols, 
il a su s'attirer les sympathies et raffeclion des 
populations qui Tcnvirom eût , et qui les lui 
ont témoignées en le nommant , toujours avec 
une majorité ia^îiosaïUe, aux emplois suivants: 
de 1B30 à iS'6% chef de bataillon de la garde na* 
tionale de fioissy-Saint-Léger ; en 1848, membre 
du conseil d'arrondissement de Corheil; enfin, en 
1851, membre du conseil général de Seioe-et-Oise. 
Depuis 1848, il IFtat un des appuis les plus fermes, 
un des partisans les plus dévoués du Président de 
la république. 

Le prince Louis-Napoléon a voulu consacrer en 
lui un illustre souvenir et rehausser encore Téclat 
d'un nom qui a conquis une si brillante page dans 
Vhh tuii e de notie siècle. 
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. BOMiULD (Le eardittal de). 

Louis -Jacques- Maurice de Bonald est né à 
M!Ih!iu-en-Kouergue^ le 30 octobre 1787. C*esl le 
fils de rillustre philosophe. A Tcpoque de la rc vo • 
iutioB, il suiVit son père dans Texil, et cominença 
ses études h runiversité d'Heidelberg*. Après la 
Terreur, sa fa.uiile rentra en France, et il fut ad- 
mis au séminaire de Saiat-Sulpice, à Paris. 

Il était secrétaire de M. de Pressigny, arclievê- 
que de Besançon, lors de la mission que remplit ce 
dernier auprès du pape pour y presser la conclu- 
sion du concordat* Ce qui valut surtout h M. de 
Bonald cette faveur, c'est qu'il avait été, «ivcc 
MM. de Quélcn etFeutrieri clerc de la chap?lle de 
Tempereur. 

En 1817, M. de Latil le nomma vicaire général 
de Chartres; il fit dans cette ville, pendant le Ca- 
rême de 1882, des conrérencrs qui eurent du re- 
tentissement, te 27 avril 1823, il fut nommé évêque 
du Puy et sacré par Mgr de Latil, assisté de 
MM* Duchatelier et Ghabons, évèques d*Evreux et 
d'Amiens. Le 14 décembre 1839, une ordonnance 
royale le fit archevêque de Lyon et de Vieonet avec 
le titre de primat des Gaules, en remplacement du 
cardinal Fcsch. Quelque temps après, il a été lui - 
même revêtu de la pourpre. 
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BONAPARTE (Jérôme, le Prinee). 



Jérôme Bonaparte est le plus jeune des frères 
de Napoléon; il naquit à Ajaccio en 178i, et lit 
ses éludes au collège de Juilly. En sortant du col- 
lège il entra dans la marine et fut nommé, en iSOl, 
lieutenant de vaisseau. Il fit sous les ordres du 
général Leclcrc Texpédition de Saint-Domingue, 
dans laquelle il fut honorablement signalé. Com- 
mandant de la frégate VEpervier^ en 4803, il eut à 
soutenir une lutte contre les Torces anglaises et 
fut contraint de se réfugier à New-York. — Arrivé 
au grade de lieutenant, Jérôme avait vin^t ans à 
peine, et tout faisait prévoir pour lui le plus bril- 
lant avenir. Mais il n'échapp«i point aux passions 
orageuses de la jeunesse. Pendant son séjour en 
Amérique, il devînt amoureux de Mlle Palterson, 
fille d'un commerçant de Baltimore, et, quoique 
mineur, il l'épousa sans le consentement de sa fa- 
mille. Napoléon désapprouva celle union qu'il fit 
casser, malgré la résistanre de Jérôme. 

En iSOo, le jeune lieutenant fut chargé d'une 
mission auprès du Dey d'Alger, ce qui lui valut le 
grade de capitaine de vaisseau. L'année suivanle, 
il reçoit le commandement d'une escadre de huit 



PRÉSIDENT DU SÉNAT. 




navires et se rend k la Martûiiqiie, malgré les dan- 
gers d^s croisières anglaises \ à son retour il est 
fait contre-amiral. 

Là se borne la yie maritime de Jérôme; la gloire 
dci arm(ies de terre eicitait son courage et son 
ambition. 11 fut nommé commandant dun corps 
de Ikivarois cl de Wurtembcrgeois, à la tête du- 
quel il s empnra de la Silésie, victoire importante 
qui le fit élever k la dignité dégénérai de division. 
Après la paix de Tilsitt, il épousa Frcdérique Ca- 
tlicriue, lillo du roi de Wurtemberg, et quelques 
jours après, le 13 août 1807, TEmpereur, qui don- 
nait à ses généraux le titre de roi comme un grade 
de plus, le proclama roi de Westphalie* 

Jérdme n'avait alors que vingt-trois ans. Hom*!* 
me de guerre, peu Uabitué aux choses administra- 
tives, sous Tinfluence d une jeunesse ardente, on 
ne doit pas s'étonner qu'il ait pu quelquefois mé- 
riter les critiques de TEmpereur^ dont le génie 
dassiûcateur au plus haut point et généraUsateur 
à la fois exigeait partout Tordre, la régularité. Té- 
conomie. — Toutefois, son esprit pénétrant avait 
remarqué en son jeune frère le germoede grandes 
qualités : a En mûrissant, dit-il, d'après le Mi^ 
morial de Sainte-HilèM^ Jérôme eût été propre à 
gouverner et je découvrais en lui de véritables es- 
pérances, j» Malheureusement nos revers ne lui 

iaistîèrent pa« le temps de mûrir sur te trOne. Au 



surplus, le roi do Wcstphalie était à peu près reitç 
le lieutenant de Napoléon, et t^'était de ce dernier 
que venaient en réalité rinitiativc et la direction, 
même dans les Etats de Jérôme. 
. Eu 1812, Jérôme fit la campagne de 181S; il se 
distingua avec sa division à Ostrowa et à Mohilow; 
maïs il se laissa surprendre à Smolensk, et TEm-f 
pereur qui, dans ces moments décisifs ne pardon- 
nait aucune faute, le relégua à Cassel. — En 1815, 
lors des victoires de la coalition européenne, le roi 
Jérôme fut contraint de quitter rAlIemagne. 

Il retourna à la cour de son beau -père, le roi de 
Wurtemberg; révéncmcnt du 20 œarsl815le rap- 
pela bientôt à Paris; il fut un des membres de la 
Chambre des Pairs des Cent jonrs; mais le danger 
poussait nos soldats à la frontière; il suivit l'Em- 
pereur en Belgique et fit à Waterloo des prodigeg 
de bravoure jusqu'au moment où la France dut 
céder h la trahison. 

Après la seconde abdication de Napoléon, Jé- 
rôme revint en Wurtemberg; il y prit le titre de 
comle de Montfort et il y b vécu jusqu k ces der* 
Biers tempv, habitant tour à tour un château près 
de Vienne ou Tricste. 

Le fils qu'il avait eu de Mlle Patterson s'était 

retiré aux Etats-Unis, où il exerçait, honorablement 

et dans un pays libre, la profession de négociant. 

La révolution de 1848 les a rappelés l'un et 

5 
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VwûAH le sol français. Le darnier a été mem*« 
bre de Asiembléas parlemenUires* 

• Quant au nA de Westphalie, onf Mft qu^après 
rélection prësidenUelle du 10 décembre, Louis* 
Napoléon, qui a pour son oncle une affection sin- 
cère, le nomma gouverneur des Invalides et bien* 
tét après maréchal de France* 

• Lors da coup d'Etat du % décembre, Jérôme fut 
prévenu au milieu de la nuit de ce qui allait se 
passer. Il n*hésita pas un instant et se rendit au- 
près du Président, dont il seconda énergiquement 
les desseins. 

' 11 est aujouràliui Président du sénat, dans le<- 
quel H apporte, avec la gloire des grande souve- 
nirs qui Tenvironnent, cette maturité et cette haute 
raison qui faisaient concevoir de si grandes espé* 
rances au génie pénétrant de TEmpereiir» 
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BOULAY (de U MawUie). 



U Y a deux moiià peine, M. Boolay (de la Ifmtf. 
llie}»4laîtYieei[iré&identdela Réirablii^ft^^ 
«ii]oiifdli«l il va remplir au sénat une place à la- 
quelle rappelaient à la fois sa position el son mé^ 
rite pefsoooel , et les wmévin de Tiltastie fiimtlle 

à laquelle il appartieat. 

Né en 1797, Bûulay (de la Meurthe), ait fllt db 
ce eélèbre Bealay qui a brillé d'un si vif éclat 
dans le conseil d'État de l'an VIII. Son père ap- 
partenait à une humble fautlle de ouJttvateiiM de 
Chanmoeiey, village dee Vosges. Élevé par les 
soins d'un oncle qui le recueillit à la mort de ses 
parents, il se fit avocat en me; puis tt entra dans 
l'armée, eù il combattit avec courage. Après la 
réaction thermidorienne, il ftit élu président du 
tribunal, el le aèie qu'il déploya dans ces fonetions 
lui valut d'être nommé député au conseil des Cinq- 
Cents ; il en devint bientôt le secrétaire; dans 
fois il en lût le président.Le la brumaire le trouva 
décidé à appuyer Bonaparte. Il fut alors placé à 
la tête du comité de législation au conseil d'Ëtat, 
et présida à ces délibérations inunortelles desquels 
1^ m hQitX notre Code citiU En 1814 il fit pauie 



du conseil de régence; proscrit par rordonnancî 
du %i Juilltt 1815, il ne rentra en France qu en 
1819, et désormais se voua , dans it tie privée, à 
de graves et paisibles travaux. 

Ces! renseignement de celte yie si pleine et si 
biillanteque Boulay a légué à son fils. Ce dei*nier, 
initié par sra père aux éludes sévères, a surtout 
porté son attention sur les importantes questions 
de réconômie politique* Mais c est principalement 
ters Tsmèlioration du sort des classes pauvres et 
verj* 1 éducation de renfance que s*est dirigée sa 
aoliicitude philanthropique. Aussi le nom de Bou- 
lay (de la Meurthe) est-il inséparable de tous les 
progrès qu'a faits, depuis vingt ans, renseignement 
élémentaire. C'est à son lufluente interveatioQ que 
ron doit la loi sur les instituteurs primaires; il a 
fait partie de presque toutes les institutions de 
bienfaisance qui ont eu pour but la moralisation 
du peuple. « 

En 1830 il fut décoré de Juillet, mais plus tard 
la eroix de la Légion«d lionncurt dont.il est corn* 
mandcur maintenant, vint récompenser ses géné« 
reux scruce» envers la société. Élu député en 1837 
et en iSikï, il fit partie de Topposition modérée dé* 
signée sous le nom de gauehê dynaittque. Il a été 
colonel de la 11"^ légioa de la garde nationale de 
Paris. 

▲ la révolution de Février, il fit partie de la 
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ConsiUuante comme représentant des Vosges qui 
ravalent élu S5,487 suffrages. 

Après le iO décembre^ Louis-Napoléon, en le 
nommant vice-président de la République, lui 
donna à la fois un témoignage de haute confiance 
et accomplit un acte de réparation envers le fils de 
rhomme illustre qui avait payé par l'exil son dé- 
vouement k TErapereur. 

Depuis cette époque M. Boulay (de la Meurthe) 
est resté, aux termes de la Constitution, président 
du conseil d État dont il a, comme son père, dirigé 
les délibérations dans plus d'une circonstance so« 
lennelle. ' 

Les hautes fonctions dont il était investi n'ont 
jtaiais modifié la simplicité de ses mœurs et de 
sea balntudes. On le rencontrait souvent à pied, 
le parapluie sous le bras, se rendant au conseil, 
d'un pas ralenti par sôn embonpoint* Il y a, sous 
cette nature corpulente une âme éminemment 
philanthropique, une conscience tranquille , un 
cœur dévoué au bien, un jugement droit et intègre.- 
C'est là son plus beau titre à i estime dont il est' 
entouré* 
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BBElKUlIi (eomie de). 

Le Tonnelier, comte de Breteuil, est né letSmars 
1781. U embrassa de bonne heure la carrière ad- 
ministrative et occupa, sous l'Empira, diversea 
fonctions importaates. Il fut successivement au- 
diteur au Conseil dÊtat, préfet du département 
de la Nièvre et préfet à Hambom^. L'habileté 
qu'il déploya dans ces différents postes, le signala 
à Tattention du gouvernement dès la première 
restauration. En 1814, Louis XVIII le nomma 
maître des requètest Pendant les Cent- Jours, Na- 
poléon, qui se connaissait en hommes, ne voulut 
pas se priver de ses services et il lui proposa pour 
la'seconde fois la préfecture de la Nièvre. Mais 
M. de Breteuil ne pensa pas que la faveur dont il 
avait été l'objet de la part des Bourbons, lui per- 
mit d'accepter cette marque de haute confiance. 11 
refusa le poste qui lui était offert. ~ En 1916^ il 
fut nommé maître des requêtes en service extraor- 
dinaireet, postérieurement, préfet d'Eure-et-Loir et 
de laSarthe. Une ordonnance du Î3 décembrel8S3, 
Téleva à la dignité de pair de, France, Il fut rappor- 
teur de la loi du sacrilège et membre du comité de 

censure. Toutefois sou dévoùment à la cause d'une 
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sage liberté n'était pas douteux. Il conserva sous 
Louis-Philippe sa position de pair. Depuis 184S^ il 

8*était um éldipiéda mouvement politique. 



r - - * • 
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CAIHBACKIKÈS (de}« 



Ce nom réveille de grands sourenirs. Camba- 
eérès que Bonaparte s'adjoignit comme second 
consul après le 4 8 Brumaire, a été, dàns Tordre 
civil, une des gloires du consulat et de l'Empire. 
Cest lui qui, en Tabseoee deNapoléon, présidait le 
conseil d Etat, et dirigeait <îfs admirables séances 
dans lesquelles s'élaboraient les Codes français. 
Plus tard, arebi-cbancelier de TEmpire, il occupe 
une place brillante dans cet éblouissant cortège 
dont Tempcreur était entouré. 

Le nouveau sénateur est le fils de cet bomme 
illustre. Il était jeune encore quand Wapoléon fut 
taincu» et il n'avait pu prendre part à la vie pu- 
blique. Pendant la Restauration, la famille de Gam- 
bacérès ee tint à l'écart des affaires. L'ex-arcbi- 
chancelier mourat en 1824. 

Ce n*est qu'après 1830 que son fils songea à se 
mêler au mouvement politique. A cette époque» 
(1831), sa première manifestation est une œuvre de 
char! lé; on trouve dans les journaux du temps le 
touchant récit de ses actes de bienfaisance en fa* 
veur des pauvres sans travaiU 

En 1833» déjà membre du conseil général de la 
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Seine, il fut nomme pair de France ; en 1836, il 
soulevait devant la haute chambre, à propos du 
budget des recettes, la question profondéTPcnt 
morale de la suppression de la ferme des jeux. 11 
prit depuis ce moment une part extrêmement ac- 
tive aux travaux de la chambre, et fut très sou- 
vent membre de commissions importantes qui le 
nommaient leur rapporteur. 

Pendant que son cousin, le fils de Cambaccrès 
sans de, comme on disait sous l'Empire , se 
signalait h la chambre des députés par une oppo- 
sition énergique, et se mettait h la tète du mouve- 
ment réformiste, il gardait des principes constam- 
ment modérés et conservateurs. A la chute do 
Louis-Philippe, il a quitté le terrain politique et 
n'a brigué aucune nouvelle fonction. Le titre de 
sénateur est un témoignage d'estime pour son mé- 
rite personnel et un hommage solennel rendu à la 
mémoire de son père. 



CASTELLANB (Comle de). 



.La famille des CasteUane est une des plus ancien^ 
nés de la noblesse française ; elle descend de ces 
anciens barons féodaux de Provence qui ne s'af- 
franchirent du^jong des princes d'Arles que pour 
retomber sons celui des comtes de Proveipiee, roi 
de Chypre et de Jérusalem. On cite un Bonîface 111, 
baron de Castellane, qui lutta contre Alfonse, roi 
d'Aragon, dont il refusait de reconnaître la suzer 
raineté. Bonifacc lY, arrière petit-fils du précédent, 
se distingua dans les lettres et composa des poë« 
sies qui obtiorent un grand succès ; on remarque 
un comte de Castellane parmi les dipuiés de la no- 
blesse aux Etats généraux de 1789; il fut pré- 
fet des Basses-Pyrénées et maître des requêtes 
sous 1 £mpire; la Restauration le nomma pair de 
France. 

Ces diverses illustrations dans les lettres et dans 
les armes se retrouvent aujourd'hui encore dans la 
famille de Castellane. Pendant que le nouveau 
membre du Sénat parcourait avec éclat une glo- 
rieuse carrière militaire» son frère élevait à Parts, 
dans ce pittoresque hôtel que Ton remarque fau- 
bourg Saint-Honoré) un sanctuaire où Pesprit, les 
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arts^ la musique^ la poésie, la littérature se don- 
naient rendez-vous. 

Esprit-Victor-Elisabeth-Boniface, comte de Cas- 
tellane,est né à Paris le 21 mars 178 8; il partit simple 
soldat, engagé volontairement, à Tâge de seize ans, 
dans le 5« régiment d'infanterie, et fit toutes les 
campagnes de TEmpire. Il se fit distinguer par 
un courage et une aptitude remarquables. Il 
passa sous-lieutenant du 24* régiment de dragons, 
pour faire partie de Tarméc de Naples et prendre 
part aux campagnes d'Italie de 1806 et de 1807. 
L'année suivante, élevé au grade de lieutenant, le 
29 janvier 1808, il suivit en Espagne le général de 
divisionMouton,dont il était Taide de camp. Après 
avoir fait la campagne de 1808, il quitta l'Espagne 
pour se rendre en Allemagne, où sa belle conduite 
pendant l'expédition de 1809 lui valut la cr^ix de 
chevalier de la Légion-d'Honneurlei8juilletl809; 
le 29 février de Tannée suivante, il fut élevé au 
grade de capitaine. Aide de camp du comte de Nar- 
bonne, le 9 août 1812, il fit avec la grande armée la 
campagne de Russie, pendant laquelle son héroïque 
conduite le fit nommer par l'Empereur colonel- 
major du 1®^ régiment des gardes d'honneur. 

Après avoir fait en cette qualité les guerres 
de 1813 et 1814, il reçut le commandement des 
hussards du Bas-Rhin le 27 septembre 1815, fut 
nommé officier de la Légion-d'Honneur, le 24 oc-* 



tobre iBl5, et chevalier de Saint- Louis, le 14 no- 
vcaibre de la même année* Il obtint, en le 
grade de colonel du régiment des hussards de la 
garde royale et celui de maréchal de camp le ii^m^ 
vier 1824. 

Les nouveaux différends qui s'élevèrent avee TBs* 

pagne l'appelèrent au corps d*armée d'occupation 
dans cette contrée. De la division de Barcelone il 
passa dans celle de Cadix, le4 novembre 1824, et fit 
les campagnes de 1825, 1826 et 1827. 

A son retour en France, le général Castellane 
reçut le commandement d'une division militaire 
des départements de TAllier et de la Nièvre, et fut 
chargé jusqu^au i*' novembre 1830 de rinspeclioii 
générale de diûérentes divisions militaires de ca* 
Valérie. 

Mis en disponibilité après la réroluiion de Juillet^ 

il reprit du service le %[ septembre 183 i . Le roi 
Louis-*Philippe lui confia le commandement du 
département de la Haute-Saéne, et d^une brigade 
de cavalerie à Yesouh Nommé commandant de la 
i'* brigade de la 2* division dlnfant^e de Tannée 
du Nord, le 19 avril 1832, il assista à la prise d'An* 
vers; c'est à cette occasion qu'il fut nommé lieute-< 
nant -général. Depuis cette époque jusqu'au mo* 
ment où il fut mis à la disposition du gouverneur 
général des possessions françaises dans le nord de 

l Afriqué (10 décembre 1897), le lieutenant-général 
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CasteUana fui chargé de rinspection générale de 
plusieurs divisioiis militaire^ et nommé grand- 
officier de la Légion-d'Honheur le 30 avril 1836. 
Son séjour en Afrique dura depuis le 26 décembre 
4S37 jusqu'au il février 1838* Cest pendant cet 
intervalle que son père mourut en 1 837, lui laissant^ 
par droit héréditaire, sa dignité de pair de France* 
A son retour Afrique, il reçut le commandement 
et rinspceiion de plusieurs divisions et de plusieurs 
arrondissements militaires; le grade de grand- 
croix qu'il obtint le 22 avril 1847, fut la récom- 
pense de ses bons et uombreux services. En lâ48« 
il commandait la division militaire à Rouen, lors^ 
qu'éclata la révolution de Février, et, par son 
énergique attitude, il prévint et empêcha bien des 
désordres. Admis k fuire valoir ses droits à la re- 
traite par le décret du 17 avril 1848, le lieuteDant- 
génériû CasteUane reçut une pension de 7,200 fr» 
jusqu'au 30 août 1849, époque à laquelle le Prési* 
dent de la république le releva de la retraite et lui 
confia, le 12 février 1860, le commandement do 
plusieurs divisions militaires. 

Pans ces dernières époques, il a été chargé 
du comnsandement de Vétat de siège à Lyon et 
de tout le département de la division. On sait 
combien il a, dans ces difficiles circonstances, su 
conçilier les exigences de Tordre et la modération 
qui pouvait rassurer les citoyens. 
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Câsy (Jaaeph4kégoire),aiiiiril9iMiiibre da 4Sonh 
seil d'Éomraaté et de la oéniiiiiMioii Bdxle^et trt* 

vaux maritimes est né en 1786. Simple capitaine 
de vaisseau en 1830, il commaade le Triiênt^ et 
fBdt de nombreuses expédition» mairitfmes ; eu 
1837, il monte le vaisseau V Hercule j est promu^ 
FaBuée suivante, au grade de coutre-^amirai el do 
major général de la marine de Toulon ; il préside 
lui-même au perfectionnement de notre marine à 
voile et à tapeur jusqu'en 1841 , époque h laquelle 
il prend le commandement de Tescadre de la Mé<^ 
diterranée. Pour le récompenser de ses nombreux 
services, le roi Louis-PhSlppe Télève au grade de 
vice-amiral, et, deux ans plus tard, il est nommé 
[uréfet maritime du 4« arrondissement. Toujours 
occupé du progrès, du développement à donner k 
notre marine dont il connaît les besoins et les res- 
sources, il est appelé au ministère de la marine 
par le général Gavaignac; enfin, il fut élevé au 

grade d'amiral et admis au conseil d'amirauté où 
sa longue expérience, ses connaissances et ses 
lumières ont jeté un grand jour sur les questiona 
relatives à l'organisation de la marine française^ 
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CAUMOMT-LAFORCE (Comte de). 



Le comte de Canmont-Laforce appartient à 
l'une des grandes maisons de la noblesse française, 
famille protestante. Un de ses aïeux, Jacques 
Nompar de Caumont, duc de la Force, n*échappa 
que par miracle aux massacres de la Saint-Bar-^ 
thélemy, et fit lever, en i6îl, à Louis XIII, le 
siège de Montauban. A la fin des sanglantes guer- 
res de religion il fut nommé maréchal de France. 
Le quatrième duc de la Force se fit catholique, et 
son fils joua un rôle important sous la régence. 
Membre du conseil de régence, vice-président du 
conseil des finances, il était intimement lié avec 
Law, dont il favorisa le système financier. 

Deux Caumont-Laforce, deux frères, existaient h 
l'époque de la première Révolution ; émigrés tous 
les deux ils rentrèrent en France après le 18 Bru- 
maire. L'un servit dans les armées impériales, et 
fit comme colonel d'état-major les campagnes de 
Prusse, d'Autriche et de Russie. Napoléon le dé- 
cora de la croix d'officier sur le champ de bataille 
de la Moskowa, et lui donna un majorât avec le 
titre de chevalier de la Force. En 1811, il fut dé* 
puté au corps législatif par le département de 
Taru-et-Garonne. La Restauration lui rendit son 



tilre de doc« et Vappcla à la pairie* Il est mort en 

1837 sans postérité. 

Son frère, Nompar, comte de Gaumont-Laforce, 
fat commandant de la garde nationale à cheval de 
Paris et député de Tarn-et-Garonne, qu'il repré- 
senta avec distinction depuis 1815 jusqu*à 1828. 
Devenu duc de la Force en • 4837, par la mort de 
son frère, il fut promu k la pairie par Louis-l^hi* 
lippe en 1839. 

C'est son fils qui vient aujourd'hui grossir d*une 
nouvelle illustration historique les rangs du sénat. . 

M* de Caumont-Laforce est né le %i vendé- 
miaire an XII (octobre 1803). II se destina à Tétat 
militaire, et entra en 1822, dans le 1^^ rL.i^inicnt de 
lanciers en qualité de. sous-lieutenant. En 1827t il 
avait le grade de lieutenant dans les lanciers de la 
garde qui furent licenciés après la révolution de 
Juillet. 

La campagne de Belgique offrait aux officiers de 
Tarmée française de la gloire et des périls ; M. de 
Caumont demanda à servir sous les ordres du ma- 
réchal Gérard, commandant de rcxpédition, qui 
rattacha à son état-major, et le fit nommer capi* 
taine et chevalier de la Légionnl'Honneur, en ré» 
compense de sa brillante conduite au biége d'An- 
vers. 

M* de Caumont demanda alors et obtint sa mise 

en dlsponibilitc, i)rcféraat la vie du foyer domcs- 
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tique aux loisirs énervants de la paix. Sous le mi- 
nistère Duchâtel, il accepta la candidature dans le 
département de la Gironde, et ne manqua son 
élection que d'un petit nombre de voix. 

Après la révolution de Février, il saisit avec 
énergie toutes les occasions de combattre les 
hommes de désordre, et son courage, lors dè 
rinsurrection de juin, lui valut une mention hono- 
rable. 

Tel est l'homme que le Président de la Répu- 
blique vient d'appeler au sénat. C'est, on le voit, 
un grand nom, une noble réputation et une exis- 
tence consacrée à la défense de la patrie et de la 
société- 
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, La famille Clary est alliée avec celle du Prési- 
dent de la liépublique. Le frère aîné de r£mpe« 
reur avait en effet épousé, à Marseille une demoi* 
selle Clary, il lie d'un des plus honorables négociants 
de cette grande cité* Mais malgré les liens de pa« 
renté qui les unissaient à Napoléon, les membres 
de la famille Clary se sont toujours tenus à Técart 
de la politique et de ses brusques bouleverse- 
ments. Au rèste, les descendants actuels de cettè 
famille, tous trop jeunes pour avoir pu prendre 
part aux luttes de TEmpirei ont grandi sous la 
Restauration et sous la monarchie de Juillet, for* 
cés, par leurs antécédents mêmes, à rebtcr en de- 
hors des affaires publiques. 

Ce n'est qu*à la révolution de 1848 que certains 
d'entre eux ont commence à jouer un rôle politi- 
que. M. Clary, chtrf de bataillon de la garde nio^ 
bile parisienne, s*est signalé aux fatales Journées 
de juin. Aux élections su(>plémentaircs de juillet 
1849» il fut élu représentant de Loir-et-Cher à 
rAssemblée législative, où il est allé naturellemeat 
grossir la phalange des membres dévoués au Pré- 
sident de la Réi»tthlique« 
Son frère, François Clary, né en (809, n'avait 
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pas eu Tambilion de paraître sur la scène agitée 
des événements de notre époque. Maire d'une 
commune du département de Scine-c t-Marne, il se 
contentait de se faire aimer par ses administrés 
d'introduire dans son territoire d'utiles améliora- 
lions, d'y maintenir, avec un remarquable dévoue- 
ment, Tordre matériel et moral, d"y entretenir des 
sentiments de paix et de conciliation, lorsque les 
lionneurs, qui vont tôt ou tard chercher le mérite 
modeste et vrai, lui sont nri ivés avec la dignité de 
membre du Sénat. M. Clary n*est pas un homme 
de tribune, mais c'est un citoyen homiéte, il pos- 
sède une grande expérience pratique. C'est dire 
de quelle valeur sera son opinion dans les délibé- 
rations du corps illuilrc dont il fait partie. 
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CROIX (le marquis 4e) 



■t 

Le marquis de Croix descend d'tue fàmille u* 
cienne et illustre, originaire de la chàtellerie de 
Lillef qui a fourni des compagnons d'armes, pen- 
dant les croisades , k Philippe-Auguste et à Bau- 
douin, comte de Flandres. 

Dans le siècle dernier, la maison de Croix a donné 
un vice-roi au Mexique, eni765, dans la personne 
de Joseph-Albert de Croix, lieutenant-général des 
armées d'Espagne; un vice-roi à la Californie et au 
Pérou dans celle de Théodore-François de Croix, 
commandeur de Tordre teutonique, mort, en 1791, 
dans ses fonctions de lieutenant-général des ar- 
mées d'Espagne. 

Le père du marquis de Croix, entré au service 
de Franee, en 1777, fiit œvoyé anx États généraux 
de 1789 , comme député dë la noblesse de la pro- 
vince d*Artois. 11 lut nommé chambellan de l'em- 
pereur en 1810, sénateur, le S avril 1813, puis 
grand-croix de Tordre delà Réunion; enfin, pair 
de France, et mourut en 1832. 

Le marquis Emest-Charles-Eugène-Marie de 
Croix est né à Paris en 1803. Après a\oir reçu une 
brillante édueation, il fut admis, 5 Tàge de seize 
ans, à TÊcole militaire, où une inteiligence précoce 
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et des études sérieuses suppléèrent à son jeune âge« 
Sorti de l'école avec le grade de &oua-lieuieDanl 
du 4^ régiment de chasseurs , il conserva dans le 
.commandement la même aptitude, la même «upé* 
riorité qu'il avait montrées dans ses études» La 
guerre d Espagne fournit bientôt au Jeune sous- 
Ueutenant l'occasion de donner des preuves de 
son courage» Le général Molitor venait de dis- 
perser près de Guadix la cavalerie de Baies* 
téros f i^iui-d? à la tète de douze mille hom* 
mest viat praadre posidoa dans les montagnes 
escarpées de Carapillo , qu'il croyait imprenables. 
Si. de Croix faisait partie du corps d'armée de six 
mille hommes, h qui le général Molitor donna Tor» 
dre de chasser Balestéros de cette position avan* 
tageuse* La lutte fut terrible ; après une résistance 
vigoureuse , qui nécessita plusieurs charges à la 
baïonnette^ l'ennemi fut forcé de céder la place à 
nos troupes; il laissa sur le champ de bataille quatre 
ou cinq cents soldats tués ou blessés, et près de 
trois cents prisonniers, parmi lesquels se trouvait 
un grand nombre d'officiers. M. de Croix se signala 
dans cette attaque qui readait si difficiles les ma- 
nœuvres de la cavalerie: il eut un cheval tué sous, 
lui» et sa courageuse conduite lui valut la mise à 
Tordre du jour de Tarmée et la croix de chevalier 
de la Légion-d^Uonneur. Il avait alors dix-neuf 
ans. Deux ans plus tard» il passa dans le régi* 
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ment de carabiniers avec le grade de lieutenant, et 
à roceasion du sacre de l'empereur de Russie, il 
fut envoyé en Rtissie en qualité d'officier d'ordon- 
nance du maréchal ambassadeur choisi pour as- 
sister k cette cérémonie. 

" Après avoir été successivement lieutenant aux 
dragons de la garde, capitaine au 6* hussards, 
M. de Croix se relira du service en 18.12. Depuis 
cette époque, il a employé une fortune considé- 
rable à créer en Normandie de grands établisse- 
ments industriels et à fonder un haras qui a 
exercé une influence salutaire sur Tamélioration 
de la race chevaline dans le département de 
TEurc. 

M. de Croix a fait partie de la commission hip- 
pique nommée par M. le ministre du commerce en 
i847, pour s'occuper de la question des haras* 
Dans cette clreonstance, M. de Croix a montré 
une aptitude et une expérience remarquables. Les 
renseignements nombreux et précis qu^l a four- 
nis k la commission ont puissamment contribué 
aux décisions qui ont été prises relativement aux 
améliorations à apporter dans Tadministration des 
haras français. 
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CROUSEIlilIES (baron de). 



M. de Crousellhcs s'est consacré de bonne licuro 
à la magistrature et s'est successivement élevé 
aux fonctions éminentcs de conseiller à la Cour do 
Cassation. 

Le zèle et la haute intelligence qu*il montra 
dans ces fonctions lui valurent, en i845, l'honneur 
d'être nommé pair de France. Dès ce moment , il 
voua ses efforts au succès de projets utiles ou de 
questions philanthropiques. C'est ainsi que dès son 
entrée à la Chambre des Pairs, il parla sur la loi 
portant allocation de crédits extraordinaires des- 
tinés au rachat des esclaves dans les colonies, et 
sur le projet pour la formation d'établissements 
agricoles. En 1847, il intervint dans la discussion 
de la loi qui devait régler la composition des cours 
criminelles aux colonies, pour juger les crimes 
commis envers les esclaves. 

Après la révolution de 4848 et Télcction prési- 
dentielle, M. de Crousellhcs fut porté et élu comme 
représentant des Basses-Pyrénées par le parti con- 
servateur. La loi électorale ayant créé des incom- 
patibilités entre le mandat législatif et les fonc- 
tions qu'il remplissait, il donna sa démission de 



conseiller a la Cour de Cassation. Peu de temps 
après il fut appelé à faire partie du miiiistcrc et 
reçut le portcfenille de rinstnietion publique que 
laissait vacant la retraite de M. de Paricu. Pen- 
dant le temps assez court qu'il resta aux affaires, 
il se fit estimer par son intelligenee droite el une 
comiaissance approfondie des questions de son dé* 
parlement. Rentré dana les rangs de la Représen«> 
tation Nationale, il votait avec la majorité et sou- 
tenait en général la politique du gouvememeat. 
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CURIAIi (Comic). 



M. Curial est le fils du comte Curîal, lieute- 
nant général de l'Empire, et qui s'est illustré en 
assistant à toutes les phases de cette grande épo- 
pée napoléonienne, qui commence à la campagne 
d'Egypte et finit à Waterloo. Son fils, né en 1809, 
eut pour parrain TEmpereur, qui lui a donné son 
prénom de Napoléon. A la Restauration, M. Cu- 
rial père fut conservé dans ses grades, honneurs 
et dignités, nommé pair de France et comman- 
dant delà 19® division militaire; en 1823, il 
prit une part active à l'expédition d'Espagne. 

Les souvenirs de la vie militaire de son père 
engagèrent le jeune Curial à l'imiter; il entra k 
l'école de Saint- Cyr, d'où il sortit comme officier 
de cavalerie. 11 fit la première campagne d'Afri- 
que, et assista à la prise d'Alger; mais tout d'un 
coup, et lorsqu'un brillant avenir dans les armes 
semblait s'ouvrir devant lui, il donna sa démis- 
sion, et préféra, aux agitations des camps, les * 
pacifiques travaux de l'agriculture. L'amélioration 
de la race chevaline devint une de ses études fa- 
vorites. En 1832, il se maria avec une riche héri- 
tière d'Alençon; son contrat de mariage fut signé 
par les proscrits d'Holy-Rood. M. Curial a hérité 



du titre de comte et de la dignité de pair. En 
4843^ il fut nommé maire d*AIcnçon, où il reçut 
le duc et la duchesse de Nemours. II sut se fiire 
aimer do ses concitoyens par la création d'établis* 
semcnts utiles et une philanthropie éclaircc qui se 
dirigeait toujours ters ramélioration du sort des 
classes pauvres. 

En !8i8, il occupait ers honorables fonctions 
quandii futdrstituépar M. Berrier; Fontaine, corn* 
missaire général dànsrOrne.ta population protesta 
contre cet acte en élisant M. Curial pour son re- 
présentant à l'Assemblée Constituante. Là, il fut 
membre du comité d*adminis(ration départemen- 
tale et communale. Il a été réélu aux élections 
générales de 1849 ; il votait, sous la Constituante, 
avec la réunion de la rue de Poitiei^s; sous la Lé- 
gislative, il appuyait la politique du gouverne* 
inent« 
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DROlIYm DE L'IIUYS. 

E^pi it fin et délicat, diplomate hahilo, M. Drotiyn 
de riluys a prouvé, dans des circonstances diffici- 
les, qu'il savait sacrifier ses intérêts et sa position 
à ses conv'ctions politiques. Au sortir de l'é- 
cole de droit, il se lança dans la diplomatie. Né en 
i804, ayant grandi sous Vinflucnce des gloires àa 
l'Empire, ses études s'étaient portées vers l'examen 
des question» extérieure». Il fut nommé secrétaire 
de légation à La Haye, et bientôt après secrétaire 
d'ambassade à Madrid d'où il arriva au poste im- 
portant de directeur des consulats au ministère 
des affaires étrangères. Il y resta jusqu'en 184î, 
époque k laquelle il accepta la candidature que lui 
ofl^raient les électeurs de l'opposition dans le dé- 
partement de Seine-et-Marne, en remplacement de 
M- le duc de Praslin, nommé pair de France. M. 
Drouyn de L'huys fut élu à une forte majorité. M. 
Guîzot qui soutenait M. de Germini fit combattre 
i?ivement sa candidature, et il ne lui pardonna pas 
son triomphe* Une occasion se présenta bientôt de 
punir un employé supérieur qui osait conserver, 
en face du ministre, l'indépendance de sa cons- 
cience et de ses votes. M. Drouyn de L'huys fut 
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au nombre de ceox qui repoussèrent Tindemnite 
Pritchard ; il fut destitaé. Dès ce moment il mar- 
cha toujours avec Topposition de gaudie. Il a été 
run des plus influents organisateurs des banquets 
réformistes; il a signé, le 23 février Tacte d'accusa* 
tien du cabiset ûuizot. 

Tous CCS faits sigrnficatifs, joints à la haute con- 
fiance qu'inspirait £on expérience des affairas, le 
signalèrent aux électeurs du suffrage mifersel. Il 
fut envoyé à l'Assemblée constituante comme re- 
présentant du département de Seine^t-llaine» 

Ses longs services, ceux qu'il avait rendus, de* 
puisl8489 comme membre du comité des relations 
extérieures, lui valurent, après TélectioB présiden- 
tielle, l'honneur de faire partie du cabinet du 20 
décembre, avec le portefeuille des affaires étrangères* 
A la dissolution de ce cabipet il fut envoyé k Lon* 
dres en qualité d'ambassadeur et il contribua puis- 
samment à cimenter la bonne harmonie entre les 
deux nations. Réélu à TAssemblée législative par 
le même département qui Tavait précédemment 
nommé, il reçut de neuveau en 1851 le portefeoUle 
des affaires étrangères qu'il ne conserva que quel- 
ques jours. M* Drouyu de L'huys siégeait au côté 
Âroit de TAssemblée ; il est ftujoord'buî no des 
vice-présidenU du sénat. 
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DUHAS (Jeiiii-B«pU/»le)« 

Il est des organisations privilégiées qui sont ha- 
biles k toutes les positions et brillent dans les con« 
^tfons les plus diterses : H. Dumas estime de ces 
natures d'élite. En 4848, son historiographe disait 
de lui qa'il pourrait prendre la fameuse devise de 
fbHqtiet, Quà non atéenâam^ sans qae personne en 
fût étonné. M. Dumas a réalisé cette prophétie. Sa- 
irant distingué» lun des plus remarquables chi- 
mistes modernes, professeur à Técele de Médecine, 
doyen de la Faculté des Sciences de Paris, membre 
de l'Académie des Sciences, conseiller de TUniver- 
sité, M. Dumas n'a pas eu moiDs d'éclat dans sa 
vie politique : représentant du Nord, on Ta vu 
l>ient6t arriver au ministère du commerce (le 3 no- 
Yembre 1849) ; aujourd'hui, il est nommé séna- 
teur, comme une illustration dont la place était 
luarquée d'avance dans un corps qui doit réunir 
les sommités morales, politiques ou scientifiques 
de la France. 

Jean-Bapttste Dumas est né, en juillet 4800, à 
Alaii^, département du Gard. A douze ans, il avait 
terminé ses études classiques, et il se livra à l'é- 
tude de la pharmacie. En 1814, il se rendit h Ge- 
nève pour y achever son éducation scientifique, et 
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fit, avec le savant docteur Prévost, des expériences 
de physiologie et de chimie organique qui obtinrent 
uû grand tetentissement. Le théâtre restreint de la 
TTOvince ne convenait déjà plus au jeune savant : 
en 1821 1 il arriva à Paris, où, grâce à sa répu- 
tation, ôa le trouve, dès 1823, répétiteur de chi- 
mie à récole Polytechnique. C*est alors qu'il 
épousa la liiie d'Alexandre Brongniart, et depuis ce 
mom< nt, son existence et ses travaux furent voués 
sans relâche au progrès des connaissances chi- 
mi<(ues« 

Il ne tarda pas à se mettre à la tète du mouve- 
ment scientifique qui a, dans ces dernières années, 
occupé les écoles de France et d'Allemagne. Dumas 
est devenu le chef de Técole française, école doiil 
on peut bien ne pas partager toutes les vues, mais 
qui se compose déjeunes hommes pleins de savoir 
et d'arieur, auxquels la science doit les pas im - 
menses qu'elle a faits depuisi plus de vingt ans. Du-* 
mas soutint surtout contre Berzélius, sur la théo- 
rie des substitutions, une discussion importante. 
Mais son esprit pratique Fentratnait vers les appli- 
cations, et son beau Traité de Chimie appliquée aux 
Arts restera comme un des grands ouvrages sciea<* 
tifiques de notre époque. Les Annale* ie Chimie 
de Physique sont remplies de tiavaux émanés de 
loi, et remarquables par la précision du style et 
rélévation des idées. M* Dumas est le digne suc- 
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ccsscur de Lavoièicr; c'est lui qui sous le mînîslîire 
de M. Vilicmain fut norcmé rapporteur de la corn- 
mission chargée d'examiner et d'étudier les notes 
et mémoires laissés par le célèbre chimiste si im- 
pitoyablement et si promptcment enlevé à la 
science. C'est sur le savant rapport de M. Dumas 
que l'Académie des sciences décida qu'il serait d'un 
haut intérêt pour la science de publier une édition 
complète des œuvres de Lavoisier. M. Dumas est 
rn effet l'homme qui a le mieux compris Tiliustrc 
savant, c'est lui qui, par ses études et par son in • 
telligcncc, a su faire ressortir tout ce qu'il y a d*! 
iublime dans ses théories, d'ingénieux dans ics 
découvertes, et si une mort cruelle a ravi un tel 
homme à la science, la science s'en console en 
Fongeant que Lavoisicr a eu un successeur. 

Arrivé à ce degré dans la science, revêtu déliantes 
fonctions universitaires, membre del'Iu&tilut, com- 
mandeur de la Légion-d'Honneur, M. Dumas dut 
très naturellement songer à la vie politique. En 
i844, il préludait à son entrée au parlement par la 
défense oflicielle du projet de loi sur la réfonte des 
monnaies de billon. Toutefois, ce n'est qu'aux élec- 
tions de 1849 qu'il fut élu représentaot par le dé- 
partement du Nord. Il appartenait à un de nos 
départements les plus manufacturiers de France 
d'envoyer M. Dumas à l'Assemblée, pour y repré- 
senter et discuter les intérêts de rindustiie, car si 
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le savant professeur sait séduire sen auditoire par 

sa forme élégante, sMI sait captiver son attention 
et llntéresser en écartant avec soin dans ses 

leçons tout ce que la science a à* aride ou d'abstrait,- 
11 sait aussi les besoins de notre industrie, dont 
il connaît toutes les branches. 

A r Assemblée nationale M. Dumas se montra 
naturellement dévoué aux idées d'ordre et de con- 
servation sans lesquelles il n'y a pas de progrès 
possible, ni de protection pour les intérêts maté* 
riels du pays. — Il fut président et rapporteur 
de la commission chargée de prononcer sur la 
création d'une école d'administration. Le 31 oc- 
tobre 1849 il reçut le porte feuille de ministre de Ta^ 
griculture et du commerce, qu'il a conservé j us- 
qu'au 19 octobre 18&1. C'est sous son administra- 
tion qu'à définitivement été organisé le système 
adopté pour renseignement agricole ; la constitu- 
tion des écoies régionales a été complétée par ses 
soins; on lui doit rétablissement des chambres con- 
sultatives d'agriculture qui sont destinées à donner 
une si utile impulsion à la production nationale. 

Savant distingué, génie éminemment pratique, 
initié à toutes les hautes questions d'intérêt public, 
M. Dumas est appelé a être une des grandes illus- 
tratiauâ du Sénat. 



DUPIiH (le baron Charles). 



Tour à tour ministre, pair de France, conseiller 
d'Etat, membre du conseil d'amirauté, inspecteur 
général du génie militaire, membre de TAcadémio 
des sciences, du conseil général d'agriculture, du 
conseil général de la Nièvre, deux fois président 
. du conseil du Conservatoire des Arts-et-Métiers, 
président de la commission française du jury in- 
ternational k Texposîtion de Londres, etc., etc., 
M. Charles Dupin obtient aujourd'hui le témoi* 
gnage de haute estime que méritent les immenses 
services qu'il a rendes comme officier, comme sa* 
vant, comme homme politique, comme économiste 
éminent. 

Peu d'existences ont été aussi remplies, aussi 
laboiieuses, aussi consacrées au bien public que 
la sienne. Né à Varzy, dans la Nièvre, le 6 octo- 
bre l'}84, en 1801 il fut admis le premier k l'Ecole 
polytechnique sur SOO concurrents; en 1803 il fut 
reçu le premier aussi dans le corps du génie mari- 
time, et il employa trois années à la création de la 
grande flottille de la Manche et de l'arsenal d'An- 
vers. Après le désastre de Trafalgar, il monte à 
bord de l'escadre qu'on envoyait dans les lies Ionien-* 
Qca cédées à la France par le traité de Tilsitt ; \k il 



se prit d*UD ardent amour pour cette cause grec*- 
que qui devait exciter plu« tard tous les dévoû* 
meuts généreux à une sublime croisade; il fonda 
racadémle ionienne qui a développé les premiers 
germes de cet esprit de liberté auquel est dû en 
1821 le soulèvement de la Grèce opprimée. 
. £n 1812| H. Dttpin revint en France où il eattK 
résolûment dans la carrière' scientifique, par la 
publication de remarquables mémoires que l*Âca-* 
démie des sciences, coropesée alors des Lagrange, 
Legendre, Monge, Garnot, Biot, Poisson, etc., ju* 
çea lignes de figurer dans ses collections. Bientôt 
il succMait à Til lustre Watt comme correspondant 
<^aûs la section de botanique. £n 1813, il créa, maU 
gré mille obstacles» le magnifique musée maritime 
de Toulon. 

1814 arrive. L'homme politique va désormais 
compléter le savant. M<; Dupin au retour des Bour« 
bons publia un écrit sur les institutions de la ' 
francCf danslequçl ilréclame le maintien des granda 
principes de la révolution. En iSiS, il édite une 
remarquable appréciation sur Tac/e additionnel, et, 
lorsqu*éclate le désastre de Waterloo, M» Dupin/ • 
alors à Lyon, a le courage, au milieu de rcffroi 
général, de proposer le programme d'une pompc^- 
funèbre en l honneur dee loMofs frMf ats morfi- 

pour défendre la pairie, 

iiiii^ Cai^ot, foA ami et sou protecteur, e»i 

% 
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compris dans la liste de proscription du 21 juil* 
tel; Dupin demande à le défendre et aussitôt il pU"* 
blie SOQS le titre de: Jugment de M. le Hiuienanî^ 
général Carnot^ une vigoureuse protestation contre 
ruiégtlité de rordonnance royale et le système des' 
réactions. 

Envoyé en 1816 à Dunkerque pour diriger ks 
travaux de Tarscnal, il va visiter les établissements 
maritimes d'Angleterre et en rapporte les maté- 
riaux d'un immease travail sur la situation de la 
Gnmde-Brecagné, qui a eu un retentissement eon«^ 
sidérable et a valu à son auteur le titre de membre 
de ia société des ingénieurs de Londres* 

Nous ne poùvona 'suivre M. Dupin dans tous ses 
travaux scientifiques; c'est à lui que Ton doit Ti* 
dto première du Conservatoire des Arts«el* Mé^ 
tiers, dont il a été un des plus illustres professeurs. 
Ses deux ouvrages sur le» forces proiuelives de là 
Frànee et sur la #îliialttn^ progreuive des forces 

productives de la France depuis 1814, le placèrent 
au ptïemier rang des statisticiens. On connaît sa 
fameuse .éàrte à teintes plus on moinft foncées, sur 

rinstructlon publique dans notre pays. 
, En latSf le département du Tarn qu'il avait 
marqué en noir sur cette eekief le nomma défraitè 
sans l avoir jamais vu. — Dès les débuts de sa vie 
partemoBtaire, il attaqua à la tribune rinstitution 

â^ralif«iite(totelotttiav etflli «didettro dfens I« 
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dbamion ûm liadgets 40 la mirtiHi, dlmiMMrtiii* 

tes améliorations. 

So lS30t U fota ayee les 211^ et fut thom^ com- 
me représentant, par le 10* anrondisaenent de P»- 
ris. Il fat, en 1831, rapporteur de la fàmeose loi 
sur la garde nationale. £n iS3S, il le fut de la loi 
sur la garde nationale mobile et du projet de loi 
m les céréales qui souleva des questions si ar- 
dues. A cette époque, il fui nommé mendire de 
l'Académie des sciences morales et politiques. 
Jiuqu*à sa promotion à la pairiOi il n'a cessé d être 
rapporteur du bodget de la marine. Réélu à une 
forte majorité à Paris, aux élections de 1834, il fit 
partie du miniitère ie$ (rets jours (14 novembre) 
comme ministre de la marine.~II oum la seetim 
de iS35 par un admirable rapport sur les caisses 
d'épargne.~Il défend les colonies et l' Algérie oon^ 
txt leurs détracteurs et en démontre Timportance. 
— Enfin, jusqu'en 1837, il ne cesse de se mêler 
aux discttsaiona les plus utiles de la chambre dlee« 
tive, en même temps qu'infatigable investigateur, 
il publie des travaux du plus baut intérêt. 

Le 4 octobre 1837^ il fttt appelé à la pabie, et 
le 13 décembre suivant, il succéda k M. Mauguin 
dans la présidence de la délégation coloniale. — ^ 
Dana la session de lOie^ il a fUt, comme organe 
de la commission chargée de la loi sur le travail 

des enfanta daaa tae mnalMM^ 
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« 

est un cKef-d'oeuvre de raisonnament et de dé« 
monslvâtioB pnliqo6<--£iil84l9 il YOta contre les 
fortifications de Paris* 

En 1S46, ses mémoires à roccasion des précau* 
«Ions mariUmes que semblait prendre l'Angleterre 
contre là possibilité d'une invasion françaisCi pro^ 
duisircnt une grande sensation. 

C'est dans ces circonstances qu'éclata la révolu- 
tion de février. M. Dupin, qui avait toujours siégé 
dans l'opposition modérée sous la monarchie, fut 
sommé représentant à la Constituante par le dé- 
partement de la Seînc-Inféricure. Il s'efforça de 
modérer le mouvement révolutionsairci et fit par- 
tie de la majorité. 

Ses études le portèrent surtout vers la question 
nigérienne, dont il comprenait l'immense avenir et 
rioflucace décisive sur les destinées économiques 
.de la France. 

Pendant toute la Constituaute, il a Ait partie du 
comité de l'Algérie. 

Réélu par le même département, à TAssemblée 
législative, il a continué à siéger du côté droit, et 
à constamment suivi le cours de ses travaux sur 
Tavenir de nos établissements dans le nord de 
l'Afrique; il était membre de la commission char- 
gée d'élaborer les lois organiques de i Algérie, et 
il a fiiit, comme rapporteur, voter» en janvier 1851, 
la loi des douanes qui consacre, avec le libre échan« 
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ge des produits de tente nature, rafi^milMiM éco- 
nomique de rAlgéric à la métropole. 

Admis dans le Sénat, M. Çimle& Dupiii lui cQUh 
muniquera cette profonde expérience, cette wienec 
teste et lumineuse, ce dévouement aux intérêts 
4a pays qui ont signalé si taboriense carrière* 
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DU POIT (Le cardinal). 

• 

Jacques-Marie-Antoînette-Céicstin Du Pont est 
né lé 2 février 1772, à Iglesias, en Sardaîgnc, de 
Benoît Du Pont, commissaire de première classe, et 
de Thérèse Siga. Sa famille, française d*origine, 
s'était fixée à Villa-Franca vers Tannée 4738. A 
l'âge de dix ans, il entra chez les Pères doctrinaires, 
où il fit avec un remarquable succès toutes ses 
études classiques, si bien qu'ayant à peine dix-sept 
ans, il fut nommé membre de l'académie des Ar- 
cades. Ses goûts le portèrent de bonne heure vers 
rétat ecclésiastique. Il entra donc au séminaire de 
Nice, où il suivit pendant quatre ans les cours de 
théologie, puis il vint passer une année au sémi- 
naire de Saint-lrénée de Lyon. Le 6 janvier 1813, il 
y fut ordonné sous-diacre par le cardinal Fcsch, 
diacre le 2 juillet suivant, et prôtrc le 24 septembre 
1814. Mgr. Colona d'Istria, ami de son père, se 
Vattacha aussitôt en qualité de secrétaire intime. 

Peude temps après, le 10 avril 1815, M. DuPont 
fut reçu docteur in uiroque jure h TUniversité 
de Turin. En 18i7,M.de la Fare voulut se rattacher 
aussi. Comme ce prélat ne put prendre possession du 
siège de Sens qu*en 1821, c'est à cette époque, le 
21 novembre, qu'il le nomma chanoine de sa mé- 
tropole; un an plus tard, il le faisait vicaîrc-génc- 



ral, archidiacre et officiai, et Louis XVIII, à la 
date du TnoYembre de la mAme année, rappelait 

comme membre honoraire au chapitre de St-Denis. 
Quand M. de la Fare se rendit au conclave, oùl 
fut élu Léon XII, il le choisit pour premier eoncla** 
vlste; le second fut M. de Pibhan. 

4 

Durant ce voyage, Louis XYIIl demanda et ob« 
fint'poùr lui on titre d*év6ché in partibus. Ainsi 
fut-il nommé, le i décembre 1823, évèque de Sa- 
mosate, et le 29 juin, sacré à Paris par le cardinal 
de La Fare, assisté de NN. SS. les évèques d* Autuil 
et de Saînt-Brieuc. Craignant que l'expatriation 
momentanée de sa famille ne ûi difficulté, il soUi* 
cita des lettres de naturalisation, qui lui furent ac* 
cordées le 23 juin 1824. Après son sacre, il continua 
de rénder à Sens, étant chargé par le cardmal, de 

la (lirectioa du diocèse. Comme prédicateur du roi, il 
donna à la cour le sermon de la Cène, le 3 août lâsa, 
et celui de la Pentecôte, le 7 juin 18S9. 

Le cardinal étant mort, Charles X offrit à M. Du 
Pont révècbé de Saint-Dié, le 9 mai 1830. On sait 
toutes les grandes choses qu'il fit dans ce diocèse 
pendant lieuf ans. Le 1^' mai 1839, il fut nommé à 
rarchevèché d* Avignon, et, après la mort de Mgr. 
de Villèle, on Ta transféi^é de ce siège à celui de 
Bourges. — Il est chevalier de Malte, du Christ et 
de la Légion-d*Honneur« Sa promotion ail cardi- 
nalat date d'une époque récente. 
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• 

Remi-Joseph-Isiâore Eicelmans est encore m 
de ces ¥aloQtaire8 de la République qui porttil le 
bàum de lOfiréebal dm le ite de peau du soldat. 

Né k Bar-lc-Duc,eû 1776, il S'eurôla, en 1792, diûs 

le 3* bataillon des volontakes. de la Meuse, et sous 
le cenmaudement du général Ondinot, il fut en- 
voyé à l'armée du Rhin. Après avoir pasfé succès 
siveiiient pat les grades de sergent» de sous-lieute- 

nant et de lieutenant, il fît en cette qualité la cam- 
pagne d Italie, où il se distingua dans plusieurs 
mncontres : au passage de TAdda, il eut un che- 
val tué sous lui après avoir traversé le fleuve et 
culbuté rennemi qui a'oppotait à son passage. Sa 
belle conduite à Crémone lui valut le grade de capi- 
taine du ii^ régiment de dragons ; quelque temps 
après, à la tète des grenadiers, il enleva d'assaut 

la ville de Travi, dont la prise décida du succès de 
la journée. Nommé chef d*escadron et chevalier de 
la Légion d'honneur, il fit avec la grande armée 
les campagnesde Prusse, d'Autriche etdePologae. 
Il devint Taide de camp et Fami de Murât, qui avait 
remarqué sa rare intrépidité. Napoléon le décora 
de la croix d'officier de la Légion-d'Honncur, au 

moment où ù la suite de la bataille de Wcrtingeut 
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il présenta à TEmpereur les drap^ux pris sur Tcii'* 
nemi. Excclmans avait eu trois chmiix tués soos 
lu! h celte brillante aflàlre. 

Colonel du i«' régiment de chasseurs, il s'em- 

(Ara de f oseo eu 1806. Sa valeur k la bataille 

â*EyIau le fit élever au grade de général le 
14 mars 1807« Â la bataille de Friedland, il 
déploya un grand ' courage^ et fit la cam- 
pagne d'Espagne comme chef de Tétat-major de 
.Muiat. 11 y lut fait prisonnier par les insurgés 
qui le remirent entre les mains de l'Angleterre, ob 
il resta jusqu'en 1811. Il reprit alori du service 
dans la grande armée et fut nommé général 
division après la bataille de ia Hoskowa, où il fut 
blessé d'une balle à lacuîsse.Il se distingua en Saxe 
et en Siiésie par des exploite qui lui valurent le 
cordon de grand officier de la Légioa-d*Honneur« 
Il rendit d'éclatants services pendant h campagne 
de France et défendit vaillamment la ville de Cha- 
tons et de Vitry. Après le combat de Craone il 
marcha sur Reims, où il entra avec l'armée fran* 
çaise, et combattit encore à Mery et Arcis. 

Après avoir été nommé chevalier de Salnt-Louiîi, 
sous la première restauration» il fut poursuivi pour 
une lettre qu'il avait écrite à Murât. Jugé par un 

conseil de guerre, il fut acquitte k l'unanimité. 

Napoléon, pendant les Cent-Jours, le nomma 
pair de France et général en chef du corps de 
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malerie qu'il canduisii à Waterloo. Commaaâant 
un des corps de rarmée réunie sons les murs de 
Paris, il fondit h rimprovibte sur Yeisallles, y 
mil eu déroute 19,000 Prussiens, et revint avec 
4,600 prisouuieis et 1,000 chevauK* Mais ees pro- 
diges de valeur ne purent arrêter U ckùte de ïEûi* 
pire ; Exeelmans dut s'expatrier. 

Rentré en France en 1823, il ne prît aueune 
part aux affaires jusqu'en 1830. Nommé grand- 
croix, le 21 août 1831, il fut rétabli dans la dignilé 
de pair, et Von se rappelle avec quelle énergie, lors 
du procès d'Armaiid Carrel, il protesu contre l'a*- 
sassinat juridique du iodarécbal Ney. 

LcPrc:sid( nt de la Republique l'a nomme grand 
chancelier de la Légion- d Honneur, et, par décret 
du U marâ 1851, maréchal de France, 
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PaULD (Mille*) 



Né en 1799, M. Fould appartient k nne famille qui 
â conquis par un labeur incessant et par une hono* 
rabilité éprouTéa, une haute position financière. Il 
est frère de M. Benoit Fould, chef de la vieille et im- 
portante maison de banque Fould-Oppenbeim. 
Associé Itti*nième à cette maison, il dut k son in- 
contestable capacité d'èire nommé membre du con- 
seil général du commerce. — Sa vie politique ne 
commence toutefois que sous Louis Philippe. Use 
présenta aux suffrages des électeurs de Tarbes et Tut 
élu à une grande majorité. A la Chambre des dé*- 
putés il se fit bientôt remarquer dans toutes les 
questions de finances et d'agriculture, et son intel- 
llgenee lucide, ses discours inspirés par une expé- 
rience sérieuse, par une connaissance approfondie 
des sujets qu'il traitait, exercèrent une influence 
considérable soit dans le sein des commissions, soit 
dans la discussion publique des projets de loi. En 
1844, M. Fould nommé rapporteur de la commis- 
sion chargée d^examiner la proposition relative k 
la suppression du timbre des journaux, conclut que 
- celte modification serait nuisible aux jourMUX qui 
jouissaient d'un grand crédit, et qui comptaient 
plusieurs années d'existence« La commission admit 
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ncluflions da rapporteur» et ramendemeiit de 

M. Chapuys de Montlaville fut rejeté. 

Député conservateur sous lamoBarchie dejuillet, 
il fut élu par le département de la Seine aux élec* 
tiens du 17 septembre 1848 et il assista aux der- 
niers débats de la Conatiluante. Aux élections gé- 
nérales de 1849t fon nom ne lortit pas de l'urne 
électorale ; mais il fut bientôt élu par suite des 
nouvelles éieçtioni qui eurent lieu à Paris» 

Sa haute pratique des affaires financières le dé- 
signaient depuis longtemps comme ministre des 
finances» Trois foisy en effet» le président de la Ré^ 
publique lui a confié ce difficile portefeuille, el 
M* Fould, par lhabileté quil a déployée dans ces 
importantes fonctions, a conquis dans iegouYera^ 
ment et sur Topinion publique une incontestable 
influence. U est ho&tilc au système des emprunts 
et h tonte modificatien radicale[ dans notre sys- 
tème d'impôts. — Il faisait partie du cabinet le 
décembre et en sortit au moment du coup d*£tat* 
Il y est rentré quelques jours aptès ce grand 
événement et il a de nouveau donné sa démission 
k janvier mi» 



. . FOVQtlIER-liWROlJEli. 

4 

M. Fouquicr-d Hérôuel est né au milieu des 
orages de la révolution de dans Tannée 1793. 
11 appartient à la famille de Fouquier-Tînville, 
l'inflexible accusateur public dont le nom se lie 
aux fatales boloeanstes de la Terreur. 

Les douloureux souveciir» de sa famille, une 
pente naturelle à Tesprit humain, inspirèrent de 
benne heure à If • Fouquier*d*HérooeI une antipa- 
tliie instinctive contre les doctrines de cette san- 
glante époque et une haine vigoureuse envers les 
anarebistes ; aussi ftaMI sans cesse en lutte, dans 
son département, contre les candidats de Topposi- 
'tien derrière lesquels il lui semblait toujours voir 
se dresser lo fiintdrae de 4793. 

M. Fouquier, d'ailleurs, ne se mâla qu*acciden« 
tellement à la politique ; riche fabricant de sacre 
indigène» agronome dis»tingué, il s'occupait avec 
ardeur de la prospérité de ses affaires et du soid 
de la culture de ses terres. Cependant, sa spècia^ 
lilé le fit nommer inspecteur des haras du dépar- 
tement de TAisne, qu'il habite» et son influence 
dans le pars le fit choisir comme membre du con- 
seil £,énéral. 11 a fait im excellent ouvrage sur 
lélève des chevaux. 
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M.Fouquicr«d*fiëroiiela prisonepart active aux 
discussions de la Chanibre relatives aux q'icstions 
agricoleSy'Cl il a puisamment travaillé à la formation 
du congrès des sept départements du Mord .Nommé 
en 1846 vice-président du congrès d'Amiens, il a 
rempli ses fonctions avec une convenance et une 
intelligenee <iui accusent des cdmiaissances së* 
rieuses et spéciales dont Tapplication sera d'une 
grande utilité pour les intérêts du pays. 
' En i%i9f il a été élu représentant de TAisne à 
TAsscniblée légisiativei par le parti conservateur, 
et il a toujours voté avec la majorité dans les gran* 
des questions de politique intérieure. Il a élé un 
des premiers à adhérer à Facte du % décembre* 
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FOUmiEIMT (Baron de). 

M. de Fourment est né le 18 janvier 1788 à Roy 
(Ardëimes) ; il est iiU de M. le baroo de Foument, 
conseiller du roi et mettre des reqpièiee. Il étudia 
dabord le droit, et bientôt il embrassa la carrière 
«dministratiTe* Bn iSll il était auditeur au con- 
seil d'Etat. Ses fonctions dès le début fortot la- 
borieuses et entourées de dangers. Il fut nommé 
directeur des dondaines à Saint-Sébastien et à Be- 
ncventa, pendant Texpcdition d'Espagne, et Ton 
peut juger des embarras que présentait en pays 
conquis Vorganisation de ce difficile service; à 
Saint-Sébastien il n'hésita pas à garantir sur ses 
biens personnels un emprunt qu'il fit à la ville, et 
qu'il paya avec exactitude: 

Après la Restauration, il fut successivement ap- 
pelé aux sous-préfectares de Soissons, de Château-* 
Thierry, d*Evreux, de Réthel, où il avait, en 181S, 
rempli les fonctions de sous-préfet, et mérité une 
honorable adresse du conseil municipal de cette 
ville qui hir exprimait sa profonde reconnaissance. 

Mais las de cette existence agitée de Thomme 
public, M. de Fourment renonça à radministration 
pour se consacrer à rindustrici et sa persévérance 
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joiote à sa haute capacilé lui acquirent bientôt 

une grande réputation. - 

' Toute la France connaît les magnifiques produits 

de la manufacture de Cercamp-les-FreTant. Les 

inérinos,4es draps, les laines qui en sorlent sont 

&â nombre des qualités les plus estimées de la 

France. 

' M. dé Pourment a su se faire aimer des nom • 

t^rcux ouvriers qu'il emploie, par sa paternelle sol- 
licitude ptiur leurs intérêts; il a créé pour eux et 
leurs familles de^ classes pour les deux sexesy des 
écoles do musique, des (-allés d'asile. 

Partout, en un mot, où une idée philanthropique 
a été émise dans l'intérÈL de la clas.^c ouvi icic, il 
est intervenu pour Tappuyer, la mettre en prati- 
que dans sa ville natale ou dans ses nombreuses 
propriétés. En 1848, il évità au prix de sacrifices 
considérables de faire chômer ses ateliers, et com- 
me des craintes agitaient les esprits sur la sécurité 
des placements faits dans les caisses d'épargnes, 
il déclara garantir tous les fonds déposés à celle 
de Frevant. 

De pareils actes lui avaient aisément attiré la re- 
connaissance de tous ceux qui le connaissaient, 
aussi les élections de 1848 vinrent elles l'arracher 
en quelque sorte malgré lui à la vie privée. 11 fut 
élu représentant à la Ck>nstituante par iO(i,t69 
suffrages. Il a dès Vclcction du 10 décembre sou- 



tenu le PrétààexA de la République^ il ? oveit en 

lui Texpression de cette volonté générale qu'il 
f vait, dans sa profiessiou de foi aux électeurs, pro- 
mis de respecter sans cesse. On se rappelle qtt*a<^ 
près le vote sur la dotation présidentielle il avait 
offert de se mettre à la tète d'une souscription na- 
tionale. 

M. de Fourment a donc toujours été un admi- 
nistrateur babile, um philanthrope éclairé; c'est une 
illustration de plus dans le sein du sénat. 
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M. Gaulier (lean-Elie), est une grandi capacité 

financière dont le nom est mêlé k toutes les gran- 
des quaitiansy qui depuis plus de trente ans ÎAté- 
ressent la fèrtone publique» Né à Bordeaux en 

1771, il se destina d^abord au commerce ; son père 
était un riche négociant de cette tille qui laissa àson 
fils la suite de ses affiaires. Le jeune Gautier puisa 
dans le maniement des opérations commerciales 
cette intelligence positivci cette précision qui en 
ont fait plus tard un de nos plus habiles hommes 
de finance* Absorbé par les intérêts de sa pro- 
fession* il M s'occupa point d'affaires publiques 
pendant toute la durée de TEmpire ; le commerce 
bordelais avait trop à laire à cette époque de sur« 
veiller le succès de ses expéditions sans cesse me- 
nacées par les croisières anglaises. 

On comprend qu'avec tous ses conoitoyens^ M. 
Gautier dut aspirer à la paix qui donnerait un 
nouvel élan aux échanges internationaux. Il vit 
dans le retour des Bourbons une ère de repos pour 
la France épuisée. A la seconde Restauration, il 
fut nommé commandant de la garde nationale à 

€hffaldc8ordeai»t«tiii( tnmM^twimAQfSxm^ 
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L<^gîon-d*Honneur. Dès lors rat tcntlon de la po- 
pulation bordelaise se fixa sur lui,îi fut élu au tri- 
bunal de commerceVt au cansèil municipal. En 
1823, déjk membre du conseil général, il est nom- 
mé député. Le gouTerneraent constitutiqnm*! sem* 
blait suivre sa vo'c régulière. Bî. Gautier vota^ 
dans le sens du mini&tère ; en 18S4 il prit une part 
active à la discussion de plusieurs questions de 
législation commerciale et de douanes ; il s'éleva 
avec une philanthropique ardeur cpntre Tinfàme 
trafic de ta traite des noirs. Deux faits considéra- 
bles le firent se Féparcr du gouvernement. î/un 
eut lieu lors du vote de la loi sur la presse, dite la 
et de jusiite et i^umour, ti Voccasion de laquelle 
M* Gautier fut le défenseur des libertés pub'i- 
qïies ; rautre au sujet du projet de loi sur la con« 
version dont il fut nommé rapporteur €t quil re- 
poussa. Cette derrière circonstance le brouilla atcc 
AI. de Peyronnet. Mais les électeurs donnèrent 
une salisfactioa éclatante à Tindépendanc de ses 
opinions en le réélisant en 1827 contre ce même 
M. de Peyrônnet» dont il avait combattu les prin* 
cipes. 

Un témoignage d'estime non moins significatir 

lui fut donné par la chambre, à la scssioa de 
1828; il fut porte comme candidat à la prési-* 
dencc. 

C'est dans ces circoastauccs qu'éclata la révolu- 
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V 

tian de JuUlet. M. Gaulier ayait depuU im, fait 

franchement partie de Topposilioa constitution* 
nelle. Iklembre de la chaïubrc ea i830, i\ obtint 
un grand nombre de voix pour la pré&idetice, et 
fut membre de la commission de l'adresse, Rdëlu 
par le département de la Gironde, il fut secrétaire 
de la eommisbion chargée d'examiner la situatioo 
commerciale et industrielle de la France, et mem- 
bre de la commission cliargée de TimpAt sur les 
boissons* 

En 1332, il fut nommé membre du conseil supé- 
rieur du commerce, et peu de temps après il fut 

élevé à la dignité de pair de France. Sa hante spé- 
cialité financière le fit choisir, en 1833, comme pre- 
mier sous-gouverneur de la Banque de France. 

Il fit partie du ministère en 1839, et géra pen- 
dant quelque temps le portefeuille des finances. 
Mais il reprit bientôt Sf s travaux parlementaires 
et fit partie de toutes les commissions importantes 
à la chambre des paini. Il a été rapporteur de^ 
projets relatifs aux chemins de fer de Paris à 
Versailles, de Bordeaux à la Teste. Depuis 1839 
il était président du conseil général de la Gironde; 
en 1843 il fut nommé régent de la Banque de * 
Fi ance ; ses travaux à la chambre des Pairs ont 
été nombreux et rcmarquéji. 

La révolution de 1848 Ta privé de la pairie; à 

la suite des événements de Février M« Gautier avait 
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para reiMmeef h la vtè publique, liais te i^nat ap« 
pelle à lui tous lei taleaU considérables, et M. Gau- 
tier ya occuper de nouYcan au Luxmboiirg un 

siège où comme pair de France il a déjk rendu de 
si grands services. 
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GÉRARII (Le maréchal)*! 

Etienne -Maurice, comte Gérard, naquit à Dam- 
villieri (Meuse) en 1773* — Entraîné par Tenthou- 
siasme des premières années de la révolution , il 
s'enrôla comme volontaire en 1791 , et fut incorporé 
dans Tarmée de Dumouriez. £n 1797 1 il devint 
aide de camp de Bemadotte , qui reconnaissant la 
grande intelligence unie chez lui à un courage ar- 
dent, lui fit faire non-seulement les campagnes 
d'Allemagne et d'Italie , mais encore rattacha à 
son ambassade de Vienne. Gérard était alors capi- 
taine et Ton connaît Téiiergie avec laquelle il tint 
tète à la scdllion souIcycg contre rambassadeur de 
la France. 

La croix de commandeur lui fût donnée sur le 

champ de bataille d'Âusterlitz , oh il commandait 
comme colonel et où il fut blessé. 

II fit avec le gi*aâe de général de brigade la cam- 
pagne de Prusse; après la paix de Tilsitt, il fut 
nonuné chef d'état-major de l'armée deBernadottOt 
En 1810, il était, sous le comte d'Erlon, k l'expé* 
dition de Portugal; IM% le voit à la tête d'un corps 
de la grande année. L'histoire a enregistré les 
paroles par lesquelles le général Gudio, blessé à 
Yalentina, recommandait à Napoléon d'accorder le 
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eommandement A% ta division au général Gérard. 

« Je mourrai cootent^ lui dit-il, si je la vois en de 
si bonnes mains* » 

Cette appréciation ne fut point trompée. Après 
avoir fait des prodiges de valeur à la Moskowa, 
Gérard fut investi du commandement en second de 
cette légion sacrée, qui protégea la triste et sublime 
retraite delà Bérésina, sous la conduite deNcy. — 
Le prince Eugène le chargea ensuite de la direc** 
lion de Tarrière-garde , poste honorable et pé- 
rilleux, où sa fermeté et son intelligence évitèrent 
de grands désastres. 

11 commandait une division du onzième corps 
dans la campagne de Saxe, et son influence déci* 
sive sur les victoires de Bautzen et de Goldberg le 
iit nommer commandant de ce valeureux corps 
d'armée. Des blessures graves reçues à Katzbach 

tthLeipsick réloignèrcnt quelque temps du théâtre 
de la guerre, mais il ûi la campagne de France et 
se signala kMontereau, comme général en chef du 
corps des réserves de Paris. 

En 1815, Napoléon Téieva à la dignité de pair 
de France, et le chargea du commandemf^nt de 

I armée de la Moselle; on lui dut la bataille de 
Ligny ; il fut grièvement blessé à Waterloo. 

Le général Gérard subit à la seconde restauration 
le sort de la plupart de ses compagnons d'armes. 

II dut s'éloigner du royaume, où il ne rentra qu'en 
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1817, pour se retirer dans un domaine qu'il pos- 
sède à Yillcrs- Creil (Oise). — La popularité dont 
il jouissait Tarracha à celle relraile poar rappeler 
aux fonctions politiques. Ëla député, il figura jus- 
qu'en 1830 dans les rangs de ToppOi^ition» 

Le 41 août il futappdé au peste de ministre de 
la guerre par.la royauté de juillet, et quelques 
jours après il reçut le bâton demaréchah£nl831t 
il commande Texpcdiiion de Belgique et dirige le 
siéged*Anvers.£nl833il est nommé pair deFrance, 
et, ea 1834, il est^une seconde fois*, ministre delà 
guerre, avec le titre de président du conseil. Grand 
chancelier de la LégioA-d*Uonneur à la mort du 
maréchal Mortier , il est appelé en 1838 au com- 
mandement général des gardes nationales de la 
Seine, fonction émiuente qu'il n*a pas voulu con- 
server longtemps. 

Depuis cette épo([ae, le maréchal Gérard avait à 
peu près abandonné la vie politique. La nouvelle 
organisation du sénat rappelle de droit dans ce 
corps éminent, dont il est d'avance une des briU 
lantes illustrations* 
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Ernest de Girardin est né en juillet 1803, Il est 
fils de Stanislas Girardin, Télèvede J.-J. Rous* 
seau ; il recueillit de son père une fortune assez 
considérable qu'il a su conserver et accroître. En 
1831, il fat élu comme candidat de l'opposition 
par le collège de RufFec (Oiarente); il siégeait avec 
Dupont (de l'Eure) et Odilon Barrot. Malgré Tiu- 
limité de son père ayec le duc d'Orléans, il s'est 
toujours montre l'adversaire du gouvernement de 
juillet. En 1833, il fut. remplacé par M* Mimaud, 
mais aux élections de 1839, il fut de nouteau élu 
à Rufifee, et il se fit remarquer par l'énergie de son 
indignation dans la fameuse séance où M* Guizot 
fut si rudement interpellé sur son Toyage de Gand 
en temps prohilé^ comme Ta dit spirituellement 
M* Dupin ainé. 

Réélu en 1840 et en 1842, il échoua une seconde 
fois en 1846; mais, après la Révolution de février^ 
les électeurs de la Gliarente, en souvenir de sa pa- 
triotique indépendance sous la monarcliie déchue, 
le nommèrent à la Constituante, appuyé sur 44,829 
Toix. Il Tota contre Tamendement Grévy, pour lès 
deux chambres, pour la proposition Râtcaui pour 
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la suppression des clubs, poui Tordre du jour dans 
raffaire de rexpédition de Romet II fttiiait partie 
du comité de la rue de Poitiers, 

Réélu à la Législative, il a constamiuent appuyé 
la palitique présidentielle* II apportera au Sénat 
une expérience profonde dans le maniement des 
affaires publiques. 
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GOUJLHOT de SAIilT*C£IUIiUil. 

M. Goulhot de Saint-Germaio est le fils d*ua 
Intendant militaire de l'Empire, qui a rempli pen* 

dant longtemps Ie& fonctions dù directeur général 
de l'administration au ministère de la guerre. 

Il s'était d'abord destiné à la carrière militaire, 
et successivement attaché au cabinet du ministre 
de la guerre et à Tintendaneei il remplit^ arec le 
grade de capitaine d'dtit major, les fonctions d'of- 
ficier d'ordonnance du duo de Ueggio» 

Mais bientôt il quitta la carrière des armes, et 
signalé par son aptitude administrative, il géra, 
comme maire, les affaires municipales de Saint- 
Getmaiu*sur-Sèvfs (Manche). 

li fut, en 1835| sous'préfet à Romorantin, 6t en • 
i838,il remplit les mêmes fonctions à Bernay ; mais 

ses opinions libérales et l'indépendance de son ca- 
ractère le forcèrent bientôt de renoncer à Tadmi- 
nistration. Il se fit remarquer k cette époque dans 
les rangs de l'opposition; il partageait les princi- 
pes de Odilon Barrot.Il se présenta dans le dé* 
part<îmant deTEure en 1847, n'échoua qu'à une ma- ♦ 
jorité de trois voix. Nommé à la Législative par les 
éiecleurs du département de la Manche où ii obtint 
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14,273 suffrages, il a appuyé les mesures propo- 
sées par le gouvcrneinent et a vote cû général avec 
la majorité* ... . 

Ses travaux législatifs ont clé pour lui rocca- 
sion (le plusieurs écrits intéressants sur la Pro-« 
friéiéj Recruiemtnty la Prisidencûj etc. 

M. GouUiotde Saint-Germaîo a fait partie de la 
commission consuUative,instiiiiée apW:s le i décem- 
bre. C'est un des plus jeunes sénateurs, et il repré- 
sentera au sénat l'esprit de progrès qui aff>Tmit en 
les régénérant sans cesse lesinstitalioas copserva* 
trices. 
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GOUSSET (Le Cardinal}. 

Ttuimas Gousset est né le i*' mai 179t, à Monr 

tîgny-lès-Cherlieu, humble yiHage de la Haute- 
Saône. Jnsqu'à Tâge de dix-sept ans, Xhomis 
Gousset se livra aux travaux de la campagne. C'est 
en 1799 seulement qu il commença ses études lati- 
nes à récole particulière d'Amance, bourf situé à 
six lieues de Yesoul. Après trois années d'étude^^ 
il se présenta devant l'Académie de Besançon et 
reçut son diplôme de bachelier ès-lettres. 

D*Amance, II passa au grand séminaire^ et 
devint bientôt le premier élève d'une maison 
oik se recrutent les premiers sujets de la France 
théologique. Le i% juillet 1817, il fut ordonné 
prêtre par Mgr de Latil, alors évëque d'Amyclée , 
in partibui^ auquel il devait succéder sur le 
siège de Reims, On le nomma vicaire à Lure, 
poste difficile à beaucoup d'égards , mais quMl 
remplissait avec bonheur^ lorsqu'au bout de neat 
mois, Tautorité diocésaine le rappela à Besançon 
pour professer la théologie morale. Il occupa 
cette chaire pendant quatorze ans. En 1830, le 
cardinal de Rohaui juste appréciateur son mé- 
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rite, lui donna le titre de grand-vicaire, qu'il con- 
serva sous radministration de Mgrs Dubonrg et 
Mathieu, c'est-krdire jusqu'à Tépoqne de sen âé» 
vation à l'épiscopat. Une ordonnance royale du 
6 octobre 1835 Tappela au aiége de Périgueux; le 
1^' février suivant, il fut fréeoniaé dans le consis- 
toire, et, le 6 mars, sacré k Paris, dans Téglise des 
Cannes, par Mgr de Quélen, assisté deMN. SS. de 
Forbin- Janson et de Mazenod. Il prit possession 
le 18. Durant une administration de cinq années, il 
se fil' constamment admirer et chérir. La mort de 
Mgr de Latîl ayant laissé vacant le siège de Reims, 
il y fut é^evé par ordonnance royale du 86 mai 
1840 et installé solennellement le S6 août. Sa pro* 
motion au cardinalat date de l'année iSSl. Les 
ouvrages dueardinal sont très nombreuxet e&timés. 

Il faut citer surtout : 

Une édition des Conférences i' Angers , avec 
notes tt dissertations, iSSS, iS volumes ; S<> Eœpa^ 
Miên de la doctrine de VÊglise sur le prit à inié 
rêtf 18S5; 3^ le Code civil commenté dans ses rap* 
parti avec la théologie morale ^ qui eut trois édi«* 
tiens, 1827, d8S9 et 1834; 4<» Observatione sur le 
projet de loi sur la liberté d' enseignement i 6^ Théo* 
logie morale^ en français^ S voL in-8*. 

L'Acadén?ie de Besançon s est fait un honneur 

d'appeler Mgr Gousset dans son uin, vert 1831« Il 
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était déjh membre conservateur de la BibMotliëquc 
et du Musée, conseiller de TUnivcrsité et adjoint 
aux commissaires nommés pour rimpèclion des 
manuscrits du cardinal Graodville. La croix de la 
Lé^on-d'Bonneur lui fut donnée le 3 mai 1840. 
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IIAUISPE (Le mréehiil}. 



Jean-Isidore, comte Harispe, est, après M.Thi- 
baudeau » le doyen des membres du sénat. Il est 
né en 1768 à Saint-Étienne (Basses-Pyrénées). ~ 
Lorsque la Révolution appela à la défense de la 
patrie tous les jeunes courages, Harispe s'engagea 
comme volontaire, et dès ce moment son nom est 
en quelque sorte constamment attaché à toutes nos 
Ittttes en Espagne. En 1793 , il commandait une 
compagnie franche composée de Basques, et com- 
battit vaillamment avec l'armée d*£spagne. Le 26 
ayril 1794, par son habileté et son courage, il prit 
auxEspagûols les postes iraportants d'Irameaca et 
d'Arneguy, et k la tète de sa compagnie recrutée 
chez les Basques, il força le col d'Ipréguy et ra« 
leva à la baïonnette les redoutes des Aldultes, qui 
étaient vigoureusement défendues par les £spa« 
gnols. Cette action éclatante lui vslut le grade de 
chef de brigade des chasseurs basques. C est à leur 
tète qu'au combat d*Ortiz il exécuta une savante 
manœuvre qui décida du succès de la victoire, en 
forçant k la retraite les Espagnols qu'il avait sur- 
pris. EnlSOO, il était colonel, commandant les chas- 
seurs basques qui formaient la 16^ demi-brigedé. 
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— Il fit encore avec eux la campagne de 1806; à 
la bataille dléna^ il enleva les batteries de I*ailc 
droite de Varaiée prussienne, et fut laissé pour 
mort sur le champ de bataille ; trois mois après, 
promu au gi*ade de général de brigade, il fut 
atteint d'un coup de mitraille à Friedland. Le ma- 
réchal Mo0cey ie nomma chef de son état-major 
général • Dès ce moment, le général Harispe est 
attaché à Tai mée d'Espagne, et jusqu'à la fin de sa 
carrière militaire, il n'est plus possible de séparer 
de son histoire celle de la glorieuse armée qui eut 
à subir de si graves dangers dans la Péninsule ibé** 
rienne. — 11 assiste à la bataille de Tudèle, au 
siège de Saragosse, au combat d'Alcanitz; il 
figure, dans l'armée d'Aragon, au siège de Lérida; 
le maréchal Suchet, confiant dans son intrépida 
rourasfe, le charge d'attaquer la tcic du pont delà 
Sëgre, exploit qui lui valut les étoiles de général 
de division. On le retrouve sous les murs de Tarra^ 
gone, h la conquête du royaume de Valence, à Sa- 
gonte, à Castalla, à Tibi. £nl8i3, il enlève500 pri- 
sonniers au cantonnement espagnol d*lcila. Sa di- 
vision défendit pied à pied le terrain contre toute 
l'armée anglaise, au passage de la Bidassea» lors- 
qu'eut lieu, sous les ordres du maréchal Soult, la 
fatale retraite d'Espagne. Dès ce moment , il lutta 
avec un courage désespéré contre l'invasion des 
étrangers eu France. Vainqueur des Anglo-Espa- 



Digitized by Google 



— m — 

gnols a Saint-Jean-Pied-de-Port et à Baygorry, il 
excita souvent par ses patriotiques disoours et par 
son exemple les popaiations pyrénéennes, qu'il 
guida dans les défilés des montagnes contre les ar- 
mées espagnoles,et remporta plusieurs succès im- 
portants. Les malheurs de la France n'abattent 
point son indomptable énergie. 11 tient tôle à une 
division portugaise au combat d'Orthez; il se si* 
gnale à celui de Tarbes; le 10 avril, il assiste à la * 
fameuse bataille de Toulouse, et le pied fracassé 
par un biscayen, obligé de subir une amputation 
partielle de ce membre, il est fait prisonnier. 
Forcé de demeurer à Toulouse, au milieu de Tar • 
mée anglaise, il reçoit la visite de Wellington, lui-* 
môme, qui voulut rendre hommage au courage 
malheureux. Dans les Cent Jours, il reprend la 
défense des Pyrénées ; mais le secours de ce bril- 
lant courage ue put retarder d'un jour la chute de 
TEmpereur. Mis en disponibilité, sous la Res* 
tauration, il prit sa retraite au bout de quelques 
années, et relire dans la vie intime, il ne s*est de- 
puis lors mêlé à aucun des événements de la .poli- 
tique moderne. — La dignité de maréchal de 
France, à laquelle il vient d'être élevé, ba nomi- 
nation au sénat, font un témoignage de recon- 
naissance pour cette carrière glorieuse, si long- 
temps et si honorablement vouée au service 4c la 
France. 
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En examinant les divers titres que les vaillants 
militaires dont le Sénat se compose en partie ont 
à la reconnaissance du pays, il faut toujours 
aYoir présente à Tesprit cette pensée que Tarmée, 
par son admirable discipline, par ses patriotiques 
traditions, est une force sociale qui a toujours 
placé la cause de Tordre et de la civilisation au- 
dessus des passions politiques et des théories plai 
ou moins passagères sur la forme des gouverne- 
ments. Ses membres peuvent avoir comme hommes 
des sympathies, des regrets ou des espérances; 
comme soldats, ils n'ont qu'une volonté : le salut 
publiCi œuvre de dévouement qui s'accomplit mal- 
gré les révolutions et qui légitime en les ennoblis- 
sant les services rendus à tous les pouvoirs, lors- 
qu'ils ont représenté Tautorité et ont été acceptés 
par la nation. 

Au milieu de ses illustres compagnons d'armes, 
tel a été le général d'Hautpoul ; soldat de TEm- 
. pire, il a loyalement servi la Restauration et la 
monarchie de Juillet; un moment frappé par 
la République de iSiS, il a bientôt offert à la 
France son épée vigoureuse, et a pu lui être utile 
dans Tadministration et dans Tarmée. 
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Aïpkoii8C*Ileari, comte d'HautpouI, est né à 

Versailles, le 4 janvier 1789. A seize ans à peine 
(le octobre 1805), il était admis comme élève 
k récole miliiaire de Fontainebleau. L'année sui-* 
vante, il en soi Lait avec le grade de sous-lieu tenant 
pour entrer dans le 59* régiment de ligne, dans le 
quel il fit se» premières armes. L'Empire soutenait 
alors cette luife gigantesque qui devait amener les 
désastres de 181S. — Le jeune dllautpoul fit les 
campagnes d'Allemagne, de Prusse et de Pologne, 
entreprises contre toutes les puissances européen- 
nes confédérées dans le système continental* 

L aiin(!e 1808 vit commcncci" la guerre d'Espa- 
gce, qui devait avec des vicissitudes diverses se 
prolonger jusqu'à la fin de TEmpire et ouvrir aux 
Anglais, par la péninsule, le chemin de la France. 

Le lieutenant d'Uautpoul fut attaché à Tarmée 
d'Espagne. Le 10 décembre 1811, le grade de ca- 
pitaine vint récompenser le courage dont il avait 
fait preuve en plusieurs occasions* Mais la bataille 
des Arajules, près de Salamanque, lui fut fatale. 
Blessé d'un coup de baïonnette au bras droit et 
d'un coup de feu à la hanche gauche , il tomba au 
pouvoir des Anglais, et resta deux ans prisonnier 
de guerre. Le retour des Bourbons fit ouvrir les 
portes de sa prison. Il rentra alors dans Tannée 
comme aide de camp du général Poujct (21 sep- 
tembre lëi4)} cinq mois après, il était élCTc au 
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grade de chef de bataillon; et bientôt, aUaclié com- 
me major à rétat-major du duc d'Angoulème; 
enfia il était Dommé colonel dans la légion des 
Landes (11 octobre 181d), 

La paix qui suivit la seconde Restauration ar- 
rêta cet atancement rapide. A la réorganisation 
du 17 novembre 1820, M. d'Hautpoul était colonel 
du 4* régiment de ligne. 

La guerre d'Espagne dut attirer l'attention du 
gouvernement sur les officiers qui avaient fait 
partie de l'expédition péninsulaire sous TËmpire 
et qui connaissaient le pays et les mœurs de 
ses populations. M. d'Hautpoul fut appelé au 
commandement d'un des corps expéditionnaires 
avec le rang de maréchal de camp (â octobre 
1823). A cette époque, il avait glorieusement 
obtenu les insignes de commandeur de la Légion- 
d*Honneur. Il se distingua particulièrement à laf- 
fiiire de San-Lucas et à une sortie de la garnison 
de Garthagène. 

Revenu en France, il fut chargé, en 18^6, du 
commandement de Técole du corps royal de Tétat* 
major général. 

' Le %8 mars 1830, il était directeur de Tadminis- 
tration de la guerre, et depuis la paix , il avait 
rendu des services réels dans les questions d'or- 
ganisation intérieure , lorsqu'éclala la Révolution 
de Juillet» M. d'Hautpoul n'était pas un homme 



dont OB pût vouloir se priver. Il fat maintena dans 

le cadre d*activité et dans les fonctions importai!- 
tantes qtt'ii exerçait aux derniers moments de la 
Restauration (22 mars 1831), 
. Mais un témoignage non moins précieux de 
sympathie publique lui était réservé. Aux élections 
de 1830, il fut nommé député par le dcparlcment 
de rAude* £t^ dès ce moment, à côté de sa car- 
rière militaire commença sa carrière politique. 

A la Chambre des députée, il se signala dans les 
travaux, intérieurs par son utile expérience et son 
zèle dévoué pour les intérêts du pays. En 1834, il 
fut élu par le département de l'Jlciault, qui le 
réélut de nouveau aux élections suivantes. 

Cependant ses travaux parlementaires n'empê- 
chaient point son utile coopération pour la sûreté 
intérieure de r£tat. Le 9 octobre 1838, il fut in- 
vesti du commandement de la Charente et de la 
Charente-Inférieure; de Ih, il passait, le 6 mai 1840, 
au commandement des Pyrénées*Orientales et de 
la première brigade de la division active; et, dans 
ces délicates fonctions, il laissait partout le souve* 
nir d*une administration ferme et bienveillante. 

En 1841, le litre de lieutenant-général fut le 
prix de ses bous et loyaux services, et la croix de 
grand officier consacra Teslime et la gratitude du 
gouvernement.— C cist alors que le général d'Haut- 
poul fut chargé de rimpccUon de^ troupes dlur 
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fonterie de rarmée d'Afrique; dans sa tournée en 

Algérie, il rapporta sur celte colonie féconde une 
impression qui en a fait un défenseur zélé des in- 
tér6ls algériens. 

La vie du général d'Hautpoul se partage dès ce 
moment entre ses devoirs législatifs et ses travaux 
d'administration militaire. Membre du conseil gé- 
néral de l'Aude, à la tète de la 28^ division du corpA 
d'opération établi sur la Marne, chargé de nom- 
breuses et importantes inspections, commandant 
enfin la 8* division militaire à Marseille dès le 
29 octobre 1842, il est nommé pair de France 
en 1846. 

Ccst dans cette émincnlc position que le trouva 
la révolution de février. L'impolitique décret du 
S7 avril 1848 le comprit parmi les généraux ad* 
mis à faire valoir leurs droits à la retraite. Les élec- 
teurs de TAude ne ratifièrent pas les défiances du 
gouvernement provisoire; ilsnomœèrent M. d'Haut- 
poul leur représentant à VAssemblée législative 
avec 35,970 suffrages^ comme une compensatioa 
offerte par l'opinioB publique contre rinjuslice des 
hommes de la révolution. 

La loi réparatrice du 10 octobre 1849 replaça le 
général d'Hautpoul dans le cadre d*activité, et 
quelques jours après il était nommé ministre de la 
guerre (31 octobre). 



Son administration fut signalée par un grand 
nombre de mesures utiles ; on lui doit la réorga- 
nisation de rintendance militaire et la réforme des 
officiers comptables. Mais c'est surtout vers l'Al- 
gérie que se portèrent ses préoccupations et ses 
études. On peut dire que, dans un an de pouToir, 
il a fait faire à cette grande question les progrès 
les plus saisissants» 

Aussi, à sa sortie du mîniaère, le gouvernement 
le chargea*t-il d'aller mettre en pratique, comme 
gouverneur général,les opinions que ses investiga- 
tions lui avaient fait concevoir. Malheureusement 
la loi sur les représentants en mission ne lui per- 
mit pas de développer suffisamment ses idées et 
d'appliquer ses projets pour la colonisation algé- 
rienne«Àu bout de six mois, il dut cesser ses fonc* 
tiens et rentra en France le S4 avril 1851. Mais il 
rapportait des convictions profondes et éclairées 
qui se sont formulées dans une double brochure 
sur le gouvernement et l'administration de TAlgé- 
rie, et sur le ministère de la guerre, ouvrages aux- 
quels le nom et Tespérienee de leur auteur a donné 
un légitime retentissement. 

M. d'Hautpoul est maintenant grand référen- 
daire du sénat. Ce titre élevé va concentrer entre 
ses mains toutes les affaires intérieures du pou- 
voir conservateur. C'est dire Timportance de ses 
attributions et la oonfiance profonde dont elles 
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sont un témoignage. Cette confiance est miritée. 

M. d'Hautponl est encore d'une robuste santé et 
d'une belle intelligence. Il doit rendre encore au 
pays des services sérieux, et Ton peut être certain 
qu'il ne faillira pas à rœuvre. 
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Le vice-aoïiral Uugoa est l'uo des plus nobles 
vétérans de notre marine. Homme de résolution et 
de sang-froid, il a eu de nombreuses occasions de 
faire preuve de courage et d'intelligence^ et jamais 
il n'est resté au-dessous de sa tâche,— Il a laii è^es 
premières armes au commencement de ce 8i^cle• 
£n 1811 il était lieutenant de vaisseau. La guerre 
cessait alors avec la chule de Napoléon; des tra- 
vaux plus paisibles, mais non moins utilesi succé- 
daient, pour la marine nationale, aux agitations 
de la lutte avec l'Europe; il s'agissait de réparer 
nos forces maritimes affaiblies par tant de com* 
bats; Hugon participa, dans la sphère de ses attri* 
butions, à cette réorganisation importante. 

En 1823, il fut appelé, comme capitaine de fré« 
gale, au commmandemcnt de Ttle de Corée. 

Mais bientôt une grande occasion de gloire fut 
oflérte à nos marins. La Grèce avait entrepris 
contre les Turcs une héroïque résistance, et TEu- 
rope se liguait dans une sainte croisade en faveur 
de Tantique patrie d*Homère, de Platon, de Hil- 
tiade et de J^éoiaidaï>. Le capitaine Ilugon n'hérita 
pas» il demanda à faire partie de cette noble expo- 
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dition, cl il se distingua à Navarin, où, comman- 
dant I ÀrmidCf il cauonua et coula la frégate tur- 
que Lisëgnan. 

La révoluiion de Juillet le fit contrc-amîral, et 
le gouvernement de Louis-Philippe lui confia le 
commandement de re&cadre de Toulon destinée à 
foinicr la station du Levant. — H rendît alors des 
services signalés à la politique fi ançaisc et en 
même temps au commerce européen, en purgeant 
rAreliii)el dts pirates qui infestaient ces parages. 
£n l^'èif notamment, il captura deu& corsaires 
grecs et rendit la liberté k la navigation méditer- 
ranéenne. En 1836, des questions délicates s'agi- 
talent dans les relations extérieures de la France , 
U1C escadre d'observaliuii fut formée dans la Mé- 
diterranée; c'est au contre-amiral Hugon qu'en 
fut remis le commandement. Pendant deux ans, il 
remplit cette honorahle fonction; mais déjà la 
question d'Orient surgissait avec son menaçant 
casui hêllir, il fallait, près de Gonstantinople, pour 
contrebalancer Tintluence de 1 Angleterre et de la 
Russie, des forces respectables entre les maias 
d'un homme de talent. Le choix tomba encore sur 
le contre- amiral Hugon;en 1840, il arbora son pa- 
villon sur Tun des vaisseaux de Tescadre qui eut 
]yoiu mission de se rendre dans ces paragfcs. 

Les services qu'il y rendit lui valurent, eu 1841, 
le grade do vice-amiraK 
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Depuis cette époque» aucune question extérieure 

îVay«int exif^é rinterventîon de la marine franr^aise, 
c*est par des travaux d'orgaaisation iatérieure que 
s^est signalé le vice-amiral Hagen.«-Il a été plu* 
sieurs fois membre du eouseil d'amirauté; vice- 
président de la commission supérieure instituée 
pour examiner les questions relatives a la cons- 
truction, a rorganisation et k l'armement des ba- 
teaux à vapeur, il a contribué à tous les progrès 
sérieux qui ont été réalisés dans cette partie con- 
sidérable de notre système maritime. 

Aussi bienveillant qu'il est énergique, on se rap- 
pelle la-reconnaissance avec laquelle sir Ed. Oven, 
vice-amiral anglais le remercia publiquement des 
secours qu'il avait accordés au vaisseau le Fennî- 
dable* 

Toutes ces actions ont fait du vice-amiral Hugon 

une de nos grandes illustrations maritimes, et sa 
légitime réputation contribuera k l'éclat du corps 
éminent dont il devient aujourd'hui Tua des 
membres. 
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IIUSSOM (général). 



Le général Husson (Eugène-Alexandre) est né à 
Reims le 19 mars 1786. La carrière des armes 
exerça sur son esprit, comme sur celui de tous les 
jouaes hommes de la République, sou irrésistible 
attraction. 11 fut admis à l'école militaire de Fon-- 
tainebleau, d'où il sortit le premier après de bril- 
lants concours; il entra alors dans le régiment 
d'infanterie légère av^c le titre de sous-lieutenant, 
le 23 novembre 1804, et assista, au camp de Bou- 
logne. Il fit les campagnes d'Autriche, de Prusse, 
de Pologne et d'Espagne et fut promu capitaine 
le 29 avril 1809. Mais lors de la capitulation de 
Baylen, il devint prisonnier de guerre ; transporté 
d'abord à Ttle de Cabréra, il fut ensuite condu't 
sur les pontons d'Angleterre , ces horribles prisons 
flottantes où les Anglais se vengeaient de nos vie- 
toires par les souffrances inouïes qu'ils faisaient 
subir k nos malheureux soldats. 

Le capitaine Husson fut mis en liberté en 1814; 
il se hâta de rentrer en France et reprit du service 
dans le 1^^ léger. La croix de la Légion-d'Honneur 
qu'il reçut le S9 juillet 1814 fut le prix de ses an- 
ciens services et de sa douloureuse captivité. En 
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1815, il fit la campagne de Belgique sous les ordres 
du brave colonel Despans -Cubières, Là il se dis- 
tingua par un trait d'héroïsme dont son nom ré- 
veille toujours le souvenir. A la tête de 80 français, 
il mit en déroute un corps de 150 Anglais, et 
comme son tambour venait d'être frappé à mort, 
il saisit lui-même la caisse, s*élança au-devant de 
sa troupe et battit la charge jusqu'à ce que l'en- 
nemi vaincu s'enfuit de toutes parts. 

Il conserva son grade sous la restauration et fut 
décoré de l'ordre de St-Louis le 18 août i 81 8; mais 
ne voyant plus de gloire à recueillir désormais, il 
quitta le service en 1822. Pourtant en 1823, l'ex- 
pédition d'Espagne excita de nouveau son ardeur 
guerrière, et en 1824, il était colonel d'artillerie 
coramandantà Barcelone. Après ce dernier effort, il 
sembla renoncer pour toujours au service actif. En 
1836, il fut nommé colonel de la 6® légion de la 
garde nationale de Paris, poste qu'il conserva jus- 
qu'en 1844. A cette époque, on le voit replacé sur 
les cadres d'activité. En 1845, il est nommé maré- 
chal de camp. 

Au moment de la révolution de Février, il com- 
mandait le département de l'Aube où il sut par sa 
prudence et par sa fermeté maintenir l'ordre et la 
sécurité publique. Le gouvernement provisoire 
douta de son patriotisme et de sa loyauté; il fut 



~ 144 *- 

compris parmi les généraux que le nouveau pou- 

voir mit:, la retraite. La garde nationale Je Troyes 
protesta contre cette décision en le nommant son 
colonel. Admis dans la réserve k dater du 20 mars 
1848, il fut mis à la retraite le i% avril 1848. 
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EACnOSSE (ThéobAld-JoMph.) 



C'est le fils de Famiral Lacrosse, une des illus^ 

trations de la République et de l'Empire et dont 
la haute valeur éclata au combat des DroiU dê 
Vhommc. Né en 1794, il fnt reçu aspirant en 1809* 

Mais rinaclivilé de la marine lui iit i^iéférer le 
service militaire. Ëlève de Técole de cavalerie 
en i8i2, il devint bientôt officier des chasseurs h 
cheval de la garde impériale. 11 assista à tous les 
combats depuis llle d'£ibe jusque sous les murs 
de Paris ; perdit trois doigts h la bataille de Craono 
et fut aide de camp du général Yandammc à !a cam- 
pagne de Waterloo. 

Après le liceneiemcnt de Tarnbée, il se retira dans 
ses terres et fat jusqu'en i 830 un des membres ac-* 

tifs de Topposîtion contre la l)iaiKlic aînée. A la 
révolution de jailiel, il fut nommé colonel de la 
garde nationale de Brest ; on connaît son éncrglciuc 
réponse, en 1845, au ministre qui ordonnait de 
rendre les honneurs militaires au grand-duc Cons- 
tantin de Russie. 

Député du Finistère dès 1834, M. Lacrosse si^-* 

geait dans les rangs de l'opposition libérale ; il sou- 

IJ 



tint le mini Lcre du 1«' mai, €t à la retraite de 
U. ThicrSy il rentra parmi les opposants à M* Gui* 

zol et à I ccole doctrinaire. 

C'est surtout dans les questions de marine qu'il 
apportait une haute influence sur les débats par- 
lementaires; c'est lui qui empêcha, en le dé* 
sarmement de la flotte; en 1845, il provoqua une 
enquête qui amena la loi dite des 93 millions. Les 
propriétaires d'esclaves le comptaient parmi leurs 
plus arcknts adversaires. C*est à cette occasion qu'il 
eut même, avec un journaliste, un duel dans lequel 
il fut grièvement blessé à la cuisse, ce qui lui a 
causé une légère claudication. 

Il se mêla k toutes les grandes questions qui s*a- 
gitèrent devant la chambre des députés, dont il 
était un des secrétaires; le i3 février, quand l'a* 
dresse dut êtrepor|ée à Louis-Philippe, il ()rotesta 
contre un acte qu'il considérait comme attentatoire 
au droit des électeurs. 

A la Constituante, il fat membre du comité de 
la marine et élu secrétaire de TAssemb^ée. Plus 
tard il fut nommé vice-président, et au 10 dé- 
cembre le président lui confia le ministère des tra- 
vaux publics. Réélu par le Finistère aux élections 
de 1849, il conserva son portefeuille dans le cabi- 
net du S juin; il a été ministre de la marine dans 
un des dernicrs ministères de la Législative, cnlUu 
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il a repris le même porlefcuille dans le cabinet 
du 2 décembre. 

M. Lacrossc est un homme de conscience et de 
talent/ C'est pour le sénat une acquisition pré- 
cieuse au double point de la dignité comme homme 
et de la profonde pratique des affaires publiques. 



LA l>OL€ETT£ (de). 



M. de La Doucette est né ea 18Ô9. Il a corn- 
mtneé par être militaire, et sest voué bientôt 
après aux questions d'administration ciyile. En 
i83i, il entra h l'école de Saumur et servit comme 
officier de cavalerie jusqu en 1837. Mais, à cette 
époque, il renonça ii sas épaulettes et entra au 
conscil-d*Etat. Il y occupa une place honorable par 
son aptitude pour les affaires publiques. £n 1848, 
il était mattre des requêtes Iorsqu*éclata la révolu- 
tion de février. Les souvenirs de son père, ancien 
préfet sous rËmpire, et député soùs la monarchie 
de Juillet, k laquelle il avait fait depuis 1836 une 
opposition soutenue, attirèrent l'attention sur 
M* de la Doueette. Toutefois, il ne s'est porté can- 
didat qu^aux élections de 1849, cl il a été élu par 
g4,077 voix dans le déparlement de la Moselle, i\n'\ 
avait toujours nommé son père. II siégea d'abord 
à TAssemblée painii les républicains modérés; mais 
il inclinait saas cesse à appuyer les mesures pro- 
posées par le gouvernement. M. de la Doucette est 
menibre du conseil-général de la Moselle. 
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WJk GRAHGE (le man|ttto de). 



M. de La Grange, né en 1796, appartient à une 
des familles hraorables de la noblesse bordelaise ; 
5oa i)crc ancien lieutenant-général, a fait Icb guer- 
res de la Révolution et a courageusemcntconibattu 
à £ssling où il perdit ua bras. Après avoir fait de 
brillantes éludes au lycée Napoléon, M. de La 
Granga entra dans les gardes d'honneur en 1^13. 
Mousquetaire, en 181&, il fut nommé capitaine 
d*état-major en 1815. En 1821, il fit ses premiers 
pas dans la carrière diplomatique et fut nommé 
secrétaire d'ambassade à Vienne, à Madrid. Sa 
famille professait des opinions légitimistes, mais il 
se rallia à la monarchie de Juillet, fut chargé 
d'affaires en Hollande, et aborda bientôt la vie 
politique. Elu dans le département de la Gi- 
ronde en 1837, il a pris part à la discussion rela-* 
tive k rétablissement du chemin de fer de Paris à 
Cette, et a puissamment contribué à la création de 
cette ligne. — Il s'est occupé surtout des questions 
relatives aux intérêts vinicoles, à la fabriration des 
vins et aux impots des boissons. Son zèle et son 
désintéressement ont su lui conserver Testime 
de ses concitoyens qui Tout envoyé à toutes les 
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lé(yUiatures jusqu'en 1848. 11 votait en génci*al 
dans le sens du ministère, mais ses idées roi- 
nistcrielles n'excluaient pas les idées de progrès 
et de réforme. 11 a publié ua travail iniportantsur ia 
question des octrois et sur la possil)iHté de leur 
suppression. — A la rcvolulion de Février, M. Je La 
Grange se tint à Técart, mais lorsqu'il vit qu'il fal- 
lait que les bons citoyens prêtassent leur concours 
au pays, il jujea h propos de se présenter aux 
suffrages des électeurs. 11 fut en eli'ct nommé 
par le déparlement de la Gironde, et il soutint, a 
la Législative, la politique du gouvernement. 
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1IITT£ (gèiiéiMl, vi^iuie). 

Le général Jean-Ernest, vicomte Ducos La Ililte 
est né à Bessicres (Haute-Garonne) le & septem» 
bre 1789. A dix-huit ans, il était admis avec un 
rang honorable à TEcolc polytecliDique» et deux 
ans plus tard» après des éludes sérieuses^ il entrait 
à l'Ecole d'applicalioiî de Metz en qualité d'élève 
sous-lieulenant. Ses travaux préliminaires avaient 
tellement attiré Tattention, qu'ils lui furent plus 
tard comptes comme années de service efftctif. 

Le 1'^ octobre 1810, il sortit de TËcole et fut 
admis comme lieutennnt en second au 8* régi- 
ment d'arLiilcric à pied. Déjk l'Empire subissait 
une sombre décomposition; Texpcdition d'Espa- 
gne, dont l'histoire appréciera la nécessité, Ait 
peut-être amenée par le besoin de faire face à de 
menaçantes éventualités* C'est dans les luttes de la 
campagne dans la Péninsule que le lieutenant La 
llitte passa les dernières aimées de l'Empire. Là 
son courage lui valut successivement le grade de 
liruienant en premier et de capitaine en second k 
létat- major d'artiilcrie. Tour à tour aide de 
camp des généraux Boucher et de Ueige, 
c'est avec ce dernier qu'il retourna en France 



lorsque le territoire national menacé obligea Na- 
poléon il rappeloi tou^ corps il éiilc autour de 
lui. 11 fut alors promu au grade de capitaine en 
premier au 3» régiment d*artillcrie. 

On sait que le général Beige fut au nombre de 
ceux qui crurent devoir adhérer à la restauration 
des Bourbons. Le capitaine La Hltte suivit Tim^ 
pulsion de son géoéral; mais le retour de I île 
d'Elbe c\angea,pour quelque temps^la destinée de 
la France, et le jeune officier fut destitue le 1" 
avril 4815. Le ^6 juillet de la même année, il lut 
réintégré dans son grade, et continua ses fonctions 
d'aide-de-camp auprès de son ancien général. Il 
faisait alors partie de l'armée de France et de 
Belgique, sous les ordres du duc d*Angoulème. 
Le 42 juillet 1815, il reçut la croix d'officier de la 
Légion-d'Honneur. 

Un mois plus tard, il passait chef de bataillon à 
l'état-major-général de rartiiiciic. 

La paix succédait à la guerre. Le commandant 
La Hilte par ses services rendus, méritait Tatten- 
tion des princes de la famille de Bourbon, qui 
désiraient s'attacher de plus en plus ce militaire 
étnincnt. Le 20 septembre 1815, il fut nommé capi- 
taine dans l'artillerie à cheval de la garde royale, 
et Tannée suivante, il était chef d'escadron de ce 
corps d élite. 

En 18X3, recommence pour lui Texistence agitée 
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des canii)s. Il t'ait la campagne d'E^^pa^nc comme 
lieutenant-eolooel à réiat-major d'artillerie des 
1^', S* et 3* eorps de Tannée des Pyrénées: aide 
de camp du duc d'Angoulème, promu colonel, le 6 
juillet IBîS, c*est lui qui commandait l'artillerie 
au siège du Troeadéro, le 31 août 1823, et qui 
contribua puissamment à la reddition de cette 
place imfK)rlante. 

Bicnlùt la Grèce appelle TEuro^ic dans une géné- 
reuse croisade. Le colonel La Uitte sollicite Thon* 
neur de faire partie de rannée, etIeS4 juillet 1818, 
il prend part à l'expédition de Morée comme com- 
mandant en chef de Tartillerie. Son habile dii*ec- 
tion, son courage intrépide contribuent à nos triom- 
phes, et le grade de maréchal de camp est, le %% 
février 1829, le prix de ses glorieux efforts* 

Il revient, le duc d'Angoulême l'attache à sa 
mai^ion militaire, en qualité d'aide de camp ; il va 
se reposer de ses travaux guerriers, dans les étu- 
des auxquelles se livre le comité d'artillerie dont 
il devient un des membres les plus influents. Mais, 
non ! Le coup d*évantail du dey d'Alger donne l'oc- 
casion à la France de délivrer la mer Méditer- 
ranée d'une infâme piraterie, r£ttrope civilisée 
du tribut honteux qu'elle paye à un barbare, et de 
conquérir une riche et féconde colonie. L'expédi- 
tion d'Afrique est décidée. Le général La liitte 
prend le commaudcmeat de Tartillcric, sous les 



Digitizec uy google 



ordres du maréclul Bourmont, et les rapports de 

ce dernier attestent que c'est à l'habileté avec la- 
quelle le gcuéral La Hitte dirigea nos batteries, 
que l'on doit le succès de la journée du 19 juin qui 

dccidu du sort du dey d'Alger. 

Mais une révolution venait d'éclater en France. 
La monarchie de Juillet se montra soupçonneuse et 
défiante envers M. La llitte. Le 27 jauvici 1821, il 
fut mis en disponibilité, et, le mai i82SI, admis 
dans le cadre de révervé de l'état major général. 

Il y resta jusqu'en i838. On comprît bien que 
Ton ne pouvait se priver à jamais des services 
d*un officier aussi remarquable. Le 26 mars 1838, 
il fut l'établi au cadre d'octivité, et le 28 mai sui- 
vant, nommé commandant de l'Ecole d'artillerie 
de Besançon. 

Le Si9 septembre 1839, il fut envoyé en Algérie 
comme commandant supérieur de l'artillerie. 

Mais il était temps que le repos matériel suc- 
cédât à cette vie d'agitations et de fatigues. M. La 
Hitte demanda à rentrer en Frafice, où dès ce mo- 
ment, il se livra à des travaux plus calmes et dans 
lesquels il montra une haute capacité administra- 
tive. C'est ainsi qu'il est appelé à plusieurs inspec- 
tions, dont les importants résultats joints à ses 
illustres antécédents, lui valurent^ le %7 avril 184G, 
la croix de grand officier de la Légion-d'Honneur ; 
c'est ainsi, quc; pré;!>idcnt du comité d'artillerie et 
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directeur du dépôt centra! de celte arme^ en 1846, 

il fut chargé de surveiller les armements du litto- 
ral cootincntal de la République et de Tile de 
Coye, 

Eiiiin, ui;e preuve cdalante de conflance dans 
sa capacité administrati.ve lui fut donnée par le 
gouvernement de Louis-Napoléon. Le il novem- 
bre ih49y il fut chargé du portefeuille des all'aircs 
étrangères, mission délicate qu'il remplit avec au- 
tant d'habileté que de distinction, et qu'il n'a 
cessée que le 24 janvier i851. Dans cet iiitei- 
vallc, le département du Nord l'avait élu repré- 
$cnlaiU du peuple ; mais le général La Hiltc n'avait 
accepté la vie parlementaire que comme consé- 
quence de sa position de ministre et par dévoue- 
ment pour la chose publique; le 24 mai 1852, il 
donua sa démission de représentant, et recom- 
mença ses travaux intérieurs dans une arme dont 
il est une des illustrations. Le jour même de sa 
démission, il était nommé inspecteur général du 
i^'' arrondissement d'artillerie, et un mois après, 
inspecteur de l'école Polytechnique. 

Le titre de sénateur vient couronner cette bril- 
lante existence, dans laquelle Fintérét du pays a 
toujours été placé au-dessus des passions éphé- 
mères des partis. 
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Honoré Baston, comte de La Riboissière, est 1c 
second fils du général de division La Riboissicic, 
qui s*ëtait distingué darant les guerres de la Ré- 
publique et de TEmpire. Ne a Sougères (llle-ct- 
Yilaine), il suivit ainsi que son frère la carrière 
des armes, et fut d'abord aide de camp de son 
pi^re. Mais celui ci mourut k Kœniprsberg, le 29 
décembre ISIS, du chagrin que lui causa la mort 
de son fils aîné tué k la bataille de la Hoskowa. 
Dans les dernières années de l'Empire, le comte 
de La Riboissière fut officier d'ordonnance de 
Napoléon, et se fit remarquer à la_ fois par son 
zèle et son ifitrépidité- 

La Restauration le fit rentrer dans la vie civile. 
Sa position, ses ant 'coJents personnels lui conci- 
lièrent la faveur de l'opinion publique. Dans son 
département, en 1819, il fut élu député par sa 
ville natale. Il vota, en général, dans le sens de 
roppesitiou modérée; mais, en 1830, il se sépara 
pour toujours d*un gouvernement que ses fautes 
poussaient fatalemeutà l abime, et il signa la i>ro* 
testation contre les ordonnances du S5 juillet. 

Après la révolution qui suivit ces ordonnances, 
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M. de La Riboissière fit partie de la commisfiion 
chargée d'examiner les projets de loi sur la publU 

oalion des listes électorales et du jury. En 1832, il 
était membre du conseil-général de l'Orne, où 
porta un utile concours aux délibérations les plus 
importantes de la session. 

Le 11 septembre iSSô^ il fut élevé à la dignité 
de pair de France, et fut nommé colonel de la S* 
légion de la garde nationale de Paris, institution 
qu'il défendit avec énergie lors de la discussion du 
projet de loi organique présenté en 1837. Il a rem- 
pli cette double fonction jusqu'aux derniers jours 
de la monarchie de juillet. A la chambre des pairs 
îl appuyait d'ordinaire les projets du gouverne- 
ment. En 1845, il y remplit les ionclions de secré- 
taire. Militaire par son origine et par les travaux 
de ses premières anaées, économiste intelligent 
par ses diverses études, il était habile h traiter 
les sujets les plus différents. C'est ainsi qu'il a pris 
tour h tour la parole sur les pensions de 1 armée do 
terre et de mer, sur la construction de la salle 
Favarr, la police du roulage, les fortifieations de 
Paris etc , ( te. C'est ainsi qu'en 1847 il prononça 
l'éloge funèbre du comte Carbonnel, lieutenant 
général. La croix de commandeur de la Légion- 
d'IIotmeur récompensa ces travaux distingués. 

La révolution de Février vint lui enlever son 
titre de pair ; mais son nom n*éiait point oublié, 
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et 1 influence qu'il avait exercée dans son départe- 
ment n était point détruite. Aux électiens de 1849, 
50,417 Toix rinvestirent da mandat de représen- 
tant de l lUc-et* Vilaine. A la Législative, il éttit 
membre du parti conservateur. 

M. de Lu Riboissicrc avait épousé une des filles 
du comte Roy^ qui est morte naguère laissant à la 
ville de Parii un legs de près de huit millions. 
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Lawœstine (Anatole-Charles-Albin) né h Paris, 
le 14 décembre 1786, avait à peine dix-huit ans 
quand Napoléon fut proclamé empereur. Comme 
la guerre avec les puissances élrangcres paraissait 
imminente» M. Lawœstine entra, en lS04,à Técole 
militaire que Napoléon avait établie sur de nou-* 
veUes bases, et transportée de Fontainebleau à Saint- 
Cyr* Après déux années do sériieuses et brillantes 
études, Lawœstine sortit de l'école avec le grade 
de sous> lieutenant, et, le Id avril 1806, il fut in- 
corporé dans le deuxième régiment de dragons. 
Il ne tarda pas k faire l'application des principes 
théoriques qu'il avait reçus à l'école, et à prendre 
une part active aux événements les plus glorieux 
de l'Empire. Napoléon, vainqueur à Austoilitz, 
venait de signer le traité de Presbourg; la forma- 
tion de la confédération du Rhin ayant mécontenté 
la Prusse, la guerre fut déclarée. M. de Lawœs- 
tine fut appelé à faire cette glorieuse campagne 
de 1806 qui se termina par la bataille d*Iéna, le 
14 octobre, et par l'entrée de l'armée française h 
Berlin, quelques jours après, le 25 octobre. 

L'année suivante, l'empereur de Russie étast 
accouru au secours du roi de Prusse son allié» 
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li« de Lawœ aine eut l'honacur de faire la cam- 
pagne de 1807, si célèbre par la mémorable ba- 
taille de Fricdland (14 juin 1807). Sa belle con- 
duite pendant cette guerre lui valut le (:rade de 
lieutenant; il quitta sou régiment pour éntrerdans 
le *• régiment de cuirassiers, le 25 juin 1807, elle 
l«r octobre de la même année, il fut fait cbevaiicr 
de la Légion-d'Honneur* 

La guerre d'Espagne, qui dura jusqu'à la fia de 
TEmpire et qui fut mêlée de revers et de succès, 
fournit au jeune lieutenant de fréquentes occasions 
de se sigaaler. Aide de camp du général de France, 
il partit pour l Es pagne, fit la campagne de 180S, 
qui nécessita la prcsi ncc de l'empereur lui-même. 
Le 4 mars de l'année suivante, le général Sébas- 
tian! le prit pour son aide de camp^ et il resta en 
Espagne jusqu'en 1810. Celte période de deux an- 
nées fut féconde en événements mémorables : la 
prise de Madrid, de Saragosse, enlevées d*assant 
par 1rs généraux Suchot et Saint-Cyr en 1809 ; les 
batailles livrées par les généraux SouU, Lannes et 
Lefèvre permirent h Lawœstînc de donner de nou- 
velles preuves de son courage et de son talent, 
dont il fut récompensé par le grade de capitaine 
qu'il reçut le 23 juin 1810. 

A la suite do la nouvelle coalition qui se forma 
en 1812, le capitaine LaveoBstine reçut Tordre de 
.quitter l'Espagne pour faire la désastreuse campa- 
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gïie Je Russie. L'année suivante i8l3, ii'nyantplus 
a combattre les élémenU, mais des liommcSi nos 
troupes prirent une éclatante revanche dans les 
plaines de Lntzcn et de BaïUzen ; la victoire de 
Kulm et do Dresde couronnèrent la valeur de cette 
grande armée, dont faisait alors partie Lav^œstine, 
et le grade de chef d'escadron qu'il reçut le 8 juil- 
let fut la récompense de son intrépidité. Deux 
moi* après (le 28 septembre), la croix d'officier de 
la Légion-d'Honiieur lui fut donnéecomme un gio- 
deux témoignage de sa belle conduite durant 
cette biillanle caaipagae. 

Pendant la campagne de France, Napoléon, crai- 
gnant que les alliés ne se réunissent entre la Seine 
et la Marne, décida qu'il entrerait dans la Lor* 
raine par Saint-Dizier. 11 fallait pour exécuter ce 
mouvement une grande énergie et une grande ha- 
bileté. Ce fut le chef d'escadroa Lawœstine qui, 
a la telc de son régiment, fit cette brillante 
charge de cavalerie qui fut couronnée du plus écla- 
tant succès* Napoléon Ten récompensa par le grade 
'de colonel du 3^ chasseurs, le 3 avril 1814. 

Après le départ de Fontainebleau, résultat delà 
campagne de France, le colonel Lawœstine fut mis 
en disponibilité ; mais, au retour de Tlle d'Elbe^ 
accouru pour combattre avec l'empereur, il fut in- 
corporé dans larmcc du Nord* Sou aièle, son dé- 

il 
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vouement et son courage furent impuissants à faire 

triompher la cause à laquelle il était dévoué. 

Ce fut seuicment après la révolution de juillet 
qu'il reprit du service, et le 12 juillet 1830, il 
reçut le commandement du 6® régiment de hus- 
sards. Nommé commandeur, le 26 mai de Tannée 
jiuivante,ct maréchal de camp, le 6 avril, il fut choisi, 
H cause de sa longue expérience, pour faire la cam- 
pagne de 1831. A partir du 14 août 1831 jusqu'au 
22 septembre 4832, il garda le commandement 
d une brigade de cavalerie légère de Tarmée du 
Nord. Après avoir pris une part glorieuse à celte 
campagne, il resta en disponibilité jusqu'au i2 
avril 1834, époque h laquelle il prit le commande- 
ment de la cavalerie de Lyon où commandait le 
général Schramm. 

Jusqu cnlâ38,le roi Louis Philippe coniia au ma- 
réchal de camp Lawœstine le commandement de diffé- 
rentes brigades de cavalerie h Versai les, à Paris, et 
rélcvaaugradcdelicutenantgcnéralie26 avril 1841. 

A partir de cette époqu^^ jusqu'en 1848, il fut 
chargé de rinspcclion générale de divcr-^ arrondis- 
sements militaires et du commandement de plu- 
sfcurs divisions milit»iires de csvalcric. 

Nommé membre du comilc de cavalerie le 12 oc- 
tobre 1841, le lieutenant-général Lavœstine fut 
fait grand oflicicr de la Légion-d'Iloimcur, le fl 
avril 
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En dis-ponibiliic quand la révolution de février 
éclata, il fat, le 20 mai 18à9, élu président du co- 
mité consultatif de cavalerie; et, depuis eetie époque 
jusqu'au 1*^*" décembre 1851, le Présideot de la llé- 
publiquc lui confia rinspection générale de divers 
arrondissements de cavalerie. 

Ëuiin, la veille du coup d état du 2 décembre iSSf , 
Louia-NapoiéoQ Tappela au commandement en chef 
des gardes nationales de Paris, et, par un docict 
du 9 décembre , il fut admis k faire valoir ses 
droits à la retraite. 
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M. Lcbeuf (Louis) apparlient k la haute ban- 
que ; C'cst une iuteliii^ence élevée eu matière de 
liaances, et comme tous ceux qui apprécient sur- 
tout la société par ses iiiléit'ts malcriels , il a lou- 
jours soutenu le pouvoir comme élément d'ordre 
et de prospérité publique. M* Lebeufestné en 1790; 
il s'occupa d'abord d'opérations iinancières. Sa 
position lui donnait dans le département de Seine- 
et-Marne une influence sérieuse et légitime. Sous ! 
la monarchie de juillet, ayant établi sa fortune sur 
des bases solides, il songea à la vie politique. 
En 4837, il fut élu député par le collège de 
Fontainebleau, et prit, en 1838, une part active 
à la discussion et au vote de la loi sur les faillites 
et banqueroutes. Pendant toute la durée du 
règne de Louis-Philippe, il fut constanmaent 
réélu par le département de Seine-et-Marne, et 
sa haute spécialité éclata à la Chambre dans une 
foule d'occasions. C'est ainsi qu'il prononça plU'- 
sieurs discours remarquables sur les tribunaux de 
commerce, les douanes, le travail des enfants dans 
es manufactures , le système de concession des 
randcs lignes de chemins de fci • En général, il Y(h 
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tait dans le sens du gouveraement# Membre du 

conseil général de Seine-et-Marne, il fui élu, en 
1846, régent de la Banque de France, fonctions 
qu1I remplit encore aujourd'hui. 

Après la révolution de février, il ne fit pas partie 
de la Constituante; mais aux élections de 1849, il fut 
nommé représentant par le déparlement de Seine- 
et-Marne par 38,347 voix. A l'Assemblée, M. Lebcuf 
est allé siéger dans les rangs du parti conservateur 
modéré. Sa réputation financière l'avait suivi à la 
Législative; il y faisait partie, en général, des com- 
missions chargées d'examiner d'importantes ques* 
tiens de finances ; naguères encore il était membre 
de la commission spéciale du chemin de Paris à 
Avignon. Dans un moment oii Ton répète qu'il faut 
avant tout s'occuper des intérêts matériels du pays, 
M* T^ebeuf sera utile à plus d'un titre dans les dé< 
libérations des grands pouvoirs publies. 



LE BRLM! 9 ( Anne-Charle» due do 

PIAlSAililE). 



Cest le liU aîné de LebruQ qui, au 18 brumaire» 
partagea avec Bonaparte et Gambacérès les hon- 
neurs du Consulat, et qui étaît pair de France sous 
laiRestauration. Né à Paris en 1773, Aune-Charles 
Lebrun, duc de Plaisance entra, après la révolution 
de Brumaire, dans la carrière m'iilaire. Au bout d'un 
an de'scrvice comme sous-lieutenant dans le dra- 
gons,!! entra dans la garde du premier consul avec le 
grade de licuienanty devint bicatot capitaine et par- 
tit pour la campagne d'Italie. A la bataille de Ma- 
vengo, il reçut dans ses bras le général Desaîx, 
blessé à mort, et dont il était Taidc de camp. Bona- 
parte le prit à son tour pour aide de camp et 
le nomma chef d'chcadron. Une année après, il 
passa colonel du 3*» régiment de hussards, à la tête 
duquel il fit les campagnes de 1806 et 1807. A 
Austerlitz, il montra un courage et un talent qui 
lui valurent I bonneur d'èlre envoyé à Paris, par 
l Empercur, pour porter la nouvelle de la victoire. 
A léna, le 9 février 1811, il se fit encore remar- 
quer par sa bravoure et offrit lui-même à r£mpe* 
pereur les drapeaux qu'il avait enlevés à Ten- 
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t!«mî. îl fut fait général de brigade sur le eli^mp 
do, J)ataîile d'EyIau, et général de division en 18i2. 
En 1813, il préserva Anvers de l'invasion étrangère» 
mais il fat remplace bieutot daas ce commande- 
ment parCarnot. Lors du rétablissement des Bour- 
bons y le général Lebrun crut quë le repos de la 
France sol icitait cette icstauration; il adhéra au 
nouveau gouvernement; il fut nommé inspecteur 
général de la 4^ division militaire et des régiments 
de hussards ; puis décoré de l'ordre de Saint- 
Louis. Maïs ses glorieux sentiments se reveillèrent 
plus ardents au retour de l'île d'Elbe; il prit 
le commandement delà Chamragne, et fut nommé 
représentant par le dépai:tcment de Seine-et-Marne. 
Celte défection à la cause monarchique le lit natu- 
rellement tomber en disgrâce ; il n obtint, sous la 
seconde restauration, aucune faveur.— En 1S24, il 
succéda au siège que la mort de son père laissait 
vacant à la chambre des Pairs. Il s y est peu mèlc 
aux agitations de la vie politique, éclairant seule- 
ment par son utile concours les questions sérieu- 
ses qui se débattaient dans le scindes commissions 
de la Haute-Chambre. 

Aussi, jusqu'en 1830, quoiqu'il ne prît part a au- 
cune des discussions de la Chambre, il sut, comme 
membre de plusieurs commissions, parla généro- 
sité et la noblesse de ses sentiments» se concilier 
l'estime et l'affection de ses collègues, et en 1830 il 
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fut élu secrétaire de la chambre dos Pairs, membre 
de la eommibion cliargce d examiner le projet de 
loi relatif au seiment, et rapporteur de la com- 
mission des pétitions. Appelé à se prononcer sur la 
suppressioa des établissements fondés par les jé- 
suites et sur leur expulsion de France, il renvoya 
au ministre des cultes l examen de cette première 
proposition, et demanda Tordre du jour sur la se- 
conde. La Chambre adopta les conclusions de son 
rappoi t. 

Si le duc de Yicence prêta son concours au gou- 
yeroement de juillet, il n'oublia point les bienfaits 
qu'il avait reçus de Napoléon et de lallestauration, 
aussi il combattit chaleureusement le projet de loi 
relatif à la famille de Charles X, et s'éleva avec 
force contre Texil de la famille des anciens rois de 
France. En 1833, il eut Toccasion de faire con- 
naître ses opinions libérales, dans la discussioif re- 
lative à- la mise en état de siège des places de guerre 
et des autres villes. Il désapprouva vivement la 
mise en état de siège de la Vendée, de Lyon et de 
Paris, et vota scuienieat la partie du projet de 
loi relative aux places de guerre. 
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UBIIIARROIS. 

Fils du général Lemarrois, aide de camp de 

TEmpereur, né eu 1801, M. Lcmarrois préféra à 
la piMessioQ orageuse de son père la carrière diplo* 
matique. Il fut nommé secrétaire d'ambassade. 
Mais bientôt son ambition le porta ver« la vie par- 
lementaire; élu député par le collège de Va* 
lagnes (Manche] , il siégea au centre gauche ; 
lors des élections de 1842, il fut remplacé par 
M« de ïocqueville. Les électeurs de Topposition lui 
• reprochèrent de s'être fait appuyer par le gouver- 
nement dans les élections de 1838. M. Lcmarrois 
répondit qu'd ne s'était point séparé et qu'il ne sè 
séparerait point de ses anciens amis. En effet, 
quoiqu'en dehors de la Chambre, il continua de se 
montrer l'adversaire du gouvernement de Juillet. 
M. Lemarrois n'a pas fait partie de la Constituante; 
il fut nommé, en 1849, représentant de la Manche 
par 68,310 suffrages. Il était membre de la majorité 
et a appuyé de ses votes la politique du gouver- 
nement. 
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LEMERCIER (Conilo). 



Le. comte Louis Lemercier est Uls de M. Lemcr • 
<AeVy membre du conseil des Anciens, qui fut élu 
sénateur en 1806, à lascnatorerie d'Angers, et créé 
comte, deux ans plus tard. Son père fit en 1815 ad- 
hésion à l'acte du sénat, qui rendait à Louis XVIII 
le trône de France, et appelé à la pairie, c*est lui 
qui présenta au roi la première adresse de la cham- 
bre des Pairs. 

Le comte Louis Lemercier était trop jeune àcette 
époque pour se mêler aux agitations des partis. 
Cest seulement dans les dernières années de la Res- 
tauration qu'il prit une part active au mouvement 
politique; élu, en 1827, membre delà chambre des 
députés par le département de l'Orne^ il se distin- 
gua dans les rangs de l'opposition et contribua par 
ses votes h la révolution de juillet 1830. Ce fait 
accompli, M. Lemercier crut, comme beaucoup 
d'autres^ que la société allait être placée dans des 
conditions durables de prospérité; il appuya le 
gouvernement de Louis-Philippe; et réélu député 
dans rOrne, il se fit remarquer par son utile in* 
tervention dans un grand nombre de questions im- 
portantes. 
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En 1834, il fut nommé colonel de la 40<^ légion 
a infanK^iic de la garde nationale de Paris, grade 
qui fui confirmé en 1837 par une nouvelle élec- 
tion. Membre du conseil général de l Orne, il rem- 
plit plusieurs fois les fonctions de la présidence, 
notamment dans la ses^iioa de 

Ces ntiles travaux lui valurent, en iii45, ics hon- 
neurs de la pairie. 

I/année suivante, il se présenta de nouveau aux 
suffrages des gardes nationaux de la 10« légion, 
et fut proclamé colonel, k une grande majorité. 
Depuis la révolution de 1848, M. le comte Lemer- 
cier n'avait plus fait partie de nos assemblées 
législatives. 
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LE VERRIER. 

4 



IL Leterrier est. né k Saint-L6, dans la Basse- 
Norman die, qui a produit plusieurs hommes dis- 
tingués dans les sciences physiques et naturelles» 
tels que La Place, Vauquelin, Dumont«d*Urville, 
Fresnel. M. Leverriev était simple répétiteur à 
récole Polytechnique quand, en 1846, il démontra 
à l'aide du calcul seulement Teicistence d*une nou- 
velle planète, qui fut aperçue quelque temps après, 
à l'aide d'un télescope, par M. Galle, astronome de 
robservatoirc de Berlin. L'Académie des Sciences 
l'admit dans son sein en remplacement de M* de 
Catioi, et le roi Louis-Philippe le nomma cheva- 
lier de la Légion-d'Honneur. Le monde savant de 
tous les points du globe s'émut de ses admirables 
calculs, et dans un meeting américain composé de 
cinq cents personnes, on proclama hautement ({ue 
M. Leverrier seul pouvait revendiquer le droit de 
cette découverte que les ' astronomes anglais 
avaient voulu lui contester. Le dépai tcment de la 
Manche l'envoya à l'Assemblée législative, où il a 
été plusieurs fois nommé rapporteur de commis- 
sions chargées d'examiner les questions relatives h 
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rélablissemeut des télégraphes et a pris part aux 
discussions les plus importantes. M. Leverrier a 

toujours soutenu avec énergie le gouvernement du 
prince Louis*Napoléon. 
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Le comte Lczay de Marnc.^ia a éic un de ces 
rares admiiiislralcurs qui Jièraciit aulour dVux 
tant de sympathies, que les changcmcnu de pou- 
voir ne pcnYtnt les arracher à des populations 
qui OBt épi'ôuvé leur intelligence et leurs bien- 
faits. N6 en 1780, il demeura, pendant la Répu- 
blique et l'Empire, étranger aux affaires po- 
liiHIiifs; ce n'est que sous la Restauration que 
commence sa carrière publique. En 1815, il fut 
nommé préfet du Lot, et Wès 1816 ^es administrés 
avai'^nt assez apprécie les qualités qui le diblia- 
gueut pour le nommer leur représentant. 

L'année suirante nous le trouvons préfet k Lyon, 
avancement qui ne lui fit pas perdre la confiance 
des électeurs et dont la justice fut sanctionnée par 
une nouvelle élr etîon à la Chambre des députes. 
11 conserva ses fonctions administrativt s jusqu'en 
18^5, époque k laquelle il fut destitué par Charles X. 
Pans cet intervalle, M. Lezay de Marné^ia n'avait 
cessé d'administrer le département du Rhône avec 
un zclc dont il reste encore de notables sou* 
venus. 

M. de Marncsia n'était pas un de ces hommes 
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de Texpéneacc desquels on pût se priver long- 
temps. En 1828, il fut Bommé préfet du départe- 
ment de Loir-et-Cher, et Ton peut juger de Falfec- 
tion qu il sut conquérir en rappelant qu'à la révo- 
lution de 1830, les habUants de ee départomrnt 
adressèrent à Louis-Phîlîppe une ioblante prière 
de conserver à leur tète Tadminiblrateur éclairé, 
qui, depuis deux ans, gérait avec tant de déTOue- 
ment leurs intérêts locaux. 

Le gouvernement de Juillet ne put résister h ce 
vœu public. M. Lezay de Marnés^a resta préfet de 
L©ir-ct Cher, et il Tétait encore, en i83Î5, lorsqu'il 
fut nommé pair de France. Ses fonctions adminis- 
tîatives rcnipccliciciU de prendre une part tics- 
active aux travaux de la Chambre, mais chaque 
fois qu*il y assistait il exerçait une véritable in- 
fluence sur les décisions des comités ou sur les dé- 
libérations générales. Il prit plusieurs fois la parole 
avec succès. On connatt sa bille conduite lors de 
la désastreuse inondation de la Loire. 

La révolution de 1848 vint brider cette longue 
carrière administrative. M. de Marnésia ava*t dès- 
lors renoncé à la politique. Possédant une grande 
fortune, il »c reposait dans ui;c familie d'élite des 
agitations de notre épofiue. Il est en effet Toncle 
de la grande duchcsfc de liadc et de M. ilcnri 
Delaa^e, un de ros jeunes litth*aleurs d'avenir* 
Lui-même s'est occui»é, h diverses cj'U^ucij, de lit- 
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térature et a fait des vers qui ne sont pas sans 

mérite. Homme de mœurs simples, de manières 
distinguées, ayant de profendes connaissances ad- 
ministratives, possédant bien des traditions et bien 
des souvenirs, il charmait ceux qui rapprochaient. 
C'est de cette retraite que le président de la Ré* 
publique vient de ranracber pour lui donner, au 
Sénat, la place que méritent ses longs services et 
ses honorables antécédents. 
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Mackau (Ange-Reué-Armaud, baroa de), né à 
Paris le i 9 février fit ses premières armes sur 
le vaisseau IcFc/cVan, en qualité de novice matelot, 
sous le commandemeat de Jérôme Bonaparte. 11 
avait alors seize ans. Le capitaine Baudin le reçut k 
titre d aspirant provisoire sur la frégate I Har- 
(ense, qui fit voile pour les Etats-Unis, la Martin- 
nique, et visita les côtes d'Irlande. A son retour, 
il vint à Rochefort passer ses examens d'aspirant 
de marine de première classe, fut attaché au 
capitaine Baudin en qualité d'adjudant d'état-raa- 
jor, et alla combattre les canots de la croisière an- 
glaise. Il slUttstra, en 1811, par le fameux com- 
bat qu'il livra au brick anglais VAlacrity. Monté 
sur YAbeilLCf il tua aux Anglais quinze matelots, 
en blessa une vingtaise, et s'empara de leur brick 
dont il reçut le commandement à tilrc de récom- 
pense de sa bravoure et de son énergie. Sa géné- 
reuse conduite lui valut le grade de lieutenant de 
vaisseau et d'officier de la Légion-d'Honneur. 
L'année suivante, monté sur ce même bricli quil 
avait pris aux Anglais, il fit prisonniers deux cor- 
saires sieiliçnsy fut nommé capit'diae de frégate au 
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mois de teviicr 18!^, et repoussa les Anglais de 
Livourne qu il défendait. 

Sous la Restauration, il n*obttnt point d*avancc* 
ment pendant les trois premières années. Chargé 
de plusieurs missions scientifiques, il se reu- 
dit h Fatras, et fit une navigation de près de dèux 
années sur la frégate VEuridice^ qu'il montait en 
qualité de second. Il visita les Ëtats-Uois d'Amé* 
riquc, Terre-Neuve, etc. En 1819, il longea les 
côtes de Madagascar, et transporta sur la frégate 
le Goro le général baron Milius, gouverneur de 
Bourbon. A son retour, il fut élevé au grade de 
capitaine de corvette. . 

La colonisation du Sénégal et la question de la 
traite des noirs demandaient l'intervention d'un 
liomme supérieur. M. de Mackau fut désigné pour 
cette importante mission. Il serenditau Sénégal. Son 
rapport fit modifier le mode de colonisation, et lui 
valut les félicitations du roi. L'année suivante, 1821, 
îl fut envoyé au Chili et au Pérou, et obtint une 
réduction des droits perçus sur les vins de France. 

L'ordonnance du 17 avril 1SS5 qui reconnais- 
sait 1 indépendance d'Haïti nécessitait le con- 
cours d un habile diplomate. On choisit encore 
M. de Mackau. arrivé à Saint-Domingue en 18S5, 
il sut par son liabileté si modération et sa justice 
se concilier les bocne;^ gr&ces et l'estime du gou* 
terueur, et faire accepter et exécuter, sans avoir 
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recoursa la violence Tordonoauce du roi. 11 reçut 
en récompense le grade de contre*amiraI en sep- 
tembre 1821o. Appelé, raiiuéc suivante, au conseil 
d'amirauté, il lit partie de la commission nommée 
pour s'occuper de l'expédition d'Alger. Il présida, 
en 1830, le conseil élecloral de Lorient, et fut 
en 1B38 nommé membre du conseil d'amirauté. 

Au mois d'avril 1840, il reçut le titre de grand 
oflicicr de la Légion-d'Iionneur, et fut envoyé ea 
mission diplomatique dans le Rio de la Plata. Le 
roi Louis-Pliilippc le nomma pair de France en 
1^41 ; cnlin en 1843 il remplaça l'amiral Koussin 
au ministère de la marine. 
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MAGMAN (le général). 



11 est des homnes dont il suffit de constater 

riiumblc point de départ et le l)ril]ant point d'ar» 
rivée pour en faire le plus bel éloge. L'opinioa 
publique reconnatt que e'est par une suite d'écla- 
tants services, de belles et gcncreuses actions, de 
preuves de capacité et d'inteUigence, qu un homme 
s'élève des degrés les plus inférieurs au premier 
rang de la société ; et l'opinion ne s'égare certes 
pas si elle se fixe, kce point de vue, sur des hom^ 
mes tels que le général Magnan. Parvenu aujour- 
d'hui à une des grandes positiensdc notre époque, 
il est parti simple soldat ; il a franchi surcessive- 
ment tous les degrés hiérarchiques, et lorsque Ton 
interroge l'opinion des officiers illustres sous les- 
quels il a servi, ils répondent d'une voix unanissie 
que le général Magnan a été à la fois un des plus 
distingués, des plus instruits, des plus braves, des 
plus actifs soldats de cette armée de héros qui 
s'appelle l'armée française. 

Beroard-Pierre Magnan est né à Paris le 17 dé- 
cembre 1791. A dix-huit ans, il entre comme sol- 
dat au 16® d'infanterie de ligne (29 décembre 1809). 

À peine enrôlé, il révélai i à ses chefs cette mcr« 
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veilleuse aptitude qui devait le faire avancer rapi- 
dement* Quelques jours après, il passait caporal; 
le l*** janvier 1810, les galons de sergent récom- 
peasaient son zèle hors ligne. Ses premières cam« 
pagnes se firent en Espagne, où il fut dirigé, le 
7 octobre 1810, avec le grade de sergent-major* 
Neuf mois plus tard, après s*être distingué dans 
plusieurs occasions importantes, il €st fait sous* 
lieutenant, et prend part à l'expédition de la co- 
lonne qui opérait sur la frontière du Portugal et 
de l'Espagne. Le 8 février 1813, il fut promu lieu- 
tenant, et le 6 se{>ttmbre suivant , il passa capi- 
taine. 

Les cvéaements soulevaient en France dos com- 
plications redoutables. Le capitaine Magnan entra 
dans le régiment des tirailleurt de la garde, et 
il fit la campagne de France comme capitaine ad- 
judant-major. C'est avec cetiti*e qu'aux Cent-Jours 
il servit au 4^ régiment de tirailleurs, et combattit 
vaillamment jusqu'à la chute de l'Empereur. 

Le capitaine Magnan n était point en position 
d'exercer encore une influence quelconque sur la 
directioa des événements politiques. Quelle eût été 
rimportance et le retentissement de cette jeune 
épée brisée à la rentrée des Bourbons? 11 put re- 
gretter la catastrophe qui renversait le héros du 
dix-neuvième siècle , . et qui arrêtait les espérances 
des officiers de Tarméc en fermant le temple de 
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Janus, mais il resta dans 1 armée, décidé h servir 
l6 pays, malgré les changements snrvenus dans le 
gouvernement de la France. 

Le 2) octobre ISiîi, il était capitaine adjudant- 
major an 6" régiment d'infanterie. Deux ans après, 
il fut nommé chef de bataillon (8 août i817), 
grade qu'il conserva jusqu'au 20 novembre 1^22, 
époque à laquelle il passa lieutenant-colonel au 
60« de ligne. 

Ce n*est qu'alors que recommença pour lui la 
vie active du soldat en campagne. Il fit, jusqa*en 
1823, partie du corps d'observation des Pjrénées 
pendant l'expédition d'Espagne. Il avait employé 
les loi>irs de la paix à des travaux sérieux, h des 
études approfondies qui avaient agrandi et fort i (i é son 
intelligence naturelle. Le ti septembre 1825, après 
ceUc expcdlUon,il fut promu au grade de coloncK 

Ën 183û| il prit part aux atlaires d'Alger; mai^ 
son courage et son ha'bileté étaient désormais re- 
connus. Le 15 avril il fut chargé, en Bel- 
gique, d'une mission qui n'était pas sans difficultés, 
et dont il s'acquitta heureusement. Le 31 décem- 
bre 1834, il fut nommé maréchal-de-camp. 

Le mérite distingué dont il avait fait preuve 
dans cette mission avait iospiré au gouvernement 
belge le désir de s'altaeher cet officier d'élite. La 
France était en paix avec l'Ëurope. Le général 
Magnan demanda et obtint rautorisation de ser> ir 
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avec son grade dans Varraée de Belgique. Il y resta 
depuis i83G jusqu'en 1839, et il ne contribua pas 
faiblement à Torganisation de la force militaire 
dans ce pays qui naissait à une existence indépen- 
dante. Lorsqu'il revint en France, il obtint un 
touchant témoignage d'estime et de reconnais- 
sance. L*avant-g^ardc de rarmùc belge lai adi iîssa, 
au nom de cette armée et eu souvenir de ses ser* 
viceSi mie épée d*hoDneur qu'il reçut à Lille où il 
commandait, depuis le 30 juin 1839) la division 
militaire. 

Le 20 décembre 1845, il fut nommé lieutenant- 
général et mis à la disposition du gouverneur de 
rAlgérie dans des conditions qui prouvent la haute 

conûance que l'on avait en lui. Le maréchal Bu- 
geaud fatigué d une opposition taquine qui, du 
milieu de la chambre, forçait la main au gouver- 
nement contre SCS projets pour la colonisation de 
l'Algérie, entravé dans sa volonté de faire Texpé- 
dition de Kabylie, avait résolu de donner sa dé- 
mission. Le général Magnan qui prit ostensible- 
ment le commandement supérieur des subdivisions 
de Hedéah et de Milianah, venait, en réalité, pour 
empêcher le maréchal de donner suite à sa réso- 
lution* Mais tous ses efforts échouèrent devant 
l'inflexible décision du maréchal Bugcaud,et il re- 
vint à Paris, le 12 novembre 1846, rapportant la 
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démiision de ce dernier, auquel succéda le duc 
il'Aiimalc* 

Après divers travaux dimpection géiiérâle, 

après avoir reçu le commandement de la 17® divi- 
sion k Ba&tia, le général Magoan se trouva en 
face d*une nouvelle révolution. Il B*héslta pas 
à offrir son épée pour le salut de Tordre et la 
défense du territoire. Le iO avril «848, il tai char- 
gé du commandement de la 3^ division d infante- 
rie de Tarmée des Alpes. Il était de retour à 
Paris lors des douloureux événcmeùts de juin; 
le i9 de ce mois néfaste, il fut investi du comman- 
dement du quartier sud-ouesi de la rive gauche 
de la Seine, et le 7 Juillet il s'établit avec sa di- 
vision au camp de Saint-Maur, 

Tant de titres et de si grands services avaient 
depuis longtemps attiré Taltention publique. Aux 
élections complémentaires du 8 juillet 1849, il fut 
élu représentant de la Seine par 124,467 voix. 
Dans la profession de fui qu*il publia à Citte oc- 
casion, il protestait de son dévouen^ent à Télu du 
iO décembre, et les événements du t décembre 1851 
ont prouvé k quel pointée dévouementéiait sincère. 

Aussi le pouvoir exécutif jet i les yeux sur lui 
pour remplir do grandes missions. Le m^^réchal 
Bnt^^caud venait de niouiir laissant un vide irrépa- 
rable dans Tarniée et avant d'avoir pu prendre ie 
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commanilcment de Fannée des Alpes auquel il ve- 
nait d'ôtre appelé. C'est le général Magnaa qui fut 
cUoisi pour le remplacer, et l*on sail combien ii 
sut déjou3r et contenir les menées factieuses qui, 
h 1 intérieur et à l'extérieur, s'agitaieat sur les 
froDtières de Suisse et de Savoie* 

Le 15 juillet 1 S'il, après cette luitc parlemen- 
taire dans laquelle succomba le prestige et la puis*, 
sance du général Changaraier, le général Magnan 
fut Qommé commandant en chef de l'armée de Pa- 
ris« titre auquel fut ajouté, le 4 octobre suivant, 
celui de commandant temporaire de la i'^' division 
militaire. 

On connaît la suite de celte existence brillante ; 

la paiticipalioa du général Magnan à l'acte du 
2 décembre fut d'une énergie et d'une vigueur qui 
évitèrent bien des calamités et assurèrent le suc<* 
cès du coup d'Etat. 

II faut espérer que la France n'aura pas besoin 
de longtemps de faire un nouvel appel à Tépée va- 
leureuse du général Magnan, mais elle trouverait 
en lui un vaillant militaire toujours disposé à.défen- 
dre la patrie et la société, comme le Sénat y trou- 
vera un bon citoyen prêt à consacrer toutes les sa- 
ges institutions qui peuvent servir au progrès et à 
la fortune du pays. 
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Né k Nevers le 8 juin 1791, M. Manuel partagea 
cet irrésistible enthousiasme qui sous rfimpire 
poussait les jeunes gens aux armées. Il était capi- 
taine dlntanterie lors de la clmle de Napoléon. Il 
se retira alors dans sa ville natale* A la révolutioD 

de ^830, il fut nommé conseiller de préfecture de 
la Nièfre, et, en décembre iS38, élu député par les 
électeurs de l'oppositioa du collège de Nevers, ea 
remplacement de M. Boignez, décédé. 

II s'engagea, dans sa profession de foi, à n*ac- 

oopter ni places, ni faveurs, h soutenir la réforme, 
le rappel des lois de septembre et à repousser les 
apanages ou ^hérédité de la pairie. Il n'a peint 
ftilli à ce programme. — La révolution de février 
ra trouvé opposé au pouvoir déchu, mais ferme- 
ment décidé à suivre une voie de progrès prudent 
et de sage modération. Les électeurs de la Nièvre 
Vont nommé leur représentant à la Constituante, 
où il était vice-président du comité de l'adminis- 
tration départementale et communale. M. Manuel, 
dont les manières rappellent un peu son illuètre 
homonyme, n'est pas un homme de tribune; mais 
quand il prend la parole il va toujours droit au 
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cœur d une question et la résout par une appré- 
ciation lucide. 

JL\ix élections générales de la Légiflative, son 
nom ne sorlit point de Turne; mais dans l'élection 
complémentaire du 8 juillet, il fut élu de nouveau. 
11 a voté en général avec le parti modéré. 
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MARIIIAI» (du .Aord.) 



SI. Marchand (Anselme-Phîlîbert),est né à Mau- 
beugc (Nord), le 27 janvier I79G. Sa carrière a 
commencé dans une étude de notaire pour abou- 
tir aux fonctions émincnte? de sénateur. Dans la 
gestion de fcon notariat, il s'occupait de politique, et 
il était, avant 1830, membre de la fameuse société 
Aide-ini^ le ciel C aidera ! Grâce à une active inter- 
vention^ il était parvenu à faire élire dans le dé« 
parlement du Nord plusieurs députés hostiles 
au gouvernement. Après la révolution de juil- 
let, il avait toujours exercé une influence décisive 
sur les votes de son arrondissement. En 4837, il 
se porta candidat et fut élu député d*Avesne. 11 
siégea du côté gauche de la chambre et fut réélu 
en 1842. — C'est luî qui présida le banquet d A- 
vcsnCf et il s est mêlé activement à ce grand mou- 
vement de réforme électorale qui devait enfanter 
h Rt^publique. Il fut (lu h la Législative aux élec- 
tions générales de 1849. M. Marchand a pris une 
faible part aux travaux de I Assemblée; il a en gé- 
néral volé avec la majorité. 
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MATIIIEII (lie cardinal}. 



Jacqucs-Marlc-Adricn-Césairc Mathieu est ne h 
Paris en 1796. Sou père avait fait le conuiuicc 
des soieries à Lyon , d'où il était venu s'établir à 
Paris pour y organiser un cabinet d'affaires. — Il 
appartenait^ par sa mère, à une famille du nom de 
Montalan. — Après avoir subi les épreuves du se* 
minairc, M. Mathieu reçut les ordres sacrés et fut 
ehoisi comme secrétaire par Mgr. du Chatellier, 
évèque d*Evrcux. Son intelligence et son z&Ie réic* 
vèrcnt bientôt aux fondions de grand-vicaire. 

Il fut nomméàrévêchédeLangres,le7 avril 1833; 
proclamé dans le consistoire, le 7 mai suivant, et sa- 
cré à Paris par M. de Quélen, assisté de MM. Cot- 
trot eldePrilly^évêques deBeauvais etdeChàlons.— 
Le IG juilletis;] 1, il t iu nommé archevêque de Be- 
sançon. Il y a peu de temps qu il a été élevé au 
cardinalat. 



HHESIIARD* 



Dons les dernières aiméi^s de la Restauralion, 

un jciuîc avocat de Rochefoi t demandait à 1 lui de 
ses amis, avocat du barreau parisieo^ con2»eil pour 
aller s'établir à Bardeaux et y exercer sa prafes- 
sien. Dégoûté des difficultés de parvenir dans une 
petite Ville de province, il ambitionnait un théâtre 
plus vaste où pourraient se produire les qualités 
dont il se sentait doué. Ce jeune avocat se nom- 
mait Mesnard* L'ami consulté rengagea à ne pas 
perdre courage et à persévérer dans une voie où 
le succès n'est que le prix d'un labeur opiniâtre. 

En effet, c'est à la distinction qu'il a montrée 
dans cette noble carrière du barreau, c\st k la 
légitime réputation qu'il y a coaquise, queJtf.Mes- 
nard a dû les hautes fonctions auxquelles il a été 
successivement appelé, fonctions qu'il a toujours 
remplies avec ce talent qui signalait Téminent 
avocat et cette intégrité qui caractérisait le citoyen 
vertueux. 

M. Mesnard ( Jacques-André ) est né à Hoche- 
fort, le 11 novembre 1799. Ses premiers travaux 

révélèrent en lui une intenigcnce d'élite et l'on n'a 
point perdu, au lycée de Poitiers , dont il fut un 
des élèves, le souvenir de ses nombreux bucccî>.Ea 



~ 191 — 

iSlS, il avait tiai ses études classiques, et était 

iûsci ît sur le tableau de l'ordre des avocats à llo- 
clufort. Là, grâce à sa précoce expérience dans 
les affaires du palais, à la sympathie légitime avec 
laquelle l'écoutaient les magistrats, à la vérita])Ic 
éloquence dout il fit preuve eu maintes circonslaa- 
ces, il obtint rapidement un ran; honorable parmi 
ses confrères. C*est lui qui défendit en 1816 M. de 
Ciiaumareix, capitaine de la Méduse ; c'est lui qui 
devait, en 1828, défendre le général Breton devant 
la cour d'assises de Poitiers; on iiait que cette dé- 
fense fut interdite par la cour. 

C'est dans ces conditions d'estime et de con- 
fiance publique» que nous trouvons M. Mesnard , 
lorsqu'aux dernières années de la restauration, il 
désirait aller se fixer à Bordeaux. 

Ce n'était pas seulement sa qualité d'dvocst qui 
attirait M. Mesnard dans une grande ville; 
ses convictions politiques le poussaient plus eu- 
core à se mêler activement k l'opposition, qui, 
chaque jour, luttait contre le trône des Bourbons. 

Aussi quand éclata la révolution de 1830, M. Mes- 
nard déjà signalé à la fois par sa haute capacité et 
par son esprit libéral , obtint une position élevée 
dans la magistrature, il fut nommé premier avocat 
général à Poitiers et Ton comprendra le zèle et 
l'aclivité qu'il eut îi déployer dans ses fonctions, 

en songeant à combien de sourdes d([itationâ et do 
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menées iosuirectionaelles était alors livrée la 
Vendée. 

En 1832, M. Mcsnard fat nommé procureur gé- 
néral à Grenoble ; il avait eu k contenir à Poitiers 
rélément légitimiste ; ici il dut lutter contre les 
efforts révolutionnaires du parti républicain. On 
sait que 1832 vit surgir de terribles ceoiplots, qui 
aboutirent notamment à la déplorable insurrection 
lyonnaise. M. Mesnardjdans ces cîrGonslauces dif- 
ficiles i fit preuve d'une fermeté et d'un esprit de 
justxe qui maintinrent le calme dans la circons-* 
c: ipiiott de la Cour de Grenoble. 

DeuK années après celte époque néfaste, il fut 
nommé procureur général a Roaen, où il se concilia 
raûccliou et l'estime de la magisti ature et du 
barreau. 

Le siège de conseiller à la cour de cassation fut, 
en 1841 , le pris, de ces honorables travaux. Mais 
une dignité plus en harmonie avec lesg^rands ser- 
vices qu'il avait rendus à la sociélc, lui était réser- 
vée. £n 1846, il fut élevé à la pairie. M. Mcsnard 
apporta dans ce corps politique la noble indépcn* 
ddncc qui ne lui avait jamais fait défaut. Il se sé- 
para hardiment d'un système qui poussait le pays 
à rabîuîe, et Ton se rappelle le remarquable et 
énergique discours qu il prononça, en janvier 1843, 
dans la discus^ioQ de l'adresse, et dans lequel il pré- 
dit H cioqucmmcnt la icvoluliou qui allait éclalcrt 
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Cette conduite, cette fermeté daiiî le devoir si- 
gnalèrent M.M' snard. Le gouvernement de Louis- 
?IapoIcon le nomma, en ISSi, président de cham- 
bre à la Cour-Supérieure. 

Cependantsotts la RépubliqueM.Mesnardne s'en- 
gagea point dans le mouvement politique ; il con- 
tinua, k la cour de cassation, ^es paisibles travaux 
juridiques dans lesquels il se faisait remarquer au- 
tant par sa science du droit que par rexcellcnte 
direction qull donnait aux débats judiciaires* 

M« Mesnard est aujourd'hui un personnage 
d'une haute importance. Premier vice-président du 
Sénat, il remplacera souvent le prince Jérôme, et 
exercera toujours sur les délibérations, en dehors 
de sa position offîoîelle, une grande influence: 
celle d'une intelligence supérieure et d'une grande 
rectitude d*esprit« 
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millEREL 



M. Mimcrel a vécu et prospéré dans les affaires 
industrielles; c'est un des prejaaiers manufactu- 
riers de Roubaix, où il a élevé une des plus belles 
labi iques de France, connue sous le nom de fa^ 
brigue mondrc. M. Mimerel était adoré de ses ou- 
vriers qu*il a toujours conduits avec une modéra- 
tion, un esprit de justice et une bienveillance qui 
Tout fait généralement estimer. M. Mimerel était 
resté étranger à la politique; mais en 1849 les suf- 
frages de ses concitoyens sont venus le chercher, 
et il a été élu par le département du Nord avec 
9S,98S voÎK. n était le candidat du parti modéré. 
A l'Assemblée, il a, dans le sein des commissions, 
été souvent d'uu grand secours par son esprit droit 
et son expérience. Il a en général soutenu tous les 
projets qui ont été présentes par le gouverne- 
ment. 

Le Sénat est un corps qui doit se recruter parmi 

toutes les notabilités de Tarmée, de la science, de 
radminibtration, du commerce comme de Tindus* 
trie. Sous ce dernier rapport, Thonorabilité et les 
antécédents de M. Mimerel y marquaient d'avance 
sa place. 
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MOSKOWA iJU priiiM de Im). 

Joseph-Napoléon Ney 9 prince de la Moskowa, 
est Taîaé des quatre fi's da maréchal Ney, ceu* 
damné par la Cour des Pairs, dans la nuit du 6 au 

7dccembie 1815, et mort en protestant devant Dieu 
et la patrie contre le jugement qui le condamnait. 
J'en appelle, 8*écria-t il, aux honmtêf à la posU^ 

riléy à Dieu» Vive la France ! 

Le prince de la Moskowa atait alors douze ans. 

Né en 1803, il époma après la révolution de 1830 
la fille de M. Laffitte, et fut nommé aide de camp 
du duc d'Orléans. Appelé à la Chambre des 
Pairs, le 10 novembre 1831,11 ne si éga qu'en 1841, 
après afoir adressé à la Chambre de» réclamations 
réitérées pour faire réviser le jugement de son pèr«, 
et réhabiliter sa mémoire. Enfin, en juin 1846, il 
eut Toccasion de rappeler avec beaucoup de florté 
et de dignité les glorieux services du maréchal, et 
en faisant allubion à ses juges il s'écria : ails pou- 
vaient le tuer, maie le dégrader jamais, n II sié« 
geait dans la Chambre des Pairs dans les rangs de 
ropposition et vota les fortifications de Paris* 
M. le prince de la Moskowa a traité très^large- 
ment et avec beaucoup de talent deux questions du 
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pUiH liaul iulérèt: il a publié plu sieuii articles iui* 
la création du papier-moniiaiQ et sur la remonte 
des clicTaiix.Entoyé k TAssemblée législative par 
deux dcpartemtDts, la Moselle et lEurc-et-Loii^ 
il appuya constamoient de ses votes la politique 
du Piéoiiient de la republique. 
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llllJRAT^(Iiiieieii.) 



Second fils de Joachîm Murât roi de Naples, et 
de Caraliae Bouap^te, sœur de Napoléon, Lucien 
Mnrat est né h Milan, le 16 m^i 1803. Il grandit 
sur les rnavches du tronc et fut élevé au milieu 
d'une cour brillante, où la valeur chevaleresque, et 
réelat personnel du souverain donnait aux céré- 
monifis et aux fétcs un caractère grandiose auquel 
le ciel de Tltalie ajoutait ses ineffables splendeurs. 

Joachim Murât occupa le trône de Naples jus« 
qu'en 1815. Le jeune Lucien suivit alors sa mère 
en Autriche et y resta jusqu'en 18SS. Il passa en- 
i^uUe neuf ans k Venise, mais il fut bientôt obligé 
de partir pour TAniérique. Son vaisseau ayant fait 
naufrageenEspagne ilfut fait prisonnier.il éprouva 
de grandes difficultés pour obtenir sa liberté. Il 
parvint, en 1895, à rejoindre en Amérique son 
frère Achille et son oncle Joseph Bonaparte. 

En 4831, il fit un honorable mariage; mais les 
faillites successives de deux Américains le rcduisi- 
rcnt aux plus rigoureuses privations. Il fonda, 
pour subvenir à ses besoins, un 6tai>lisscment d'é- 
ducation pour les jeunes liiies, institution que sa 
femme dirit^ea avec un remarquable dévouementt 
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Quoique non autorisé à retounier en France, il 
y débarqua en 1839, ùi malgré les tracasseries de 
la policeil put y demeurer sept mois; en 1844^ il y 
revient encore, les môaies causes le forcent k 
s'exiler de nouveau. Enfin la République de 1848 
hii ouvre, comitae aux autres membres de la fa« 
mille Bonaparte, les portes de la patrie. II se pré- 
sente aùssitôt aux suffrages des électeurs du Lot, 
département où son père était né; 45,000 voix le 
proclament représentant. 

Lors de riovasion de TAssemblée, au IS mai, il 
résista k la sédition avec une louable énergie. 
Membre du comité des affaires étrangères, il a pris 
une grande part aux travaux de la Constituante. 
Après l'élection du Président, il s'est déTOué à la 
poUtique de Louis-Napoléon et est devenu un dea 
membres les plus notables du comité de la rue des 
Pyramides. Il a été chargé d'une ambassade à Tu- 
rin. Il était colonel de la garde nationale de Paris. 
. Aux élections de 1849 il a été réélu par le dé« 
partement du Lot et par celui de la Seine où il est 
sorti le premier de l'urne électorale avec 134,825 
voix. 
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OnDEllBR (le général 



Le général Orcîener a conquis tous ses grades 
sur les champs de bataille; il appartient à eette 
race héroïque de notre première i-évolution qm 
partait le sac sur le dos, emportant parfois, il est 
vrai, dans ce sac de peau grossière, le bâton de 
maréchal et même le sceptre de roi. 

Né à Huningue (Haut-Rhin), le 3 avril 1787, 
Michel Ordener s'engagea, comme yolentaire, le S3 
septembre 1802, dans le H» régiment de chasseurs 
à cheval. Mais bientôt le jeune soldat comprit qu'il 
lui manquait ces notions fondamentales, ces con^ 
naissances théoriques qui, si elles ne font point 
rhomme de cœur, font à coup sûr ToGOicier d*é- 
lite. Il entra à Técole spéciale de Metz , d'où il 
sortit le 8 décembre 1803, avec le grade de sous- 
lieutenant au régiment de dragons. Il avait 
son^ les yeux un grand et glorieux exemple ft sui* 
vre : son père, le général Ordener, était un des 
vaillants officiers de cette époque fertile en héros. 
C'est en qualité de son aide de camp que le jeune 
Ordener, promu au grade de lieutenant après la 
campagne de Pologne, à laquelle il prit une cou- 
rageuse part, fit rcxpédition d'Espagne. En ISOU, 
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il fut attache, au môme grade ci en la même qua- 
lité, au général Duroc, qui op<^rait en Portugal, 
et c*e&t dass là Péninsule que, jusqu'en 1809, il 
obtint les divers grades que lui valurent *cs ser- 
vices éminents. Le 7 août 1807, il était capitaine. 
Le 30 mars 1809, il passa chef d'escadron. 

C'est avec ce dernier liire qu'il fit partie de la 
grande armée et asèi^ta aux divers engagements de 
la campagne d'Allemagne. 11 commandait alors 
dans le T régiment de cuirassiers, et se distingua 
dans de nombreuses occasions. 

Ces serrices lui valurent le grade de colonel du 
30^ régiment de dragons, avec lequel il lit la glo- 
rieuse et fatale campagne de Russie. Puis il fut 
dirigé sur la Saxe, où se concentra, en 1813, le 
théâtre de la guerre; il y fit des prodiges de va- 
leur, et obtint . la croix d offîcier de la LégioiH 
d'Honneur. 

11 fallut céder au nombre et au destin. Le co- 
lonel Ordener crut que c'en était fait de TEmpire; 
la première Restauration reçut son adhésiou ; il 
conserva son grade de colonel, en passant au 15^ 
régiment de dragons, et fut fait chevalier de Saint** 
Louis. 

Mais le retour de Napoléon eniiamma de nou-* 
veau sa patriotique audace ; il se rangea sous les 

tlrapeauxdcrJîmpereurqui, conqdant sur sa loyalo, 
cncrgio, lui coulia le commandement du 1^^ régi** 



Digitized by Google 



— *01 — 

ment de cuirassiers. Waterloo vint briser tout 

CCI héroïsme iautilement cousumé* 

La Restauration ne pardonna point au colonel 
Ordener son attadhement à Napoléon; il fat licen- 
ciS le i7 octobre 1815, et mis à la demi-solde. Tout 
fut iinii dès ce jour, eotre lui et les Bourbons ; 
Ordener ne prit jamais du service sous le règne 
de la branche aînée. 

La Révolution de Juillet accomplit à son égard 
une œuvre de réparation. Le 6 août 1830, il fut 
replacé k la tète de ce i^^ régiment de cuirassiers 
témoin de sa gloire et de ses derniers efforts. Le 
% avril ii était nommé maréchal-dc-camp. 

Mais vingt-cinq ans de repos avaient fait renon- 
cer le général Ordener à la vie active des camps. 
C'est aux paisibles études, aux travaux utiles de 
la théorie qu il avait consacré ses longs loisirs. Il 
était désormais appelé à provoquer d'importantes 
améliorations, et à faire un remarquable inspec- 
teur- général. C*est aussi à de grandes inspections 
que le gouvernement a, depuis cette époque, em- 
ployé cette intelligence distinguée. Après avoir, en 
1831, commandé le département de Maine-et- 
Loire, il a inspecté, ein 1839, k 6® légion de gen- 
darmerie; en 1847, le 3* arrondiisement ; en 184H, 
le cinquième; en 1849, le huitième; en 1851, la 
premièi*e section du douzième, et les utiles rensci- 
gnemcûls qu'il a chaque fois fourui^ a i udminis* 
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commandeur, le grade de général de diTÎtîon et les 
insignes de grand-officier, qui lui ont été donnés le 
M octobre iUS. 

Le titre de sénateur est une nouvelle récom* 
penae de ses services seus r£mpire, et une répa- 
ration plus complète du préjudice que la Res« 
tauratioD lui avait causé en brisant sa carrière mi« 
litaire si (lorieusement commencée* 
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Ornano (AiUoiDe-Philippe, comt^), naquit à 
Ajaccio dans Vasmée . 1784. En 180S, il corn* 
raandait un bataillon de chasseurs Corses, k la 
(éto duquel il ât la guerre d*Allemagae« Sa beilo 
conduite à Austerlitz lui Talnl la croix de la Lc« 
glon-d'Honneur qu'il reçut sur le chanap de bataille. 
11 obtint en outre le commandement du régiment 
des dragons de la garde, qu*il conduisit en Prusse 
et en Pologne, pendant les eaiiipagoes de 1806 et de 
1807. Ce fut surtout pendant la guerre d'Espagne 
qu'il fit des prodiges de valeur sous les ordres du 
maréchal Ney; à la Bataille d Alba de Tormès il 
prit aux Espagnols quatre pièces de canon, et le SO 
juin 1809, malgré le feu d'une nombreuse artille- 
rie, il força le passage de la Movia. Promu au 
grade de général de brigade, il partit pour faire la 
campagne de Russie, où il facilita la retraite de notre 
armée. Après s'être distingué au passage du Niémen 
et avoir vaillamment combattu à la bataille de la 
Moskowa, il reçut le grade de général de brigade, 
et lit ensuite les campagnes de 1813 et 1814. A la 
première rentrée des Bourbons, le régiment de la 
garde des dragons qu'il commandai t, fut translormé 
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en corps royal des dragons de France; le roi 
Louis XYUI lui en laissa le commandemeut avec 
le titre de chevalier de Saint-Lonis. Mais au se- 
cond retour des Bourbons, îl reçut l'ordre de quitter 
la France, parce qu en 1814 il s'était battu en duel 
avec le général Bonnet. Il rentra en 1818, mais il ne 
fut pas réintégré dans son coramuudcnient. Ce fut 
seulement après 183U (lu'il reprit du service, et fut 
nommé commandant de la 4« division militaire et 
membre de la Cliambredes pairs, au mois d'oot.l 833. 
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Le vice-amiral Parceval-Deschênes est né ea 
1790. Il témoigna, âè& sajeuoesse» de grandes 
disposUions pour Tart maritime ; mais il ^tait trop 
jeune encore pour pouvoir assister aux héroïques 
combat! de la marine républicaine ; et sous l'Êm*' 
pire, c'est plutôt, on le sait, aux cersaires qu*à 
Tarmée de mer qu'appartint la mission de fatiguer 
et de poursuivre les vaisseaux britanniques. Tou- 
tefois les premières années du jeune Parceval, dans 
la carrière qu'il avait embrassée, ne furent ni sté- 
riles, ni sans honneur. 

En 1823, il commandait le brick le Faune^ en 
qualité de lieutenant de vaisseau ; dans Texpédi- 
tien d'Espagne il a'empara de plusieurs bâtiments 

espagnols. 

Le 8 novembre 1825, il sauva, par son habileté 
nautique, son brick échoué sur un banc de sable 

de la Plaia, non loin de Montevidéo. 

Après 1830 il fut noomié capitaine de vaisseau, 
et obtint successivement le commandement du na*- 

vire le Suffrcn et des frégates la Didon et VIphi- 
génie. 
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En 1840 il fat élevé au grade de centre-aniral. 

L'année suivante, il était major général de la ma- 
rine à Toulon, d'où il passa préfet maritime à 
Cherbourg. 

Ces fonctions diverses dans lesquelles il joignit 
une expérience distinguée à de grandes qualités 
administratives, lui iirentconfier,en 1842, le com* 
mandemrat da la station du Levant. C'était uu 
poste honorable et difficile k la fois. La question 
d'Orient avait soulevé des complications, qui, bien 
que dénouées es partie à ce moment, pouvaient se 
renouer à chaque instant plus dangereuses que 
jamais. D'un autre côté, la présence de Tescadre 
anglaise dans les mêmes mers pouvait foire nattre 
des discussions, des conflits qu'il fallait éviter. Le 
contre-amiral Parceval-Desehènes se tira avec 
honneur de cette mission délicate. 

L'année suivante, il prit part, sous les ordres de 
l'amiral Baudin^ au combat et à la prise de Saint- 
Jean dTlloa. 

A son retour il fat mis à la tète de l'escadre 

d'évolution réunie k Toulon, et l'on connatt sa 
belle conduite lors de l'incendie terrible des ate- 
liers du Mourillon. 

En 1846, il eut l'honueur de recevoir le grand 
dueConstantin,dan« levogagequerhéritier du trône 
des Czars fit en France et en Algérie; le grand cor- 
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don de Saintd-Anne'de Russie lui fat enYoyé bien-- 
tôt après. 

C'est dans le courant de la même année qull fat 
promu à la dignité de viee-amiraL 

Jusqu'à ce jour M. Parccfal-Deschênes, voué k 
son service, était resté cq dehors de la politique. 
Son entrée au sénat lui crée une situation nou- 
velle dans laquelle, sans doute, il apportera ces émi- 
nentes qualités qui l'ont distingué dans sa car- 
rière maritime. 
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Pdet (Je«ti-Jacqaes<-GermaiD), naquit fa Tou- 
louse en 47§9, s'enrôla, en 1800, comme volon- 
taire, et fut rejoindre l'armée d'Italie. Bientôt 
élevé au grade de lieutenant, il passa dans le 
corps des ingénieurs géographes, et servit avec le 
maréchal Jourdan dans le ïyroU Masséna se Tat- 
taçha en qualité d*atde-de-canip; il fit avec lai la 
guerre d'Espagne et de Portugal. De 1806 à 1811, 
il se signala dans plusieari combats, et fut investi 
de plusieurs missions très-importantes, notam- 
ment de la reconnaissance de lile Lobau, en 1809. 
Il fut chargé de se rendre aaprès de l'Empereur 
pour lui faire connaître la vérité sur rexpédition 
. de Portugal et sur ses résultats. Pour le récom« 
pensa*. Napoléon Téleva au grade de colonel. 
Après la guerre de Russie, où il se fit remarquer 
par sou courage à Sniolensk, il passa général de 
brigade en 4813. Da iS13 à 1814, il servit dans la 
garde impériale, prit part a toutes les glorieuses 
campagnes, assista aux principales batailles, et 
montra partout la même bravoure. Il était à la ba- 
taille de Waterloo, où il commandait Tarrièro- 
garde; il combattit toute la journée après avoir 
défendu jusqu'au dernier moment le po^te qui lui 
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avait été confie. Mai icliul de camp en i818, lîeiile- 
nant-géiiéral et ^land officier de la Lcgion-d lion* 
neur en 1839^ il fut nommé membre de la Cham* 

Lie des députés, qu'il quitta, en 1849, pour aller 
siéger à la Chambre des pairs. Il s'occupa spécia<- 
lement de rorganisation de Tannée, et opéra quel- 
ques réformes d'une grande importance. 11 publia 
dans V Encyclopédie modem^^ dans le Spectateur 
militaire^ des mélanges politiques et historiques 
sur les expéditious Portugal et sur les campa- 
gnes de 181 S; il est l'auteur de plusieurs ouvrages 
historiques parmi lesquels on peut citer tes Mi^ 
moires relatifs à la guerre de la su€cessi<m à* Espa- 
gne sotii tmU XIV* 



a4 
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POIXSOT. 



* 



Poili&ot, I^uis, né le 3 janvier 1777, estélè?c de 
la promicre promotion de l'Ëcole Polytecliniquc. 
Successivement professeur de mathématiques aux 
lycées de Paris, professeur d'analyse h TÊcole Po- 
I|leehQique, inspeciear général de 1 Université, il 
fut ncmmé chevalier, puis officier de la Lëgion- 
d*Honneur, et appelé par TAcadémie des Sciences 
k remplacer l'illustre La^range. Sa ÉlémmU de 
Statique, qui se font surtout remarquer par leur 
admirable simplicité , sont suivis dans les écoles 
préparatoires et dans celles du gouvernement. 
Toutes les démonstrations des théorèmes ont pour 
base la théorie des couplest théorie qui appartient 
exclusivement au savant mathématicien. Outre les 
doctrines nouvelles queM.Poînsot a émises et éta- 
blies avec cette lucidité qui est le caractère de 
&on génie, il a fait de nombreux rapports et traités 
scientifiques se rattachant à la fois aux progrès des 
sciences mathématiques, à la géométriet la méca* 
nîque^ Tastronomie et le calcul diiFérenttel ; enfin, 
il a appliqué l'algèbre à la mécanique et aux cal- 
culs astronomiques* Sans entrer ici dans des détails 
sur ses savants et ut*le^ travaux, disons seule- 



Digitized by Google 



— m — ■ 



sîvement^/.^ .* ««"ployer exclu- 

trLches I «"'^'•«'»«- différentes 

ab.trirtl^'^ .'^i:^^^^^ '«dégageant de leur 

bveux lecteurs '"tere.Mi.'es pour ses nom- 
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Joseph-Marie Portails est le ûh de Jeaa-EtieiiQe- 
Marie Portalis, qui eut Tiiisigoe honneur d'être 
nommé commissaire pour la rédaction du Code ci- 
vili et qui fut conseiller d'Etat, ministre des cuU 
tes, en 1804^ et chargé du portefeuille de Tintérieur 
en 1807. 

M. Portalis, premier président de la cour de 
cassation, est né à Aix le 19 février 1778. Après 
avoir fait d'excellentes études, il se livra a des 
travaux littéraires, et publia un article fort re- 
marquable sur Montesquieu. Obligé de quitter la 
France avec son père compromis par le coup d'Etat 
du 18 fiructidor^ il se retira en Suisse et dans le 
Holstein. Il put rentrer en France après le 18 bm- 
maire. On 1 envoya, en 1804, à Ratishonne, en qua- 
lité de ministre plénipotentiaire; il fut nommé, en 
d805, secrétaire-général du ministre des cultes, 
puis il obtint successivement les titres de conseiller 
d'Etat, de membre du conseil du sceau des titres, 
de directeur-général de la librairie. 

Il était ministre des cultes, quand Napoléon lui 
enleva tous ses titres et l'exila à quarante lieues de 
Paris (le 5 février 1811), pour avoir combattu la 
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nomination de Tabbé Maury au siège de Paiib. 
Mais, grâce aux instances de M. Molé, rEmpereiir 
le rappela à Paris et le nomma premier président 
à la cour impériale d'Angers. Pendant la Restau* 
ration et les Cent-Jours, il fut maintenu dans ses 
ionclions, et, à la rentrée de Louis XVIIl, il fut 
admis au conseil d'Etat. Il entra k la Chambre des 
pairs sous le ministère Decaze (5 mars 1819), et, 
en 1824, devint premier piciiident de la cour de cas- 
sation.Âprès la chute de M.deVillèle, il lit d'abord 
partie du ministère Martignac; en 1828, il reçut le 
portefeuille de miuiitredc la Justice, et fut ensuite 
appelé aux affaires étrangères, en 1829. Deux ac- 
tes d'une haute importance s^accomplirent sous 
son ministère : la suppression de la censure, et la 
suppression des petits séminaires dont la création 
n*était point autorisée par le gouvernement. Il fut 
remplacé au ministère des affaires étrangères, le 
8 août 1829, par M. de Polignac, et reprit ses 
fonctions de premier président de la cour de cas- 
sation et de membre du conseil privé, qu'il con- 
serva en 1830. Depuis cette époque, M« Portails a 
été nommé vice-présidcoL de la Chambre des pairs, 
grand-cordon de la Légion-d'Honneur en 1832, et 
a tou|ouT8 été maintenu dans sa place de premier 
président de la cour de cassation. 
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PORTA» (ttarquU dé). 



M. de Portes appartient à une grande famille 
nobiliaire. Ilonimc du dix-neuvième siècle, il a 
grandi sous iloflucace des grands principes de no- 
tre époque. Il a cnviton cinquante- cinq ans, et se 
destina de bonne heure k la carrière administra** 
tive. Il fut d*abord auditeur au conseil d*£tat, 
fonctions dans lesquelles il se lit remarquer par 
son zèle intelligent ; longtemps il fut attaché à 
radmioistration des vivres, emploi qui touche aux 
l^lus graves intérêts publics et où il lit preuve 
d*un dévouement éclairé. 11 fut ensuite nommé 
maître des requêtes, et c>st dans cette position 
que commença sa vie politique. Les électeurs de 
l'Arriége le nommèrent député. Il était dans le 
parti conservateur, et siégea à la chambre jus- 
qu'en 1837. A cette époque il ne fut pas réélu ; 
mais le gouvernement qui connaissait Vesprit prati- 
que et l'utile concours qu'il apportait dans rét-ude 
des questions parlementaii:es, réleva àla dignité de 
pair de France.' Il a oeeupé le fauteuil de pair ju5«* 
qu'à la révolution de Février; depuis celle époque, 
au milieu du bouleversement qui s'opérait dans la 
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société, il était resté en dehors du monda politi- 
que. 

« • 

Il rentre au sénat avec la réputation d'un homme 
spécial en matière admiDistratiTc» et qui, soit au 
coDseil d*£tat, soit dans nos assemblées détibé* 
rantes, a profondément étudié les grands intérêts 
économiques du pays . 
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Préval (Claude- Antoine, vicomte], naquit k Sa- 
lines, eu 1776. Fils du général Préval, qui se si- 
gnala au siège de Landau, il s'engagea très-jeune 
et fttt reçu sous«lieutenant, en 4789, dans le régi- 
ment d\bnghien. H fut d abord employé kl iostruc- 
lion des recrues, passa bientôt à Técole de batail- 
lon, et roncourut pour le commandement de la sec- 
lion des canonuiers de son bataillon. Ce fut à la tète 
de cette compagnie d'artillerie qu^ilassista à la ba- 
taille de Weingatcn où, avec huit bouches à feu, il 
força une batterie de 14 pièces da canon à quitter 
une position très-avantageuse qu'elle occupait près 
de Spire ; il avait à celte époque 19 ans environ. 
Quand les compagnies d'artillerie furent supprimées 
par la lot du 48 floréal, on lui enleva son grade de 
capitaine et il servit comme simple soldat. Grâce 
aux réclamations adressées par plusieurs généraux 
ei par les officiers de sa brigade, il fut réintégré 
dans son grade, le 11 décembre 1795, et adjoint de 
l'adjudant-général Grand-Jean. C'est sous ses or- 
dres qu'il sut s attirer la coniiance et l'admiration 
du général Gouvion-Saint-Cyr, à i armée du Rhin* 
Sous le commandement de ce général, le capitaine 
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Préval parvint à toiuner, avec luic liabileté remar- 
quable et digne d un vieux général, le passage du 
val d'Enfer, qui décida du fliiccès de la jooniée. 
Cette manœuvre le fit citer dans le rapport du gé- 
néral Gérard, et lui valut les félicitations de Mo- 
reau , commandant en chef de Farmée du Rhin. 

Le ca pi laine Préval assista à cette glorieuse défense 
du pont de Kelh « qui résista pendant quarante 
jours à 30,000 hommes et à 43 batteries, sous le 
commandement des généraux Desaix et Gouvion* 
Saint^yr, avec lequel il passa le Rhin en 1797. 
En 1799, il fut nemmé chef de bataillon, et reçut 
le commandement du régiment de hussards et 
de deux bataillons de grenadiers. A leurtftte, pen- 
dant les campagnes d'Italie, il repoussa vigoureu- 
sement les Autrichiens ; le S3 avril, il fut fait 
adjudant-général. 

Le général Delmas , obligé de quitter Tarmée à 
la suite d'une blessure, lui adressa une lettre de 
félicitations sur sa belle coBduite;il fiit alors incor- 
poré dans la division du général Laboissière, qui 
avait servi avec lui à Tarmée du Rhin et avait été 
témoin de sa valeur et de son talent. 

Quand Moreau eut reçu le commandementi en 
chef de Tannée d'Italie, il s'attacha l'adjudant* 
général Préval, dont il écoutait très-souvent les avis. 

A Novi» au moment d'engager le bataille, Mo« 
reau fat frappé k ses côtés sur^ua monticule d'où 
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ils eiaininai«Dt la position de l'armée ennemie. 
L'a4}adant-général Préval craignant refifet produit 
par cet accident le laissa d*abord ignorer aux gé- 
néraux Gouvion Saint'Cyr et Pcrignon, et servit 
d inicrmédiaire entre ces généraux et le comman^ 
dant en chef, qui ne quitta pas le champ de ba- 
taille, malgié sa blessure. 

Quand Moreau eut quitté Tarmée dllalie/de 
Préval passa sous les ordres du général Ruchet, et 
rentra k Nice avec le titre de sous-chef d'état-ma- 
jor général ; là, à force d'énei^ie et d*habileté, il 
[mrvint [)ar sa présence et par ses paroles à apai- 
ser uuercToIte, en faisant appel aux sentiments 
généreux et patriotiques de 4»000 hommes résolus 
à quitter 1 Italie et à rentrer en France. 

£n 1800, Masséna fut appelé à prendre le com- 
mandement en chef de Tannée d'Italie, qu'il réor- 
ganisa avec les généraux de division Oudinot et 
Suchet; Suchet nomma Préval chef d'état-m^jor- 
du centre de Tarmée dont il avait reçu le comman* 
dément. 

Elevé an grade de général de brigade sur la de^ 

mande de Suchet, M. de Préval refusa ce nouveau 
titre pour pouvoir commander un régiment d*in- 
fanterie. 

Après le di\-liuit brumaire, et la célèbre batailla 
de MarengOi les Autrichiens dureut évacuer Gênes, 
et comme cette mission demandait un homme 
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d'une grande habilelé, on en chargea Tadjudant- 
général Préval, qui sut, par sa modération et sa 
joaUco, s'attirer l'estime et les remerctments des 

deux partis. 

Élevé, pour la seconde fois, au gradede général 
de brigade, il refusa de nouveau, pour prendre le 
eoramandemeiit du 3 régiment de cuirasijiei b, qu il 
réjoignil en Piémont. lÀ, comme à Nice, il eut à 
ealmer une révolte plus sérieuse encore. Irrités 
coaU'C leurs chef^ à cause de la détresse où ils se 
trouvaient, les soldats refusaient d*obéir, si on ne 
leur payait point la solde arriérée. Son régiment, - 
le 3^ cuirassieis, allait sortir de la caserne pour 
faire cause commune avec les antres régiments ré- 

voltés, quand le colQael Préval lui sigaifia qu'il 
faudrait lui passer sur le corps pour arriver sur 
la place de Témente. Son sang-froid, son courage 
en imposèrent à tous ses soldats, dont la présence 
aurait décidé du sort de la journée; et leur colonel 
è leur tête, ils délivrèrent les généraniL qu'on re«- 
tenait prisonmei*s. 

C'est à la tête de ce régiment, dont il avait toute 
la confiance, qu'il fitradmiration du générai Murât 
à la bataille d*AuUerIitz. Il reçut, pour ré- 
pense, le grade de commandeur de la Légion- 
d'Honneur. 

En 1805, le colonel Préval se distingua encore k 
la bataille dléna, seus les ordres du grand^ucde 
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Berg, et mit le siège devant Erfurth, qui fut obli- 
gé de capituler. L'empereur ne récompeasa son 
diTOuement et f on courage qu'après la bataille de 
Pultush, en rélevant au grade de général de bri- 
gade, qu'il avait refusé deux fois. 

En 1807 et 1809, il commanda une brigade et 
organisa le corps des dragon». — !Nommé con- 
seiller d*Ëtat etiospecteur général d'armes, en ISIO, 
il fut, cil 18H, chargé d*organîser sur le pied de 
guerre les régiments de cuirassiers. Après avoir 
reçu en 1813, le commandement d*un corps d'ar- 
mée, il fut nommé commandant du grand-du- 
ché de Francfort, qu'il maintint en paix par sa 
justice et son désintéressement plutôt que par la 
force, 

A la rentrée des Bourbons en France, le général 
Préval fut nommé membre de la commission char- 
gée de rorganisation de Tarmée, le 80 avril 1814, 

et plus tard chef d'élat-major généj al de la gen- 
darmeiie. 

Au retour de Fempereur, il reçut le commande- 
ment de la cavalerie de l armée, qu'il quitta à la 
seconde Restauration. 

Le Î2 octobre 1817, il fut fait inspecteur gé- 
néral de la cavalerie et membre du comité des 

inspecteurs généraux. 

Ueutenant-général au corps d'é(at-m^iar et 
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inspecteur de la cavalerie, en 1818, il fut mi» en 
disponibilité le 1^' janyier 1819. 

Membre An censeil supérieur de la guerre, en 
février 1828, il cessa ses fonctions le 1*^ août 1830, 
époque à laquelle il fat appelé à travailler à Tor- 
f antsation de l'année de terre et de mer, jusqu'en 
1837. — La même année, il siégea à la Chambre 
des pairs, jusqu^en 1848, épeque k laquelle il eessa 
aussi de faire partie des divers comités de 
l'armée. 



Digitized by Google 



Voilà un nom qai résume désormais totiles les 
gloires de la paix cl de la guerre. Autour de lui 
se groupent le Code civil dibcuté, teus nos grands 
iutérèts débattus dans le conseil d*Etat, par 
RegoauU qui fut une des lumières de l'Empire; 
et des services militaires aussi brillants que glo« 
rieux rendus par &on fils à la France et à la so- 
ciété. 

Auguste-Michel-Etienne Regnault de Saint Jean*» 

d'Angely est né à Paris le 30 juillet 1794. Destiné 
de bonne heure à la carrière dc:s armes, il fit ses 
études à TEcole militaire de Saint-ûermain, d*où il 
sortit le 21 septembre 1812, avecle grade de sous- 
lieutenant, pour entrer dans la grande armée. Il fiit- 
sait partie de l'armée de Saxe» au 8^ châssears, 
lorsqu'une action d'éclat lui valut, le 21 janvier 
lBi3, la croix de la Légion-d Honneur. Le 10 oc- 
tobre de la même année, il passa lieutenant et fut 
attaché comme aide de camp à Tétat-major du gé- 
néral Corbioeau* 

Les cY<^,iiemcnts de 1814 le rappelèrent sur le 
territoire national menacé. Il fit les campagnesjde 
France et de Belgique, comme officier d'ordon* 
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îfiance de l'Empereur dont l œil exercé avait appré* 
Clé aisciiient se<^ qualités brillanles. Le 21 juia i^i/i, 
il était chef d^escadron. 

l.a première restauration le raya des contrôlas, 
et Texil fut, lors du rétablissement déâuitif des 
Bourbansje prix de son dévouement è l'Emperettr. 

Une pétition adressée en 1818 à la Chambre des 
pairs et à celte des députés, nSus révèle les vio* 
leoces et les persécutions dont il fut Fobjet en pays 
étranger. Il demandait qu'on fit respecter en sa 
faveur le droit des gens foulé aux pieds* Cette pé- 
tition fut renvoyée au ministre des affaires étran« 
gères. 

li l'O commandant Regnault ne servit pas la Res- 
tauration; seûlcment, il fat utile à nos armées en- 
gagées dans la sainte cause de la Grèce opprimée : 
il servit d'interprète h Tétat-major du général Mai- 
son lors de rexpédiiioa de Morée. Cependant, il 
s'était décidé k reprendre du service (^7 décem- 
bre i8ï9) lorsqu'éclata la révolution de 1830.* 

Le gouvernement de juillet, qui cherchait un 
af^pui dans les iiluslrations de TEmpir e, Téieva au 
grade do lieutenant colonel au 1*' chasseurs, et 
rappela à prendre part à l'expédition de Belgique. 
Sa valeur s'y ranima d'uu trop long repos. Le 
t3 octobre* 1832, il était colonel et officier de la 
Légion-d'Honneur. 

Depuis cette époque, c*est dans des commande- 
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mmis Importants que furent employés ses services 

militaire». On le trouve successivement chef de la 
brigade de la 1^^ division da corps d'opérations 
sur la Marne; commandant de la Meurthe, de la 
Moselle, de Seine-et-Olbe. Dès le 18 décembre 1841, 
il était marécbal-de-camp; en iS47, il reçut les in- 
signes de commandeur de la Légion-d*Honneur. 

Lorsque sui vinrint les événements de 1848, trop 
de souvœirs rattachaient le général Regaault aux 
anciennes époques de la République et de TEmpire 
pour ne pas lui concilier la confiance du geuver- 
nemat provisoire* 

11 fut nommé commandant d'Indre-et-Loire, et 
bientôt après il fut placé à la tète de la 1^" bri- 
gade de cavalerie k rarmée de» Alpes. Le 10 joli* 

Ict 1848, il passait général de division. 

Cependant les électeurs de la Charente-Inférieure 
l'aviient porté comme candidat aux élections de la 

Constituante ; élu à une grande majorité, le gé- 
néral Regnault prit une part active aux premiers 
travaux de FAssemblée ; il était membre du comité 
de la guerre, et votait avec le parti conservateur. 
Mais bientôt le service actif dut Téloigoer des 
séances parlementaires ; et, quoique réélu dans le 
même département, en 1849, par 74,245 voix, il 
assista peu aux débats de TAssemblée. 11 fut, en 
effet, le 15 avril 1849, investi du commandement 
des troupes de terre dam 1 expédition de Rome di- 
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rigce par le général Oudioot. Il y mérita le eordon 

de grand -ûfiiciery qui lui fut donné le 18 juiu 
suivante 

Il a fait partie da cabinet du 9 janvier 1851 

comme ministre de la guerre. Pendant sa courte 
administration, il s'e»t i»it remarquer par une sé- 
rieuse Intelligence des affaires de ce département. 
Le t4 janyicr 1851, il cessait ces fonclionSy qu'il 
n'avait acceptées que par intérim. ' 

Dans une lettre du lieutenant- général de Sparre» 
en 183^9 on lit que le général llegnault était adoré 
des soldats, zélé» ayant le feu sacré, distingué et 
respecté de tous par son honneur et sa loyauté. 
Six ans plus tard, le général Cayaignac vantait 
aussi sa franchise, son intelligence, son instruc- 
tion sérieuse, son caractère k la fois énergique et 
positif. Cette double appréciation résume la vie du 
général RegnauU; elle fait prévoir les services qu'il 
peut rendre dans le sein du scnaU 
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Ucillc ( Ilonoré-Charles-Michel, comte ), né à 
ikoUbes eu Provence, le 17 septembre 1793, fit 
comme 80U9*lieatenant dans le 94« de ligne les 
deux premières campagnes de la Belgique, et vint 
assiéger Toulon tombé au pouvoir des Anglais, il 
avait alors dix-sept ans. 

Il lit les campagoes d'Italie, avec Masséna dont il 
était Taide de camp. Après le traité de Campo-For- 
mio, il fut nomme adjudaDt général. Dévoué à Mas- 
séna dont il avait su mériter i amitié, il le suivit en 
Suisse, assista à la sanglante bataille de Zurich, et 
pénétra ua des premiers dans cette ville. Il revint 
avec Masséna en Italie (1800), et le conunandant 
de Tarmée renvoya auprès du premier consul 
pour chercLer les instructions nécessaires à la 
nouvelle campagne. II passa ensuite sous le corn- 
mandenicnt de Murât pour faire Texpédition de 
iNaples. Nommé g('' lier al de brigade en 1803, il as- 
sista au camp de Boulogne. Après la défaite de Tes- 
cadre du vice-amiral Villeneuve h Trafalgar, il 
prit le commandement d une brigade du 5^ corps 
de la grande armée et combattit à léna et à Puis* 
locli. Le maréchal Lanues le nomma chef d*état« 



major Je son corps d'araéeet général de division. 

Napoléon le prit bientôt pour son aide de camp* 
11 assista à ses côtés à la bataille de Friedland, et 
reçut du maréchal Brune la mission de signer la 
capitulation qui la suivit. Appelé en Espagne eu 
180S, il vint mettre le siège devant Rosas , en Gt« 
talogne, et s'empara, avec le général Pînto, de 
cette ville et de f iguières. Il quitta VËspagne en 
1809 pour combattre à la bataille de Wagram; il 
revint bientôt en qualité de gouverneur civil et 
militaire de la Navarre. Là il eut uae lutte achar* 
née & soutenir contre le chef de guérillas Mina^ 
qui fit sa soumission après avoir perdu six cents 
hommes. Il vînt ensuite mettre le siège devant Va* 
leBce, s'empara de cette ville et demeura jusqu'en 
1812 gouverneur du royaume d Aragon et de la Ca- 
talogne. Après la bataille de la Victoria, le maré- 
chal Soult lui confia le ceramandement de l'aîle 
droite de son armée. Il combattit avec lui à la Bi- 
dassoa, à Saint-Jean-de-Luz, à Orthez, le 37 
février 1814, ayant en présence près de 80 
mille hommes. Enfin, le 10 avril, il assista k la 
fameuse bataille de Toulouse , où 20,000 français 
battirent cent mille anglais et espagnols réunis. A 
la rentrée de Napoléon, il prit le commandement 
d*ub corps d'armée, et combattit k Waterloo. Il fut 
nommé pah* de France le 5 mars 1819. 

Le comte Reille prit une part active aux travaux 
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de la Chambre de& pair?, dans laquelle il fut suc- 

cessivemeut choisi pour secrétaire et vice-secré- 
taire de plusieurs bureaux. En 1838 il entra 
au conseil supérieur de la guerre, fut nommé 
membre du coniité consultatif de l'infanterie, et 
chevalier des ordres de Saint-Michel et du Saint* 
Esprit. Ces nouvelles fonctions ne Vempèchaient 
poiût de siéger à la Chambre. Il paiia, en 1832, 
dans le projet de loi relatif au recrutement^ et fut, 
en ISoL éUi rapporteur du projet de loi sur les 
pensions à donner aux anciens militaires. Xous 
trouvons encore^ en 1837, le lieutenant-général 
iieiile président du comité d'infanteiie et de cava- 
lerie* En 1840, il continua h prendre part aux 
discussions de la Chambre des pairs. Son intelli- 
gence et sa longue expérience seront d*uo grand 
secours dans la discussion des questions qui 
seront agitées au $mn du Sénat. * 
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ROUSMSIili. 

Roussin ( Albin-Pierre» baron né à Dijon en 

i78i, commença de bonne heure sa carrière mili- 
taire : marin à douze ans, il fut élevé au grade 
d*aspir&nt de première elasse à vingt ans. Il s'em- 
barqua sur la frégate la Sémillante en cette qualité, 
parcourut F Atlantique et les mers de Vlnde, où 
il assista à cinq combats. Nommé lieutenant de 
vaisseau en 1807, il monta la corvette llinay qui 
soutint un courageux combat contre la frégate an* 
glaîJ^e La Modeste^ forte de 4i canons. Criblée de 
boulets» elle se rendit après une résistance héroï- 
que, que rendait infructueuse la disproportion des 
forces, elles vaincus reçurent les félicitations des 
vainqueurs sur leur vigoureuse défense et leur 
' noble courage. M. Roussin fut fait prisonnier avec 
les autres officiers et conduit k Calcutta le 28 
octobre 1808. 

Mais une longue captivité ne devait point être le 
partage douloureux d*une si courageuse conduite. 
On fit un échange de prisonniers qui permit à Tin- 
Irépide marin d'assister sur la Minerve, en 1810, 
au glorieux combat, qu'elle soutint avec la Bellone 
contre quatre frégates anglaise?. 11 rentra en 
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Franco en 1811 et fit quelques expéditions dans 
les mers du Nord. .Ce ne fut qu*ea 1814 qa1l 
reçut comme récompense de ses nombreux ser- 
vices le grade de capitaine de vaisseau et le 
titre de chevalier de Saint-Louis. Après les Cent- 
Jours , lors du deuxième retour des Bonrbons, 

alla, à la tète des officiers de marine, faire 
adhésion au gouvernement, et fiit parfaitement 
accueilli par le ministre, M. de Jaucourt, qui lui 
témoigna hautement son estime. 

Néanmlsins son passé le rendait suspect; il fail- 
lit être rayé des contrôles avec six cents autres 
officiers qui furent remerciés sans recevoir ni solde 
ni pension. 11 était cependant difficile de se priver 
de son exp(?rience maritime; on lui confia plusieurs 
missions scientifiques ; après le naufrage de la 
Méduse en 1816, il fut chargé de fixer d*une 
manière plus précise la carte des côtes occiden- 
tales de TAfrique. Au retour de cette expédition 
en 1818, il fut nommé officier de laLégion-d*Hon- 
neur, et continua à explorer les côtes du Brésil. 

Il reçut, en 1821, le commandement de la sta- 
tion française dans TAmérique du Sud, et fut 
nommé contre-amiral et membre du conseil d'a- 
mirauté. Ce fut sur ses conclusions que le gouver* 
nement créa, en 1826, le vaisseau-école de Brest, 
où se formentnosjeunes officiers de marine. 

En 18S8, Tempereur duBrésilayantJcapturé sept 
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vaisseaux marchands, le contre*amiral Roussin fut 

envoyé pour demander leur restitution; il em- 
ploya d*abord la modération, mais voyant que 
les ponrparlers devenaient inutiles , Il se disposait 
à recourir à la force, quand il reçut] satisfaction 
et réparation des dommages causte par le blocus 
de Buénos-Ayres. L'Académie des sciences Tad* 
mit dans «on sein, pour prix de ses nombreux 
travaux scientifiques sur les côtes d'Afrique et de 
TAmérique du Sud. Le gouvernement le nomma 
préfet maritime de Brest, mais il reçut bientôt 
Tordre de quitter son nouveau poste pour aller 
demander satisfaction à don Miguel. A la tête 
d'une escadre, composée de six vaisseaux de li- 
gne, trois frégates, une corvette » deux bricks et 
un bateau à vapeur, il força l'entrée du Tage , au 
milieu des boulets lancés par les forts Saint- Julien 
et Bugios, et vint moniller devant ie palais du gou- 
verneur. Il obtint les réparations que réclamait 
l'honneur de la France, et reçut pour sa récom- 
pense le grade de vice-amiral et le titre de membre 
du bureau des longitudes. 

Le 11 octobre 1838, il futnommé pair de France, 
et fut envoyé à Constantinople en qualité d'am- 
bassadeur le 4 août 1834. Il refusa d entrer au mi- 
nistère de la marine , et fut nommé grand-croix 
en 1836. Au mois de juillet 1837, il revint a Cons- 
tantinople où rappelaient les affaires d'Orient; 
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H s*tinil MX pntssances ettro|)éeDiies pour soute- 

nlr contre rÊgypte et Méliémet-Ali, le nouveau 
sultan ÀbduUMedjid. De retour en France le 18 
septembra 1839, la Chambre des pairs le nomma 
son secrétaire, et le i^'^ mars 1840 il entra dans le 
ministère Tbiers a?ec le portefeuille de la ma- 
rine. 

Pendant son administration i\ apporta de fé^ 
condes améliorations dans les affaires de ton dé- 
partement ; on lui doit surtout rétablissement des 
grandes lignes de paquebots à vapeur. Le 39 octo- 
bre il quitta le ministère aveoM. Thiers; il fut alors 
nommé amiral et rentra k la Chambre des pairs en 
février 1843. Il lit partie du cabinet du SIO octobre, 
en remplacement de Tamiral Duperré. C'est sous 
le ministère de M. Guizot, que Tamiral Roussin 
soutint devant les Cliambres la discussion sur le 
droit de visite, et fit triompher son opinion. En- 
fin, fatigué par tous les travaux accomplis dans une 
si longue et si glorieuse carrière militaire et diplo- 
matique, il quitta le ministère le 24 juillet 1843. 
Il y fut remplacé par M. de Mackau. Il se retira 
dans ses terres, renonçant à la vie politique. C'est 
de là qu'il vient d'être appelé à [)rôter le concours 
de son intelligence élevée aux délibérations du 
Sénat. 



ui'jni^cû by Google 



m — 



SAIlT-iUlMAUD (£«roy de). 

le général Leroy de Saint-Aroaud aura une 
page éclatante dans I kistoire de notre époque. Son 
nom illustré par ses exploits militaires se lie désor- 
mais au souvenir iaeâaçable de cette révolution du 
2 décembre 1851, qui marque la reconstitution en 
France du principe d autorité. 

M. Leroy de Saint-Arnaud est né à Paris, le 
%0 août 1801. Trop jeune pour prendre part aux 
luttes glorieuses de l'Empire, il n'a eu ni le reflet 
de ses triomphes, ni la douleur de ses reyers. C*e&t 
à laRestauration que commence sa carrière militaire. 

Le 16 décembre 1816, il entre dans les gardes 
du corps, et, peu de temps après, le grade de sous- 
lieutenant, qu il conserva successivement dans U 
légion départementale de la Corse, dans celle des 
Bouclies-*du*Rkône, et au 49® régiment de ligne, 
témoigna de l'estime de ses chefs pour «on jeune 
courage. 

Mais si M. de Saint- Arnaud n'avait point les 

traditions de l'Empire, il en avait du moins les as- 
pirations. Son imagination, qui s'exaltait aux récits 
de rbii^toire militaire de la France, depuis 1789, 
trouvait \ ùlc et dccourageanle une époque où h'ou- 
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vraient pour Vamée les perspectives énervantes de 
la paix ; il renonça momentanément à la carrière 
des armes. L'opulence de sa famille assurait d'ail*- 
leurs à ses jeunes fantaisies use facile satisfaction. 

Il resta dans la vie privée jusqu'au février 1831* 
La Révolution de juillet faisait prévoir à l*année 
de nouvelles difficultés et sans doute de nouvelles 
victoires. Déjà l'expédition de Belgique présageait 
des complications extérieures et d*un autre cAté 
Toccupation récente de l'Algérie ouvrait à nos vail- 
lants soldats de nouveaux horizons. M. l.eroj de 
Saint- Arnaud entra, avec son ancien grade de sous- 
lieutenant, au 64^ régiment de ligne. 

Dès ce moment son avancement fut aussi rapide 
que mérité; en 20 ans, il a franchi, grade par 
grade, tous les degrés de la hiérarchie militaire. 
Lieutenant en décembre 1831, il passe, en 1836, 
dans les rangs de la légion étrangère, où il devient 
capitaine le 25 août 1837.. 

Quelques mois après, le 11 novembre, il obtenait 
la décoration de la Légion d'Honneur, comme prix 
de ses bons et loyaux services. 

Dès ce jour son nom se trouve lié à toutes les 
campagnes de Tarmée d'Afrique. Clief de bataillon 
le S6 août 1840 au 18* régiment d'infanterie légère, 
et le 25 mars 1841 au corps de zouaves, il obtint 
le 17 août suivant la croix d'officier de la Légion- 
d'Honneur. Un an après, il est lieutenant-colonel 
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du 33<^ régiment de ligne ; le % octobre 1844 lut 
voit conquérir le grade de colonel du 311^; le 3 no* 
vembre 4847» il est nommé maréchal de camp* 

Bire pendant cette époque les combats auxquels 
il dut assister, les efforts qu'il eut à diriger contre 
cette population indigène de l'Algérie^ toujours in- 
saisissable, et a laquelle le fanatisme musulman 
met si souvent aux mains le glaive de la guerre 
sainte, serait chose difficile. M* de Saint- Arnaud 
a contribué à étouffer cette gigantesque insurrec- 
tion de i839, qui) iospiiée et dirigée par Ab-del- 
Kader, a coûté tant de sang à la France. Nous avons 
entendu le maréchal Bugeaud, qui certes se con- 
naissait en hommes, placer M. de Saint-Arnaud 
au premier rang des officiers de l'armée d'Afrique 
en même temps que tous ses amis proclamaient sa 
générosité, son abncgatim et sa bonté de cœur. 

Le 21 janvier M. le général de Saint* 

Arnaud fut appelé à comiuander la ditision de 

Constantinc. Il y révéla de grandes et fécondes qua- 
lités administratives, auxquelles vint ajouter un 
nouveau relief la manière hardie et énergique avec 
laquelle il dirigea, en maiiS51, Texpédition contre 
la Kabylie. Une campagne de vingt-un jours lut 
suffit pour soumettre tout le pâté compris entre 
Djigelli et Sétif et faire respecter notre autorité par 
ces rudes montagnards , valeureux deicendants de 



. j i^od by Google 



— 236 

la race berbèrci qui u oui jusqacs à nous plié le 
front sous aucun joug« . . 

Le grade de général de division lui fut accordé 
le 10 juillet 1851 « en récompense de. cette brillante 
expédition. 

Le S6 du même mois, il était appelé au com* 
mandement de la %^ division de Tai mée de Paris. 

Tant de titres, de si grands services rendus re- 
commandaient M. le général de Saînt-Arnaiid au 
Pré^ldvUt de la République dans la lutte que le 
chef du pouvoir exécutif soutenait contre le viens 
parlementarisme de l'Assemblée, et qui ne pouvait 
se dénouer que par une rui»ture violente. M. de 
Saint-Atuaud fut appelé comme ministre de la 
guerre dans le cabinet du 20 octobie. On se rap* 
pe4e l'impression que produisit Tordre qu'il 
adressait à Tarmée le lendemain de sa nomina- 
tion. M. Leroy de 3aint Arnaud ne connaît point 
les fioesëes de la politique parlementait e. Il dit ce 

qu'il veut dire sans détour, sans dissimulation, en 
homme qui a la feime volonté d'exécuter ce qu il 
croit utile après Favoir proclamé. On le vit bien 
dans cette séance de l'Assemblée législative où il 
fit entendre, sur la proposition des riuesteurs, des 
paroles (jui, selon le mot de M. Beugnot, sem- 
blaient le tambour de Brumaire. 

C'était en eiFet, le pré!ude d'une révolution qui 
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n'a pour ainsi dire pas son égale dans 1 histoire des 
sociétés politiques. 

Les événement» du 8 décembre accomprils, la 
tâche de M. Lcrov de Saint-Arnaud devint Tune 
des plus iiiborieuscs de 'a situation ; Tagitatioa 
qui émouvait lé pays, trente -cinq départements 
mh en état de sié^c, donnaient en quelque sorte 
au ministère l*admini»tration de la plus grande 
partie du territoire. M. Leroy de Sjiint-Arnaiid 
veilla à tout avec un dévoiunent et une énergie in- 
comparables. C'est aux habiles mesures qull prit 
k ces momeots difficiles, que la France doit le réta- 
blissement rapide de Tordre et de la paix publique. 

Une carrière aussi remplie signalait k Tavanœ 
M. Leroy d-i Saint -Arnaud comme devant faire 
partie du Sénat. Il y apportera un cœur dioit, une 
iotelligenee élevée, une amour profond pour les 
grands intérêts du pays. 
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iiAlMT-l^llIOlV (Duc de). 



Chef d'escadron sous l'Empire, investi de fonc- 
tious diplomatiques sous Charles et gouTer- 
neur des établissements français dans Flnde sous 
Louis-Philippe, le marquis de Saint-Simon (Henri- 
Jean-Victor ) naquit à Préreuil, canton de Blanzac 
(Charente), le 11 fénier 17SX, 11 s'engagea à dix- 
huit ans dans un régiment des hussards volontai- 
res; deux mois après, il passait brigadier, et le 
%t novembre suivant, il était maréchal des logis. 
Licencié le 11 avril iSOl, il entra au 2^ régiment de 
carabiniers^ et fut promu au grade de sous-lieute- 
nant, le 3 juin 1801. Appelé à faire la campagne du 
Rhin, il fut élevé au grade de lieutenant le 15 dé** 
cembre 1803| et passa les deux années suivantes 
dans les contrées rhénanes, eomme attaché au 
grand état-major de l'armée du Rhin. Il fut fait 
chevalier delà Légion-d'Honneur le 14 mars 1806. 

Le maréchtl xiey l'avait pris pour son aide de 
camp, le S août 1805, ei, peu de temps après, il eut 
roccasion de montrer qu'il était digne de cette dis- 
tinction. Le 14 octobre 1806, les Prussiens, au nom- 
bre de 150,000 hommes, vinrent attaquer les 
Français rangés en bataille sur le plateau d'iénai 
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sotts le commandement de Lamies, Augereau, 

Soult et Ney. Le maréchal Ney commandait deux 
divisions de cavalerie, qui appuyèrent vigoureu- 
sement le eorps de réserve» se précipitèrent sur 
Fennemi et le mirent en déroute. Dans cette action 
habilement conduite, le maréchal Ney fut digne- 
ment secondé par son aide de camp, fpA reçut deux 
coups de sabre à la tôte, un autre sur le bras 
droit, et un quatrième dans la poitrine. 

En récompense de sa bravoure, il fut élevé au 
grade de capitaine et raaint-enu dans les fonctions 
d'aide de camp du maréchal Mey. Le novembre 
1806, il suivit ce dernier en Ef pagne, où il fit les 
campagnes de 180d et 1809, en qualité de chef 
d*escadron, et fut autoriséà passer au service d'Es- 
pagne le 7 avril i8û9. Elevé au grade de colonel 
du 1*' régiment de chasseurs de la garde d'Espa- 
gne, il rentra dans les rangs de Tarmée française 
le 15 juin 1810, avec son ancien grade de chef 
d'escadron. Le 9 août i 81^, nommé chef d'escadron 
surnuméraire au régiment de chasseurs k cheval , 
il fit la campagne de Catalogne et combattit vail- 
lamment, le 9 juillet 1813, à la bataille de Vie, où il 
reçut une balle dans le e6té gauche de la poitrine» 

Revenu en France, il fut, au retour des Bourbons, 
incorporé dans les gardes du corps le 1*' juin iai4, 
nommé chevalier de Tordre de Saint-Louis le lOjuîl* 

ktlHif etoflicier delaLéç ion*d'Honneurle SOaoût 
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de la même année. Le grade de maréchal de camp 
lui fut accordé le 15 mai 4815: if avait accompa- 
gné le roi Louis XVill à Gand le mars 1815, 

A la seconde Restauration» le roi lui confia le 
commandement du déparle.nent de la Manr he le 
8 août 1815, et celui du Loiretle 14 août 1815, avec 
l'iospectfon de la cavalerie pour l'année suivante. 

Promu au grade de commandeur de la Légton- 
d'Uonneur le 18 mai 1818, ie maréchal de camp 
Saint-Simon fut, à panirdu 11 ocf. 18S0^ employé 
dans des fondions diplomatiques. Pour le récom- 
penser de ses bons services, le roi le nomma grand 
officier de la Lé^ion-d'Honneur le 29 juillet 18t8. 

Après la révolution de juillet, il quiita la diplo- 
matie le 2S mars 1831, et le 6 septembre 1834, il 
fut envoyé dans Tlade comme gouverneur des éta- 
blissements français de cette contrée. Il remplit 
habilement ces fonctions jusqu^en 1840, époque à 
laquelle il rentra en Franco pour prendre le com- 
mandement d'une brigade de cavalerie à Yersail* 
les, le 18 avril 1841. 

Le roi Louis-Philippe le nomma licutenant-génr- 
ral le 18 décembre suivant, et le chargea de 1 ins- 
pection générale du 5^ arrondissement de cavalerie 
pour les années 18&2 et 1843. 

Jusqu*en 1847, il conserva le commandement 
d'une division militaire ; mais, k la révolution 
de février, U fut mis à la retraite le 17 avril 1348| 
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avec plusicuii officiers supérieurs qui n'avaient 
d autre tort, on s'en souvient, que d avoir parus sus- 
pects au «ouvcmement provisoire et que le décret 
réparateur de 1849 a réintégrés dans les cadres 
A UBc armée qu'ils ont illustrée par la constaucc 
do leur dévouement au pays. 
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M. Sapcy (Cbailes), aé à Grenoble en 1775, est, 
î)out-ttTc , le doyen des hommes qui ont pris part 
eu trauce au^ débats législatifs. Sa carrière par- 
lementaire, commencée en Tan X se continue 
presque sans interruption juscïue à notre époque. 
Telle cependant ne devait pas être d'abord sa des- 
tinée. U avait embrassé Tétat militaire, et, sorti 
de récelc de ïournon où il avait fait ses étu- 
des, était entré comme sous-lieutenant dans le 
9« bataillon de Tlsère. Il fit les campagnes des 
Alpes et d'Italie et mérita l'attention et Testime de 
ses chefs. Mais déjà la passion poUtiqua animait sa 
jeune intelligence. En l'an X,îl fut député au corps 
législatif par le département de l'Isère. Cependant 
il ne put Y siéger, n'ayant pas encore atteint l'âge 
que le sénatus-consulte de Tan X exigeait pour 
être législateur. U lui fallut donc ajourner le dé- 
sir qui lagitait de senrîr son pays dans l'organisa- 
tion paciHque de ses institutions civiles. 

Ce n'est qu'à la rentrée des Bourbons qu il bri- 
gua de nouveau les suffrages des électeurs. En 
i^i'ô il l'ut nommé dci>uté, et des ce jour il se voua 
bîuccrement à la défense des libertés publiques. i:;u 
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1819, il se lit remarquer parmi les plus fermes ap- 
puis de la liberté inâÎYiduelle et de la liberté de la 
presse. — On se rappelle Ténergie avec laquelle? il 
protesta en i82U contre les poursuites exercées en- 
vers le général Donnad'eu. Depuis cette époque et 
à chaque éleclinn, son département ne cessa pas de 
lui do0oer une nouvelle preuve de conliance en 
confirmant son mandat législatif. A son tour, 
il répondit dignement k ces témoignages mul- 
tipliés de sympathie, par la fermeté et Tindépen- 
dance de ses opinionn. Après la révolut'on de 
1830, il fut rapporteur des Ipis les p^us imporian- 
ips ou prit part k leur discussion. C*est ainsi qu*ll 
fut chargé du projet relatif au cumul de la dépu- 
t^tion et des fonctions publiques; comme commis- 
saire de la Chambre des députés il examina le 
Alessag^e de la Cliambrcdcs pairs, touchant l'appli' 
cation du jury aux délits politiques et de la presse; 
en 1833» il fit le rapport de la pétition relative à la 
duchesse de Berrv; — c'est lui qui, en 1834, pro- 
posa un amendement en faveur des soldats légion* 
naires de Ttle d'Elbe ; il était rapporteur du bud- 
get de 1839 ; et en 1813 il fit aussi le rapport sur 
le projet de loi relatif au tombeau de Napoléon» 

A plusieurs reprises il eut Thonncur d'ouvrir U 
session de la Chambre des députes en qualité pré- 
sident d'ige ; on se rappelle surtout Timpression 
que fit, en 18iG, le di;>cours qu'il prononçai ce 
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titre, en cédant le fiiuteuil tu président éta par 
l 'Assemblée.. 
En 1833 il avait été nommé canseiller mattre k 

la Cour des comptes, et sou temps se partageait 
entre ces fonctions et raccomplisseœent de son 
mandat législatif, lorsque la révolution de Février 
est venue arrêter dans son cours cette longue et 
belle carrière parlementaire qui semblait devoir ^e 
suivre pour jusqu'à son dernier jour. 

M. Sapey, ne se représenta pas aux électeurs de 
la République. Le Président n*a pas voulu que 
cette vie si pleine pût se terminer dans le silence 
e t Toubli. Le Sénat est un brillaut théâtre où M. 
Sapey doit jouer encore un rôle utile au progrès 
social et à la civilisation humaine. 



^ .d by Googl 



SCHRAMIM (sénéral^ Mmte de). 



A seize aoi M. Sehramm était décoré de la Lé- 
gîon-d'Honneur, à vingt-quatre ans il était géné- 
ral de brigade. Ce sont là de ces nobles et glo* 
rieuses distioctions qui font juger dès rabordeeux 
qui s'en sont rendus dignes ; mais &i Ton joint 
à cette gloire militaire les services rendus à la so* 
ciétû dans les travaux de la paix, une carrière tou- 
jours consacrée au bien public, Testime de ses 
concitoyens solennellement exprimée, la reconnais- 
sance du gouvernement proclamée baute^mcnt» il 
faut reconnaître que l'homme que la voix publi- 
que a ainsi consacré, est une des illustrations de 
la patrie. 

Tel a été le général Sehramm ; tour à tour vaiU 
lant mililaire, habile administrateur, législateur 

éminent, sa vie a été constamment vouée à Futi- 
lité du pays. 

Jean-Paul Adam, comte de Sehramm, est né à 
Arras (Pas^dc-Calait^), le 1^' décembre 1789. A 

quatorze ans l'amour de la gloire enflammait déjà 



sa jeune imagitiation; il sVnrôlait dans la demi- 
brigade d1afanterie« Bientôt nommé soas-iieale- 
nanl au 2* régiment de cette arme, il fit, dans la 
division Oudinot« la campagne d'AutricIie. 

A Wertingen et à Hollâbiùan, le lieutenant 
Schramm enlève^ à la t6te d'un petit nombre de . 
braves, deux pièces de canons, et détermine par 
ces coups de main hardis le succès de ces deux jour- 
nées. Sa brillante conduite à la bataille d*Àaster<- 
litz le fit proposer exceptionnellement pour la 
croixi qu'il obtint le 14 marsiSOG» On le rctrouYC 
au siège de Dantzick, chargé de porter Tordre 
d'attaqne de la Frischc-Nehrung ; il y est assailli 
par des cavaliers russes, et vainqueur dans une 
lutte inégale il accomplit sa mission, malgré la gra- 
vité des blessures qu'il avait reçues. Le grade 
de capitaine fut la récompense de cette action 
héroïque. 

Eu 1808, pendant Texpédition d'Espagne, il se 
distingue dans une soriie vigoureuse de rennemi 
assiégé dans Madrid, qull sut maintenir avec 

un pelit nombre de soldats. 

Le capitaine Schramm faisait alors partie de la 
j eune garde. 

C'e5;t avec elle qu'il se signala à la bataille 
d'Essling et de Wagram. 
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Après la paix de Vienne, il fut de nouveau en- 
voyé en Espagne. On connaît riotrépidito avec 
laciaeUe, à la iHe d'une compagnie de cent hom- 
mes, il attaqua et mit en déroute deux mille sol- 
dats Espagnols. Ce fait d*arni^ lui valut le grade 
de chef de bataillon (18 septembre 1811). C'est à 
lui que fut alors confiée la mis&ion de surveiller et 
de défendre la frontière de Portugal, mission dont 
il s'acquitta toujours avec courage et souvent avec 
un succès remarquable. 

Eni8!3, il était major commandant du 2® régi- 
ment de voltigeurs. C eî^t lui qui à la bataille de 
Lutzen enleva au pas de charge et à la baïonnette 
le village de Neu-Kaya, qui décida du succès de 
raffaire. Mais deux blessures, Tune dans le bras, 
l'autre dans la poitrine^ celle-ci considérée comme 
mortelle, mirent le brave colonel hors de combat ; 
il ne dut sa guérison qu'au dévouement d'un adju- 
dant-major nommé Bosquet, qui passa la nuit h 
sucer le sang qui sortait de la plaie. 

La croix d'oflicier de la Légion d'Honneur, le 
titre de baron de TEmpire, la promesse du grade 
de général de brigade vinrent récompenser Thé- 
roLsme du colonel Schramm. 

Bientôt, malgré son état de faiblesse, ayant en- 
core le l>ras en écharpe, il guide son régiment k 
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Goilitx et Lœwenber^. A la bataille de Dresde il 
s'empara d'one partie de rartillaie ennemie, el 
fat nomm^ général de brigade sur le champ de 
bataile de Piroa. 

Blessé d'un coup de feu au pied droit pendant 
le blocus de Dresde, il fut fait prisonnier ayec les 
1^^ et 14 corps, et conduit en Hongrie où il resta 
jusqu'au 1^"^ juillet 1814. 

Depuis le retourJes Bourbonsje général Schram m 
resta éloigné des affaires, mais il employa ses loi- 
sirs h des études sérieuses qui ont contribué à 
faire un administrateur distingué de ce vaillant 
homme de guerre. 

La révolution de Juillet rendit au général 

Schramm sa première activité. Le 10 août 1830 
il fut nommé commandant du département du 
Bas*Rhin; il fit partie de Tarmée de Belgique, et, 
promu lieuteuaut-géuéral en 1832, il commanda 
pendant le siège d'Anvers la division de réserve 

d'infanterie de Tarmée du Nord. En 1834, il prit 
une part énergique à la répression de Tinsurrec^ 
tion lyonnaise. 

Mais TAlgérie, seul théâtre où il y eût de la 

gloire militaire à recueillir pour les ofilciers de 
rarmée française, ne tarda pas à attirer son ardent 
courage. En 1839, il commanda la 3« division de 
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Tamée d'Afrique; en 184Ô il obtient le comman-* 
dément supérieur de la province d'Alger, et, com* 
me cbef d'état-major général, il fut blessé d*un 
coup d3 feu au col de Mouzaïa le 14 juin 1840. A 
la sttîle de ees nouveaux services, il fut élevé à 
la dignité de grand*croix de la Légion-d'Hoaneim 
Enfin, en 1841, il remplit, par intérim, jusqu'à 
Tarrivée du maréchal Bugeaud, les foactioiis de 
gouverneur-général de TAlgérie, et laissa dans 
l'esprit des colons et de Tarniée des souvenirs du- 
rables de sou adinkiistration. 

Ce a'était point seulement dans les travaux de la 
guerre que se distinguait le général Schramm ; 
conseiller d'Etat, député et bientôt pair de France, 
il prit une part active à Texamen des projets de 
loi débattus dans le sein du conseil et discutés de- 
vant les Chambres. 

Lorsqu*éclata la révolution de 1848^ il fut nom- 
mé membre du comité de défense nationale; en 
1849 il e&t choisi pour président du comité dlnfan- 

terie, aux travaux duquel il avait déjà utilement 
participé en 1834, 1838 et 1841. 

Un titre plus important encore devait être la 
preuve de la confiance et de Testime qu'il inspi- 
rait. En < 850 il reçut le portefeuille de la guerre, 
et la haute intelligence qu'il apporta dans Tétude 
des questions de son département^ ont marqué d'une 



manicro importante son court passage aux affaires. 

Avoir analysé rapidement cette exUtence si 
complètement youée à l*utUité du pays, ces ser-* 
vices si coustamment rendus, c'est avoir à la foU 
fait le pins bel éloge du général Schramm et prouvé 
le dévouement et riûtelHgence que le Sénat trou- 
vera en lui. 
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M. Ségur-d'Aguesseau porte ua nom illustre 
dans les annales de la magistrature. Son origiae 
elle-même le désîgoait pnur faire partie des corps 
judiciaires. De bonne heure, il se consacra au 
barreau et fut nommé sub:stiCut du procureur gc- 
néral à Pars. Mais bientôt après il entra dans la 
carrière admini^^trative ; il fut préfet des Hautes- 
Pyrénées, où il a laissé d'honorables souvenirs. — 
Aussi c*est ce département qui Ta envoyé à TAs- 
semblée législative, en l'élisant le premier par 
25,499 voix. M. Ségur-d'Aguesseau a défendu avec 
énergie la politique du gouvernement, notamment 
dans la séance du 11 juin 1849, relative h l'expé- 
dition de Rome; depuis cette. époque, il votait en 
général avec la majorité. Il a environ cinquante 
ans. 
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SUUiOIi (oomle). 



M. le comte Henri Siméon appartient à une fa- 
mille 011 le mérite et l intelligence sont en quelque 
sorte traditionnels. Son grand-père est le comte 

Siméon qui fut Tun des plus illustres conseillers 
d'Etat de rEmphe, et à qui Aix, $a ville natale, a 
élevé naguère une honorable statue. Son père a 
aussi une pa^e brillante dans notre histoire contem- 
poraine; il a tour à tour été mattre des requêtes au 
conseil d'Etat, attaché à la légation de France au 
congrès (le Lunéville, secrétaire d'ambassade à Flo- 
rence et à Rome, chargé d'affaires à la cour de 
Stuttgard ; après la Restauration, préfet du Var, 
du Doubs, du Pas-de-Calais, directeur-général des 
Beaux-Arts, enfin, sous la monarchie de Juillet^ 
pair de France et conseiller d*Etat. 

C'est avec ces grands souvenirs et ces nobles 
exemples qu*a grandi M. Henri Siméon. Il en a 
ressenti Tinfluence et ses qualités naturelles se 
sont doublées par la pieuse émulation d'imiter et 
d'égaler ceux à qui il devait l'illustration originelle 
de son nom. 

Le comte Henri Siméon est né à Florence (Italie), 
le i6 octobre 1803, pendant les fonctions diploma* 
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tiques que son père y a exercées. C'est après le 
retour des Bourbous, eulSSil, que commença sa 
carrière publique. Les précédents de sa famille, la 
position de son père le destinaient naturellement à 
entrer dans Tadministration. Il fit son stage admi- 
nistratif dans les bureaux du ministère de Tinté- 
1 ieur ; mais bientôt il fut attache au ministère des 
affaires étrangères et fit ses prenûères études en 
diplomatie aux légations de Francfort et de Rome 
ou il retrouva le souvenirdu comte Siméon,son père. 
■ A son retour de cette double mission, il fut» en 
1826, admis comme auditeur au conseil d'Etat; lit 
il se fit remarquer à la fois par son zèle et son 
aptitude dans les travaux qui lui étaient confiés. 

La révolution de 1830 lui ouvrit un plus large 
horizon* Son père, alors pair de France, membre 
de la commission de Tadresse et rapporteur des 
plus importants projets de loi dont les circons- 
tances exigèrent alors la présentation, avait pris 
dans le monde politique une situation considérable. 
Henri Siméon, déjà signalé à Tattention du gou- 
vernement par ses utiles travaux, fut appelé à son 
tour k une position de haute confiance. II Ait nom- 
mé dès 1830 préfet des Vosges. On peut juger des 
souvenirs honorables quil laissa dans ce départe- 
ment, en se rappelant qu'en 1843, il fût élu député 
par les électeurs dont il avait alors protégé les 

|Btér6ts.Pendant>on administration^îlcréa iim le» 
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Vosges le système des chemins vicinaux de grande 
commuiucation, système si utile pour la viabilité . 
publique et qui fut sanctiminé, quatre ans après, 
por la loi du ^1 mai f836, préparée par une com- 
misaicMi dont il fut le secrétaire* 

n passa ensuite à la préfecture du Loiret où il 
signala sou adniiaistiation par rétablissement re- 
marquable du dépôt do mendicité qu'il fonda dans 
le chftteau de Beaugency, en 4838, et dont Tintel* 
ligeute organisation a presque complètement éteint 
la mendicité dans celte vaste circonscription terri- 
toriale. 

Enfin, en 1841, il était préfet de la Somme, lors* 
qu'il fut nommé maître des requêtes au conseil 
d'Etat et dirccteur-^^énéral de radministration des 
tabacs, fonctions qu'il a remplies jusqu'en 1848* 

Membre du conseil général des Vosges, il fut, 
amsi que nous l'avons dit, élu député de ce dépar- 
tement eu 1843, en remplacement de M. Brosson, 
directeur-général de Tadministration des Forêts, 
et constamment réélu depuis cette époque; il fut 
aussi, aux différentes sessions du conseil générai 
des Vosges, chargé de présider ses délibérations. 
A la Chambre il était membre du parti conser- 
vateur. 

Depuis la révolution de Février, M* le comte 
Simcou n'avait pris qu'une part indirecte aux ar- 
faircs publiquest Mais» en mars 18d0| on lui offrit 



et il accepta une candidature dans le département 
xlu Yar qui avait à élire un représentant à 
TAssembléc législative. Il ftit nommé par :).j,000 
suffrages. Ses antécédents déterminaient à ravancc 
sa place dans le palais législatif; il siégea dans les 
rangs de la majorité gouvernementale. 

M. Siméon apporte au Sénat un esprit conter* 
valeur qui n'exclut pas le progrès et un patrio* 
lisrae qui défendra toutes les idées utiles. 
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TIIAIER (Amédée). 



M. Amédée Thayer t$i frère da directeur géné- 
ral des postes. Sa vie politique date delà révolution 
de Février; auparavant il administrait une société 
qui a de grands intérêts en Algérie* Il feisait de- 
puis deux ans partie de la commission muoicipale 
de la Seine, lorsque le Prince-Frésident la nommé 
sénateur. 
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TIlIBALDiliilJ (AnloEne Claire 9 comte). 



M. Tbibaudeau est le doyen des nouveaux séna- 
teurs. Né a Poitiers le 23 mars 1765 , il en- 
tra de bonne heure au barreau eu le trouva la ré-* 
yolution de 93. Son père, élu député aux Etats gé- 
néraux, conduisit son flls à Versailles, et le jeune 
Tbibaudeau s'exalta bienlût pour les idé^s de li*» 
berté, qui excitèrent alors Tenthousiasme natiraalt 
En 1792, son département Teuvoya comme repré- 
sentant du peuple à l'Assemblée nationale. £n-» 
tratné d'abord par Firrésistible élan qui poussait 
la société hors des voies modérées, il ne tarda pas 
kse séparer du parti lystématiquement révolu- 
tionnaire, et à répudier toute solidarité avec les 
hommes et les doctrines de la Teneur. La modé- 
ration qu'il apporta pendant les missions délica- 
tes qu il eut k remplir dans divers départements, 
le rendirent suspect aux terroristes ; ses parents 
furent jetés en prison ; il n'échappa lui-même à 
réchafâud, que grâce à la réaction thermidorienne 
qui permit à la France de respirer aprèa Tafireuse 
tourmente de 1793, Tbibsudeau reprit alors k 
TAssemblée nationale la place éminenle qu'il y 
avait occupéci et ses rapports sui* diverses matières 
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a'imini'^lratlvcs allii\ icat rattcntioii cl lui dennc- 
renl une grande inilucncc sur les dciibéiationg. 
Oa coDnatt sa belle conduite dans cette terrible 
séance du iO mai 4795, où Boîssy d'Ang'as eut le 
courage da saluer la tête de 1 infortuné Fcraudi 
prmncn^e au bout d'une pi(iue, par les faetieui 
qui avaient envahi la salle des séances. Cest lui qui 
lit décréter d'accusation les conventionnels mo- 
teui*s de rinsurrcction, et qui, du comité de salut 
public, atlaqua énergiquement Tallien, Frcron et 
quelques autres soupçonnés d'avoir aspiré à la die** 
tature. Après la Coînention, Thibaudcau fut élu 
par trente-deux dcparicments. C'est à coup sûr le 
plus beau triomphe parlementaire qui ait été rem* 
por:c depuis rétal)lisscment rn France du régime 
électoral. Il opta pour le département de la Vienne, 
et ftat' nommé présidt'nt du conseil des Cinq- 
Cents, le 21 février 1796. Lors du coup d*Etat du 
18 fructidor, il fut porté sur la liste de dr^porta- 
tion, maî« il dut à l'intervention de quelques amis, 
de voir son. nom rayé de cette liste. Dégoûté des 
vicissitodeif et des mécomptes de la politique, il 
reprit alors sa profession d'avocat. Mais il n'ct&it 
pas un de ces hommes que les gouvernements peu- 
vent laisser dans l'oubli. Après le 18 Brumaire, 
son nom fut inscrit aux premiers rangs parmi les 
membres du conseil d'Etat; sous l'Empire il fiK 
nommé préfot des itouchfs-du-Rhôneyetc'cst àlui 
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qu>st dû le UaDsfert du chef-lieu de la prélecture 
tVAix à Marseille. Il administra ce département 
jusqu'à la chûte de l'empereur, et, devenu comte 
de l'Empire, il y à laissé les plus honorables sou- 
renirs comme administrateur et comme homme 
privé. Les désordres qui se commirent k Marteille, 
lors de la -première Restauration, compromirent 
. plusieurs fois son existence. Au retour de Napo- 
léon, il fut de nouveau nommé conseiller d'Etat et 
commissaire extraordinaire dans le département de 
la Côte-d Or, mission qu'il remplit avec habileté, et 
qui lui valut la dignité de pair. La seconde lies- 
tauration le força à s'expatrier. Pendant son exil 
on a publié de lui des mémdres intéressants ; il 
avait hii-méme écrit 'plusieurs ouvrages sur les 
événements de la première Révolution. ^ 
Il n est rentré en France qu'après la révolution 
de Juillet ; depuis celte époque, il s'est généra- 
Jement abstenu de prendre part au mouveoient de 
la politique. C'est une inielligence droite et un es- 
prit di^tingué, dont la modération a mérité Tcs- 
time de tous les hommes de bien à quelqu'opinioa 
qu'ils appartiussent. 



M. TropIoTig est k coup sûr une des pluslbril- 
lanies capacités que renlermera le sénat. Juriscou- 
suite éminent» pUlosophe profood, économiste 
distiogaé, il réunit toutes les qualités qui peuvent 
faire de lui un remarquable homme d'£tat. 
M. Troplong ii*a cependant pas joué encore un rôle 

politique. Il s'était de bonne lieui e consacré à l'é- 
tude du droiu JL^iilu^tre ïouUier venait de mourir 
laissant inachevé son bel ouvrage du droit dvil 
expliqué; Troplong entreprit de continuer cette 
œuvre importante* On se souvient, dans le monde 
juridique, k Técole et au barreau , de Timpression 
profonde qu'ont faite chaque fois qu'ils ont paru ces 
traités où, sous la forme du commentaire, se révè*- 
lent de si profondes dissertations théoriques et 
pratiques à la fois, où chaque difficuité est résolue 
atee tant de clarté, et qui font aujourd'hui 
autorité dans la doctrine et la jurisprudence. Les 
savantes préfaces qui précèdent ces grands travaux 
sont d*ailleurs Texpression d'idées élevées ; elles 
présentent des points de vue nouveaux; elles pro- 
posent des améUorations qui en font des chefs-- 
d'œuvre de pensée et de style. 
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La tAclie immense que s'était îniposc^e M. Trop- 
long était une œuvre de longue haleine. Pendant 
qu'elle s'élaborait, le mérite éminent de Tauteur 
i , l'avaii successivement appelé à des fonctions impor- 
tantes. Avoeat général à la cour royale de Nancy, 
puis président k la même cour , il obtint un s'u'i^e 
k la cour de Cassation, et put puiser dans les déci- 
sions de cette cour souveraine de précieux docu • 
ments et d'imposantes autorites pour la Gonliniia- 
tion de ses travaux. Peu de temps après il fut élu 
membre de l'Académie des sciences morales et po- 
litiques, à laquelle il communiqua des mémoires 
d*un haut iatérêt , notamment sur le prêt à inté- 
rêt, le système hypotb^aire et l'irfluetice du chris- 
tianisme sur le droit civil. 

Le Président de la Républi(iue a nommé 
M. Troplong premier président à la cour d ap- 
pel de Paris ; aujourd'hui, en l'élevant à la dignité 
de sénateur, il a rendu k cette vaste intelligence 
un hommage auquel applaudissent tous les hommes 
impartiaux. 

M. Troplong est un des vice-présidents du sénat. 
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Le corps 4e génie militaire a toujours eu, par la 
spécialité de ses études, le privilège d'appeler à lui 
les iotelligeaces supérieures. Les divers officiers de 
cette arme ne sont pas seulement habiles dans la 
stratégie; ils préparent, pendant la paix, la dé- 
fense du pays, et contribuent à tous ces grands 
travaux d'utilité publique qui font aussi la gloire 
et la grandeur des Etats. M. le général Vaillant a 
une belle page dans Thistoire de ce corps d'élite, 
dont il va représenter au Sénat les traditions et la 
haute science. 

Jean-Baptiste-Pbilibert Vaillant est né à Dijon, 
le 6 décembre 1796. Il fut admis fort jeune à Té- 
celc Polytechnique, d'oii ii passa dans lecole d ar- 
tillerie et du génie« 11 en sortit comme sou»-lieu« 
tenant le octobre 4809, et dès ce moment, H 
prit une part active aux campagnes mémorables 
de l'Empire. En 1811, il était lieutenant en pre- 
mier dans le bataillon des sapeurs détaelics à 
Dantzick ; bientôt après on le trouve, comme ca- 
pitaine en second, dans les cadres de la grande ar- 
mée, à cette héroïque campagne de Russie qui de- 
vait être si funeste k la France. Le 27 janvier, il 
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était cité, pour sa conduite, à l'ordre général de 
Tarmée, et le 8 août 1813, la croix de la LégioQ- 
dllouneur n'-conipensait ses courageux services. 

Mais le destin lui rcservait de cruelles épreuves. 
Le 30 du même mois il fut fait priaionnier, et resta 
dans les mains ennemies jusqu'à la rentrée des 
Bourbons. 

A [ eine délivré, il rentra dans les rangs de Tar- 

mée; au retour de l'île d'Elbe, il se signala par 
les travaux de défense de Paris, au combat de 
Gilly, à la bataille de Ligny, et enfin à la désas- 
treusc défaite de Waterloo. 

Après le rétablissement de la paix, il continua, 
dans les travaux sérieux de son art, et comme of- 
ficier d*état-major, sa laborieuse carrière. Le %1 
décembre 1816, il fut nommé capitaine depre* 
mîère classe, et passa chef de bataillon le 27 dé- 
cembre lâSl6. On sait que dans les corps spéciaux 
Tavancemefit, en temps ordinaires, est extrême* 
meritlent, et soumis d'ailleurs à des conditions 
rigoureuses. 

La révolution de juillet donna plus d*activité au 
progrès hiérarchique d'un homme aussi distingué 
que le commandant YaiHaat* Il est vrai qu'elle le 
trouva illustré récemment par un brillant fait d'arô- 
mes. — M* Vaillant faisait partie de Tcxpéditiou 
d'Alger ; c*est lui qui dirigea les opérations du 
sii^ge du fort l'Empereur, dont l'cxplos-on déier- 
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mina la reddition de la ville; mais il s'exposa 

tellement qu'il eut la jambe cassée par un bis- 
caïen. Il dut alors rentrer en France, où il reçut 
le grade de lleatenant-cotooeU 

A peine guéri, il courut à de nouveaux dangers. 
11 fit l'expédition de Belgique, et assista au siège 
d'Anvers. Le 7 jauvicr 1833, le litre de colonel 
vint récompenser sa belle conduite. Déjà ofiScier 
de la Légion-d'Honneur depuis le il mars 4831, il 
fut décoré de la croix d'officier de Tordre de Léo- 
pold de Belgique, le iO mars 1833. 

Depuis ce moment, c'est aux grands travaux de 
défense nationale que le colonel Vaillant va consa- 
crer ses études. Directeur des fortificatioDs d'Al- 
gei*, et commandant des troupes du génie en Afri- 
que depuis 1834 jusqu'en 1838, il fortifie nos éta- 
blissements naissants, prend part aux grands com- 
bats de cette époque de résistance énergique, et 
obtient, le SI octobre 1838, le grade de maréchal 
de camp* 

Le 18 mai 1839, il est chargé du commande- 
ment de récole Polytechnique, et le 12 septembre 
i84A, de la direction des fortifications de Paris (rive 

droite.) 

Les insignes de commandeur, le Î8 ami 1841, 
et le grade de lieutenant-général, le ^0 octobre 
1845^ furent le prix de ces magnifiques travaux de 
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défense qn! font Vadmiratton de toas les hommes 
compétents. 

Président du comté des fortifications, inspec-» 

tcur-général du génie, le général Vaillant a parti- 
cipé à toutes les grandes questions qui intéressent 
la défense du territoire national. 

La révolution de Février Tappela à faire partie 
d'une commission destinée à examiner des ques- 
tions militaires de la plus haute importance (8 mars 
1848); enfin le il mai 1849, 11 fut chargé du com- 
mandement du génie à l'expédition de Rome« 

La politique peut bien concevoir des opinions 
différentes sur cette expédition; mais qui niera le 
courage et la modération à la fois de notre héroî*- 
que armée? Qui niera la part glorieuse qui revient 
dans cette guerre, au corps du génie et à son ha- 
bile commandant? Le récent décret qui lui a con< 
féré le bâton de maréchal de France (il décembre' 
1151) a dit avec raison que les services qui évitent 
modestement le grand jour n'en sont ni moins 
réels ni moins dignes de reconnaissance, et que le 
général Vaillant dans un rang secondaire a été le 
véritable triomphateur sous les remparts de Rome. 
L'armée entière a applaudi à cet acte de justice. 
M. le général Vaillant est, depuis le 4 avril 1850, 
grand'croix de l'ordre de Pie IX, témoignage de 
la gratitude du chef de r£glise;il éuit dès le 
IS juillet 1849, grand'croix dans la Légion d'hon- 
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neur, I-e 29 décembre 18 >l, îl a été nommé prési- 
dent honoraire du comité des fortifications. 

Tel ( Si le guerrier éminent qiû ^lent d'Être ap- 
pelé au Sénat. Cesbeanx et sévères antécédenu 
seront, pour le corps politique auquel il va appar- 
tenir, un élément nouveau d illustration. 
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Caulaiucourt duc de Vicence, grand ccuycr de 
Tempereur Napoléon était Tuac des plus aocieones 
noblesses de la Picardie. Un des membres de sa 
famille avait, en 1554, sauvé avec cinquante hommes 
d*armes la ville de Saint-QuentiD, et son père Ga- 
Lricl Louis de Caulaincourt était lieutenant- général 
ami fidèle de l'Empereur qu'il servit toujours avec 
dévouement et dignité. Le duc Yicence se retira, 
après la seconde restauration dans son château, où 
il vécut au sein d'une famille dont les soins et les 
affections pouyaieut seuls lui fiûre oublier les 
calomnies auxquelles il ^tait en butte, à cause de 
sa participation à Tarrestalion du duc d'Enghien. 
Fort de sa conscience il n'essaya point de se rap* 
prochcr des Bourbons par une ju>tification indigne 
de son caractèi;e et de son honneur. Il mourut à 
1 agc de 53 ans le M février 1827- A l'heure de sa 
mort il dit à ceux qui rentouraient: « on ne ment 
pas k Dieu en mourant; je jure que je n'ai jsmais 
été pour tIcm dans rarreslatioa du duc d'Engliien « 
£t si les paroles d un mourant ne sutlisaient pa9. 
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les lignes f;uivanles écrites de la main de Napoléon, ; 
soiil UD témoignage irrécusable de la siacérité du 
duc de Vicencf . « Tout cela est absurbe, a écrit 
Napoléon sur cette grave question historique, 
tout cela est absurde; Caulaincourt, aide de camp 
de Napoléon, a obéi et il devait obéir à l'ordre de 
laileyrand, de se rendre à Bade, et de faire, au 
moment même qu'Ordener arrêtait le prince, la 
demaode de Textradition, et de plus des excuses 
pour la violation du territoire*.. Il n*y a pas de 
doute ([ue si Caulaincourt eût été nommé juge du 
duc d Engh'en, il se fût récusé; mais, chargé d'une 
mission diplomatique, il a dû obéir. Tout cela est 
si simple que c'est folie d'y trouver à redire, d 

Son frère a été de son coté général sohs l'Em- 
pire ; il se distingua à Marengo, enEspagne, et pé- 
rit frappé d*un boulet k la bataille de la Moskowa. 

Cest à cette illustre famille qu'appartient M. le 
(lac de Yiceace qui vient d'être nommé sénateur* 
U figure parmi les- plus jeunes membres du sénat; 
il compte environ 45 ans. M. Caulaincourt avait 
depuis la mort de sou père abandonné le monde 
politique où il ne trouvait, sous la restauration, 
que d*amères déliances.. — Retiré dans ses pro- 
priétés il s'occupait d'utiles travaux et d'études 
sérieuses. Cependant en 1842, ;ies suffrages de ses 
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coucitoyens vinrent le chercher dans sapaibible re- 
traita. Il fut éltt membre du conseil général de la 
Somine, où il apporta une intelligence profonde 
dea qu'estions administratives et départementales. 
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Né en 1791, M. Vieillard compte aujourd'hui envi- 
ron 60 ans; il a toujours été un des partisans les plus 
dévoués de la famille Bonaparta qu1l a accompa- 
goce dans l exil après le retour des Bourbons. Des 
liens d'affection étroite Font surtout attaché au 
rrcsident de la République dont il a dlé le pré- 
cepteur, le confident et l'ami. 

M. Vieillard est un ancien élève de l'école Po- 
lytechnique et de réco'e de Melz, d oii il entra dans 
un régiment d artillerie; il fit les campagnes de 
Russie et de France, et son courage le fit remar* 
quer dans un corps où les brillantes spécialités 
sont si nombreuses. 

A la chute de l'Empereur, il se retira du servi- 
ce. Plus tard il fut chargé de Téducation de Louis- 
Napoléon H de son frère Napoléon BouapartCt 
dont la reine Horlense avait déjà formé les 
premières années. — On sait que ce dernier fut 
tué sous les murs d'Ancône, en défendant, en 
!83l, la cause des libertés italiennes. M. Vieil- 
lard reporta toute son affection et toute sa sollici- 
tude sur Louis-Napeléon. Le Président de la Ré- 
publique li'a poiiU oublie ces services dévoués aux- 



quels il a dû les progrès de sa jeune iatGlligcuce 
et, en partie du moins, ces connaissances spécia- 
IcSy qui lui ont inspiré plusieurs remarquables 
travaux de stratégie militaire. 

M. Vieillard fut élu, en i842, député par le col- 
lège de Carentan (Manche), en remplacement de 
M. Enouf, député ministériel. M. Vieillard lit par- 
tie de Toppesition avancée. Doué d'une grande 
énergie, aus^i simple dans ses goûts que modeste 
et même timide dans ses di^^cours^ satisfait d'une 
honorable aisance, il s'associa à tous les votes qui 
pouvaient arrêter la monarchie de juillet en lui 
révélant Tabtme ouvert sous ses pas* — il repoussa 
rindemnité Pritchard» appuya la demande de ré- 
forme électorale formulée par M. de.Rémusat*, et 
vota généralement avec Dupont (de i*Ëure}. 

Après les événements de Février, il fut nommé 
commissaire du gouvernement dans le département 
de la U anche et, bientôt sprè^, fut envoyé comme 
représentant k la Constituante par les électeur5 do 
ce département où il obtint 117,556 voix. Il fit par- 
tie du comité de la guerre et fut membre du paiti 
républicain modéré qui se réunissait a Tlnstitut, 
Depuis réiection présidentielle du 10 décembre il 
a reporté vers son ancien élève tout son dévoue- 
ment. Réélu par 75,084 voix aux élections de Î8 iO, 
il a voté constamment dans le sens des mesures 
proposées par le gouvernement. M* Vieillaixl a ap* 
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partetm à cette école laint^sioiMmenne qui, en 
rentrant dans la vérité des principes» a pro- 
duit tant d'^ouornUtea distingués^ 
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RÉGL.£;]!I1E]1T 

SUll L'ORCAiMSATlOM DflS SISRVICESDU SBNAÏ. 



TITRE PREMIER. 
Art. 

Le grand référendaire est chargé, sous l'autorité 
du président du Sénat, de la direction de$ services 
administratifs. 

Il veille à la sûreté du Sénat. 

11 exerce, par délégation du président, la police 
du palais, du jardin et des dépendances. 

U fait dresser les plans et devis rdatifs à r en- 
tretien des bâtiments et dépendances, ainsi qu'aux 
travaux neufs reconnus nécessaires, et lea propose 
& la commission de comptabilité. 

Il prépaie les budgetu, il ordonnance toutes les 
dépenses. 

Il surveille les opérations du trésorier, comme 
celles de tous les autres eomptables. 

11 vise las pièces jttstifieatives des dépéas^ ef- 
fectuées conformément aux budgets. 

Il reçoit, enregistre et tait exécuter les déciets 



Digitized by Google 



— â74 — 

du Président de la République concernant les do- 
tations des sénateurs. 

II délivre les certificats de vie et les passeports. 

li fait expédier les convocations relatives aux 
céréDiOBie9. 

L'aumônier du Sénat, Tarchitecte, le bibliothé- 
caire, le commandant mililaire, le directeur de l*ad- 
ministration et le chef des huissiers sont placés 
sous les ordres directs du grand référendaire. 

11 propose au présidant du Sénat les règle- 
ments spéciaux sur Je service militaire du palais, 

Sur le seiTÎcc intérieur des huissiers, 

Et sur la discipline de tout le personnel atta- 
ché au Sénat. 

Aet. %. 

Le secrétaire du Sénat est chargé, sous l'auto- 
rité du président du Sénat, du service législatif. 
Il dirige ia rédactiea des procès^yerliaux, dont 
il est responsable, et qu'il présente, après chaque 
séance, à la signature du président ou du vice- 
président qui aura tenu la séance. 

Il a la garde du sceau du Sénat, et l'appose sur 
l'ordre du président. 

U est chargé de la rédaction et de l'eiiToi des 
messages, de I expédition ofQcielie des sénatus- 

consultes et des décisions du Sénat, de Tenregis- 
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tremeut des décrets du Président de la République 
concernant les nominations de sénateurs. 

11 expédie les convocations pour les séances or- 
dinaires et extraordinaires. 

Il transmet les pétitions au comité chargé de 
leur examen, et fait donner suite aux décisions du 
Sénat quand il a été statué sur ces pétitions. 

L'archiviste, les secrétaires-*rédactenrs, le chef 
du bureau des procès-verbaux, le chef du bureau 
des pétitions, les messager» d £tat, sont placés 
bous les ordres du secrétaire du Sénat. 

Il correspond avec le ministre d'£tat, uniquemen 
pour les affaires comprises dansées attributions. 

Il propose au président du Sénat des règle- 
meats spéciaux sur tous les services^ 

TITRE IL 

Du secrélariat de la présidmce du SénaL 

Art. 3. 

Le secrétaire de la présidence est chargé : 

De prépanr pour chaque séance le dossier du 

président ; 

De rechercher les docuradnts qui peuvent être 
iavoqués dans h coufs des discussions ; 
De recueillir les i)récédent8 législatifs; 

De rédiger les ordres du jour en i4anee ; 
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I>e préparer les ordres du jour de toutes les 
commissioDS. 

Il est chargé, sons la hante direction du secré- 
taire du Sénat, deburvcilier le classeroeDtet Tana- 
iyse des pétitions, et xle transmettre tous les or- 
dres dtt président relatifs au service législatif. 

Du chef du cabinet du président du Sénat. 

Le chef du cabinet est chargé : 

De la réception, de rouvcrture, de i'ciii cgîstre- 
mcut, de 1 envoi aux différents chefs de service de 
toutes les dépêches adressés au président du 
Sénat, de la correspondance des affaires réser* 
vées ; 

De l'expédition des nominations à tous les em- 
plois du Sénat» qui sont faites, sans exception^ 
I)ar le président du Sénat. A cet effet, le chef du 
cabinet envoie des lettres de service signées par 
le président, avec le sceau du Sénat, à tous les 
employés supéiicurs. Pour les employés subal- 
ternes et les gagistes, les nominations sont si- 
gnées par le chef du cabinet, au nom du préai-» 
dent. 11 prévient le chef de service de la nomina«> 
lion faite dans son service. 
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Dispositions générales. 
An. 5. 

Nul ne pourra occuper ua emploi au Sénat, s'il 
n'est né ou naturalisé Français, s'il n*est majeur, 
ou s'il est âgé de plus de soixante- dix ans. 

Après rinstallation du Sénat, tout candidat à 
un emploi deTenu vacant de?ra subir un examen 
d'aptitude devant un comité composé : 

Du chef du service auquel aspire le candidat: 

De deux employés du Sénat, délégués k cet effet 
par le préi»ident. 

ÂAX. 6. 

Les messagers d'Etat seront • choisis de préfé- 
rence parmi les officiers supérieurs en retraite, 
décorés* 

Art. 7« 

Les huissiers seront choisis de préférence parm 
les capitaines en retraite et décorés. 

Art, 8. 

Les adjudants et gardiens seront pris de préfé- 
rence parmi les anciens sous-officiers décoré^. 
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Aet. 9. 



Les bommes de services seront pris de préfé- 
rence yavmi les anciens militaires. 

4 

Aat. iO. 

Aucan employé ou gagiste ne sera renvoyé sans 
être interrogé par le chef de son service et par 
deux employés délégués à cette effet par le prési<- 
dent, qui seul a le droit de prononcer le renvoi. 

J*€ maréchal de France, président du Sénai^ 
gouverneur if$ Invalides ^ 

Jéb6me*Navol^:on Bonapabte. 
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EXTRAIT!» 



DIVERSES CONSTITUTIONS 



11 nous a paru ulîle, afin de miêttx déterminer 
rimportance du Séoat moderne, d'extraire des 
diverses constitutions qui ont régit la France 
depuis 1799 jiisqa'ea 1815, les diverses disposi- 
tions qui concernaieiy; Torganisatioa et les attribu- 
tions du Sénat sous la République et sous rEm-> 
pire. Cette analyse comparative feia mieux ressor- 
tir la haute influence que le Séoat doit exercer sur 
le mouvement de notre nouveau système constitu- 
tionnel. 



0XPU1& 1799 



CONCERNANT L'ORfiANMTION BU SÉNIT 
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l'MKitlalton da ^9 frnliuAlre «n 1111. 

TITRE H. 

DU SÉffAT GONSEEVATEVR. 

18. Le Sénat conservateur est composé de qua-> 
tre-vingts xuembrcs, inamovibles et à vie^ âgés de 
quarante ans au moins* — Pour la formation du 
Sénat, il sera d'abord nommé soixante membres : 
ce nombre sera porté à soixante- deux dans le 
cours de Tan tiii, à soixante-quatre en Tan ix^ et 
s*élcvra ainsi graduellement à quatre-vingts par 
raddition de deux membres en chacune des dix 
premières années, 

16. La nomination à uns place de sénateur se 
fait par le Sénat, qui choisit entre trois candidats 
présentés, le premier par le corps législatif, le 
second par le tribuoat, et le troisième par le pre- 
mier consul. — 11 ne choisit qu'entre deux candi- 
dats, si Yun est proposé par deux des trois auto- 
rités présentantes : il est tenu d*admettre celui qui 
serait proposé k la fois par les trois autorités. 

17. Le premier consul sortant de place, soit par 
Texpiration de ses fonctions, soit par démisâon, 
devient sénateur de plein droit et nécessairement. 
— Les deux autres consuls, durant le mois qui 
suit Texpiration de leurs fonctions, peuvent prendre 
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place daas le Sénat, et ne sont pas obligé d'user de 
ce droit. — Il ne Font point quand ils quitlciit 
leurs fonctions consulaires par démission. 

18. Un sénateur est jamais linéligible k toute 
autre fonction publique. 

19. Toutes les listes faites dans les départements 
en vertu de Tarticle 9 sont adressées an Sénat : 
elles composent la liste nationale. 

50. Il élit dans cette liste les législateurs, les 
tribuns, les consuls, les juges de cassation, et !cs 
commissiiires à la comptabilité. 

51. Il maintient ou annule tous les actes qui lui 
sont déférés comme înconstitutionneîs par le tri- 
bunal ou par le gouvernement : les listes d cJi- 
gib!e8 sont comprises parmi ces actes. 

22. Des revenus de domaines nationaux déter - 
minés sont affectés aux dépenses du Sénat. Le 
traitement annuel de cliacun de ses membres se 
prend sur ces rcyenus, et il est égal au vingtième 
de cdui du premier consul. 

23. Les séances du Sénat ne sont pas publiques. 

24. Les citoyens Siéyàs et Roger-Ducos, consuls 
sortants» sont nommés membres du Sénat conser- 
vateur : ils se réuniront avec le second et le troi - 
sième consul nommés par la présente constitution. 
Ces quatre citoyens nomment la majorité duSéiKir , 
qui se complète ensuite lui-même, et procède 
aux élections qui lui sont confiées. 
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TITRE VI. 



UE LÂ RESPONSABILITÉ DES FONCTIONMAIBES 

FUBUCS* 

69. Les fanetions des membres da Sénat, soit 

*dbi corps législatif, soit du trîbunat, celles des 
consuls et des conseillers d'Ëtat, ne donnent lieu k 
aucune responsabilité. 

70. Les délits personnels emportant peine afflic- 
tive ou infamante, commis par un membre soit du 
sénat, soit du tribuaat, soit du corps législatif, 
soit du conseil d'Etat, sont poursuivis devant les 
tribunaux ordinaires, après qu'une délibératian du 
corps auquel le détenu appartient a autorisé cette 
poursuite. 

7î. Les ministres sont responsables, de tout 

acte de gouvernement signé par eux, et déclaré 
inconstitutionnel par le Sénat. 

SÉHATUS CONSULTE ORGAHIffUE DU IS THERMIDOR AN X. 

» 

TITRE IV. 

DES CONSULS. 

39. Les consuls sont à vie : — Us sont membres 
du Sénat, et le président. 

40. fie second et le troisième consuls sont nom- 
més par le Sénat, sur la présentation du premier. 
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41 • A cet effet, lorsque Tune des deux places 

vient à vaquer, le premier consul présente au 
Sénat UB premier sujet; s'il Q*est pas nommé, il 
en présente un second ; si le second n'est pas ac- 
ceptéi il en présente un troisième, qui est néces« 
sairement nommé. 

43. Le citoyen nommé pour succéder au premier 
consul prête serment à la Hépublique, entre les 
mains du premier consul, assisté des second et 
troisième consuls, en présence du Sénat^ des mi« 
nistres, du eonscil d^Ëtat» du corps législatif, du 
tiibunat, du tribunal de cassation, de* archevê- 
queS| des évèques, des président^^ des tribunaux 
d*appel, des présidents des collèges électoraux, des 
présidents des assemblées de canton, des grands- 
officiers de la Légion-d^honneur et des maires des 
vingt-quatre principales villes de la République. 
— Le secrétaire d'Etat dresse le procès- verbal de 
la prestation de Serment. 

45. Le serment prêté, il prend séance au Sénat, 
Immédiatement après le troisième consul. 

46. Le premier consul pt\xi déposer aux archives 
du gouvernement son vœu sur la nomination de 
son successeur, pour être présenté au Sénat après 
sa mort. 

49. Après la mort du premier consul^ si son vœu 

est resté déposé, le papier qui lè renferme est re- 
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tiré des archives du gouveniemeaL par Id secré- 
taire d Etat, en présence des ministres et des 
présidents des sections du conseil d'État. I/inté- 
grité et lldentité en sont reconnues en présence 
des second et troisième contais. Il est adressé au 
Sénat par un message du gouvernement, avec 
expédition des procès-verbaus qui m ont constaté 
le dépôt, l'identité et Fintégrité. 

&i. Si le premier consul n'a point laissé de pré- 
sentatbn, les second et troisième consuls font 
leurs présentations séparées ; une première, une 
seconde, et si ni Tune ni Tautre n'a obtenu de 
nomination, une troisième. Le Sénat nomme né- 
cessairement sur la troisième» 

TITRE V. 

BU SiNAT. 

54. Le Sénat règle par un sénatus*consulte or- 

ganique, — 1® La constitution des colonies ; — 
%^ Tout ce qui n'a pas été prévu par la Constitu- 
tion, et qui est nécessaire à sa marche. — 3^ 11 
explique les articles de la constitution qui donnent 
lieu à différentes interprétations. 

55« Le Sénat, par des actes intitulés féMîus^ 
consuUe$, — Suspend pour cinq ans les fonctions 
de jurés dans les départements où cette mesure 
est nécessaire ; — Déclare, quand les circoDs- 
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tances l'exigent, des départements hors de la 
constitution ; — Détermine lo temps dans le- 
quel des individus arrêtés en vertu de l'arlicle 46 
de la Constitution, doivent être traduits devant les 
tribunaux, lorsqu'ils ne Tout pas été dans les dix 
jours de leur arrestation ; ~ 4^ Annule les juge^ 
ments des tribunaux, lorsqu'ils sont attentatoires 
à la sûreté de l'Ëtat; — 6<> Dissout le corps législa* 
ttf et le tribunat;— 6^ Nomme les consuls. 

â6. Les sénatus-consultes organiques et les séna- 
tas^consulles sont délibérés par le Sénat, surTini* 
tiative du gouvernement. — Une simple majorité 
suffit pour les sénatus-oonaultes ; il faut les deux 
tiers des voix des membres présents pour un séna-» 
tu8- consulte organique* 

&?• Les projets de sénatus consultes pris en 

conséquence des articles 54 et 55 sont discutés 
dans un conseil priv^ composé des consuls^ de 
deux ministres, de deux sénateurs, de deux con^ 
scillers d'État, et de deux grands-officiers de la 
Légion- d'Honneur. — Le premier consifl désigite, 
à cha(|ue tenue, les membres qui doivent compo* 
ser le conseil privé. . 

58« Le premier consul ratifie les traités^ de paix 
et d^alliance, après avoir pris l'avis du conseil 
privé*— Avant de les promulguer, il en donne 
çoiUMii3$aace au Sénatt 
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59. L acte de nomination â'mi nrànbM du corps 
légiblatif, du tribunal et du tribunal de cassation, 
s'intitule amiiém 

60. Les actes du Sénat relatifs à sa police et à 
son admimstratiou intérieure , s'intitulent délibé-^ 

61. Dans le courant de Tan xi, il sera procédé 
à la nomination de quatorze citoyens pour com* 
pléter le nombre de quatre-YÎogt sénateurs, déter- 
miné par l'article 45 de la Constitution. — Cette 
nomination sera faite par le Sénat, sur la i^résen* 
talion du premier consul, qui, pour cette présen- 
tation, et pour les présentations ultérieures dans 
le nombre de quatre^Tingts, prend trds sujets sur 
la liste des citoyens désignés par les collèges élec- 
toraux» 

6^. Les membres du grand oonseil de la Légion 
d'homieur sont membres du Sénat, quel que soit 
leur âge. 

63. Le premier consul peut, en outre, noauner 
au Sénat, sans présentation préalable par les col- 
lèges électoraux de département, des citoyens dis- 
tingués par leurs services et leurs talents, à con- 
dition néanmoins qu'ils auront l'âge requis par la 
Constitution^ et que le nombre des sénateurs ne 
pourra, en aucou cas, excéder cent vingu 

64t Lc^ sénateurs pourront être consuls, mnih- 
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très, membres de la Lëgion d honoeur, iospecteurs 
de l'iastruction publique, et employés dans^des 
missions extraordinaires et temporaires» — » Le 
Sénat nomme, chaque année, deux de ses membres 
pour remplir les fonctions de secrétaires. 

65. Les ministres ont séance an Sénat, mais 
sans Yoix délibérative, s'ils ne sont séfiateurs. 

TITRE VIII. 

DU TRIBUNAT. 

77. Le Cùtp^ législatif et le tribunat sont renou- 
velés dans tous leurs membres quand le séûat eu 
a prononcé la dissolution. 

TITRE IX. 

DE LA JUSTICE ET DES TRIBUNAUX. 

85. Les membres du tribunal de cassation sont 
nommés par le Sénat, sur la présentation du pre - 
mier consul. — Le premier consul présente trois 
sujets pour chaque place vacante. 

TITRE X. 

DROIT UE FAIRE GRACE. 

86* Le premier consul a droit défaire grâce.— 
Il Vexerce après avoir entendu > dans un conseil 
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privé, le grand juge, deux ministres, deux séna- 
teurs, deux conseillers d'£tat de deux juges du 
Iribanai de cassation. 

SÉNATUS CONSULTE ORGANIQUE DU aS FLORÉAL AN XII. 

18 mal tmh 

TITRE II* 

DE l'hérédité. 

3* La dignité impériale est héréditaire dans la 
descendance directe, naturelle et légitime de 

Napoléon Bonaparte, de mâle en mâle, par ordre 
de primogéniture, et à r^xclusion perpétuelle des 
femmes et de leur descendance. 

7. A défaut d'héritier naturel et légitime et 
d*hëritier adoptif de NapoUm Bonaparte» ~ A 
défaut d'héritiers naturel» et légitimes de Joseph 
Bonaparte et de ses descendants mâles,— De Louis 
Bonaparte et de ses descendants màles, — Un sé- 
Dalus-coDsuUe organique, proposé au Sénat par 
les titulaires des grandes dignités de TEmpire, et 
soumis à Tacceptatiou du peuple, nomme Tempe- 
reur, et règle dans sa famille Tordre de Thérédité, 
de màle en màle, Texclusion perpétuelle des fem^ 
mes et de kur descendance. 

TITRE IV. 

DE LA RÉGfiSrCE. 

17. L'empereur est mineur jusqu'à Tàge de dix- 
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bail ans accomplis; pendant sa minorité, il y a un 
* régent de TEmpire. 

St, rempercur n'ayant pas désigné le ré- 
gent, aucun des princes français n'est âgé de vingt- 
cinq ans accomplis, le Sénat élit le récent parmi 
les titulaires des grandes dignités de rEmpiie. 

SS. Aucun sénatui- consulte organique ne peut 
Être rendu pendant la régence, ni avant la fia de 
la troisième année qui suit la majorité. 

30. La garde de Tempereur mineur est confiée 
à sa mère, et, k son défaut, au prince désigne à 
cet effet par le picdécesseur de Tempereur mineur. 
A défaut de la mère de l'empereur mineur et d*un 
prince désigné par Tempercur, le Sénat confie 
la garde de l'empereur mineur à Tua des ti- 
tulaTcs des grandes dignités de l'empire. — Ne 
peuvent être élus pour la garde de Tempereur 
mineur, ni le régent et ses descendants, ni les 
femmes. 

31 Tout acte d'adoption, c'e désignation ou 

de révocation de désignation qui n'aura pas été 
transcrit sur les registres du Sénat, avant le Uéeis 
de l'empereur, sera nul et de nul effet. 

TITRE Y H. 

DES SERMENTS. 

52. Dans les deux ans qui suivent son avène- 
ment ou sa majorité, l'empereur, accompagné — 
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nés titulaires des grandes dignités de Tempire, 

— Des luiaistres, — Des grand» officiers de Tem- 
pire^ — Prête serment au peuple français sur VÈr 
vangile, et en présence — Du sénat , — Du con- 
seil d'État, — Du corps législatif, — Du tribunal, 

— De la cour de cassation, — Des archevêques , 

— Des évêques, — Des grands officiers de la Lé- 
gion d'honneur, — De la comptabilité nationale , 

— Des présidents des cours d'appel, — des prési- 
dents des collèges électoraux , — Des présîdeuls 
des assemblées de canton', — Des présidents des 
consistoires, — Et des maisons des trente-six 
principales villes de Tcmpire. — Le secrétaire 
d'Etat dresse procès-verbal de la presution dn 
serment. 

54. Avant de commencer Texercice de ses fonc^ 

lions, le rt^gent, accompaf^né — Des titulaires des 
grandes dignités de rem|>ire , — Des ministres , 

— Des grands officiers de Tempire, — Prête ser- 
ment sur l'Évangile, et en présence — Du sénat, 
~ Du conseil d'État, — Du président et des ques- 
teurs du corps législatif, — Du président et des 
questeurs du tribunat , — Et des grands officiers 
de la Légion d'honneur. — Le secrétaire d'État 
dresse procès-verbal de la prestation du ser- 
ment« 

56. Les titulaires des grandes dignités de Tem* 
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pire, les nisistres elle secrétaire d'Etat, les grands 
officiers, les membres du sénat, du conseil d'fitat, 
du corps législatif, du tribunal, des collèges élec- 
toraux et des assemblées de canton, prêtent ser- 
ment en ces termes : ~ « Je jure obéissance aux 
M constitutions de Tempire et fidélité à Tempe* 
a reun » 

TITRE YilL 

BU SÉNAT. 

87. Le sénat se compose,— 1<» Des princes fran* 

çais ayant atteint leur dix-huitième année; — 
9? Des titulaires des grandes dignités de l 'empire; 
— 3® Des quatre-vin^fs membres nommés sur la 
présentation de candidats clioisis par l'empereur 
sur les listes formées par les collèges électoraux 
de département ; — 4^ Des citoyens que Tempe- 
reur juge convenable d'élever à la dignité de sé- 
nateur. — Dans lé eas où le nombre des sénateurs 
excédera celui qui a été fixé par Tarticle 63 du 
sénatus-consttlte organique du 16 thermidor an x, 
il sera, à cet égard, pourvu t^ar une loi à Texécu- 
tion de Tarticle 17 du sénatus-eonsulte du 14 ni- 
vôse an xi» 

58. Le président du sénat est nomme par l'em- 
pereur, et choisi parmi les sénateurs. — • Ses fonc- 
tions durent un an. 



K9* Il convoque le sénat sur un ordre du propre 
mattveineat de Temperear, et sur la demande, ou 
des commissions dont il sera pailé ci-après, arti- 
cles 60 et 64, ou d'un sénateur, conformément aux 
dispositions de l'article 70, ou d'un officier du sé- 
n:^t, pour lesafiFaires iatdrieures du corps. Il rend 
compte à rempereur des convocations faites sur la 
demande des commissions ou d*un sénateur, de 
leur objet, et des résultats des dclihérations da 
sénat. 

60. Une commission de sept membres nommés 
par le sénat, et choisis dans son sein, prend con* 
naissance, sur la communication qui lui en est | 
donnée par les ministres, des arrestations cflcc- 
tuées conformément à l'article 46 de la constitu- 
tion, lorsque les personnes arrêtées n*ont pas été 
traduites devant les tribunaux dans les dix jours 
de leur arrestation. — Cette commission est ap- 
pelée commission sénatQriale ie la liherté indin- 

61. —Toutes les personnes arrêtée) et non mises 
en juge nent après les dix jours de leur arresta- 
tion, peuvent recourir directement, par elles, leurs 
parents ou leurs représentants, et par la voie de 
pétition, à la commis&ion sénatoriale de la liberté 
individuelle. 

62. Lorsque la commission estime que la dé- 



L. kj .i^cd by Google 



— J93 — 

teution prolongée au delà des dix jours de l arres- 
tation n'est pas justifiée par Tiotérét de l'Etat, elle 
invite le minislère qui a ordonné l'arrestation à 
faire mettre en liberté la personne détenue, ou 
à la renvoyer devant les tribunaux ordinaires. 

63. Si, après trois inTitations eonséeutivcs, re- 
nonyelées dans l'espace d'un mois, la personne dé- 
tenue n'est pas mise en liberté ou renvoyée devant 
les tribunaux ordinaires, la eoramissîon demaudc 
une assemblée du sénat, qui est convoqué par le 
président, et qui rend, s'il y a lieu, la déclaration 
suivante : — « Il y a de fortes présomptions que 
» N,.. est détenu arbitrairement. » — On procède 
ensuite conformément aux dispositions de l'article 
112, titre XIII, de la haute cour impériale. 

64. Une commission de sept membres nommée 
par le Sénat et choisis dans son sein est chargée 
de veiller à la liberté de la presse. — Ne sont point 
compris dans son attributions led ouvrages qui 
s'impriment et se distribuent par abonnement et 
à des époques périodiques. — Cette commission 
est appelée commission sénaUniaU de la liberté de 

la presse. 

6>. Les auteurs, imprimeurs ou libraires qui se 
croient fondés k se plaindre d'empêchements mis 
à l'impression ou la circulation d'un ouvrage, peu- 
yent recourir directement et par voie de pétition 
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à la couimissioa séoatoriaLe de la liberté de la 
presse. 

66. Lorsque la commission estime que les em- 
pèchemenu ne sont pas justifiés par l'intérêt de 
TEtat, elle inyite le ministre qui a donné Tordre 
à le révoquer. 

67. Si» après trois invitations consécutives» re- 
nouvelées dans Tespace d'un mois, les empêche- 
ments subsistent, la commission demande une as- 
semblée du Sénat, qni est convoqué par le prési- 
dent, et qui rend, s'il y a lieu, la déclaration sui- 
vante :* ~ a II y a de fortes présomptions que la 
liberté de la presse a été violée. » ~ On procède 
ensuite conformément à la disposition de Tar- 
ticle 118» titre XIII» da la haute-eour impériélt. 

68. Un membre de chacune des commissions 
sénatoriales cesse ses fonctions tous les quatre 
mois. 

69. Les projets de lois décrétés par le corps lé- 
gislatif sont transmis, le jour mêm^ de leur 
adoption» au Sénat» et déposés dans ses archives. 

70. Tout décret rendu par le corps législatif 
peut être dénoncé au Sénat par un sénateur : 
10 comme tendant au rétablissement du régime 
féodal; 2.° comme contraire k T irrévocabilité des 
ventes des domaines nationaux ; 3^ comme n'ayant 
pas été délibéré dans les formes prescrites par les 
constitutions de 1 empire^ les léglemeuts et les 
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lois; 4<» comme portant atteinte aux prérogatives 

de la dignité impériale et à celles du Sénat; sans 
préjudice de l'exécution des aitîcles tl et 37 de 
rac]c des constitutions de l'empiie, en date du 
%î frimaire aa Vui. 

71. Le Séoat, dans les six jours qui suivent 
radoption du projet de loi, délibérant sur ie rap- 
port d'une commission spéciale, et après avoir 
entendu trois lectures du décret dans trois séances 
tenues à des jours différents, peut exprimer l'opi- 
nion qu'il n'y a poi liêu à promulguir la lot — Le 
président porte à Tempereur la délibération mo- 
tivée du Sénat* 

72. L'empereur, après avoir entendu le conseil 
d'£tat) ou déclare par un décret son adhésion à 
la délibération du Sénat, ou fait promulguer laloi. 

73. Toute loi dont la promulgation, dans cette 
circonstance, n'a pas été faite avant Fexpiration 
du délai de dix jours, ne peut plus être promulguée 
si elle n'a été de nouveau délibérée et adoptée par 
le corps législattf. 

74. Les opérations entières d'un collège électoral, 
et les opérations partielles qui so&t relatives à la 
présentation des candidats au Sénat, au corps lé- 
gislatif et au tribuoaty ne peuvent être annulées 
pour cause dinconstittttionnalité, que par un 
sénatus-consulte* 
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ÏITRË XIK 

DES COLLÈGES ELECTORAUX. 

98. Xoutes les fois qaun collège électoral de 
départcmeat eBt réuni poor la formafion de la 

liste des candidats au corps législatif, les listes de 
candidats pour le Sénat sont renouvelées. — Cha- 
que renouvellement rend les présentations anté« 
ritures de nul effet. 

100. Les préfets et les commaBdants militaires 
des départements ne peuvent être élus candidats 
au Sénat par les collèges électoraux des départe- 
ments dans lesquels ils exercent leurs fonctions. 

TITKE Xill. 

DE LA HAUTE-COLR IMPÉRIALE. 

101. Une haute-cour impériale connaît,— Des 
délits personnels commis par des membres de la 

famille impériale, par des titulaires des grandes 
dignités de Tempire, par des ministres et par le 
secrétaire d'État, par de grands oflBciers, par des 
sénateurs, par des cooseillers d*Ëtat; — 2^ Des 
crimes, attentats et complots contre la sûreté in* 
térieure et extérieure de l'État, la personne de 
rempi^reur et celle de l'héritier présomptif de 
l'empire; — 3« Des délHs de responsabilUé à'offict, 



i^ij u^cd by Google 



— 297 — 

commis par les miaistres et les conseillers d État 

chargés spécialement d'une partie d'administration 
publique; ~ &^ Des prévarications et abus de pou- 
voir commis, soit par df s capitaines généraigc des 
colonies, des préfets coloniaux et des commandants 
des établissements français hors da continent, soit 
par des administrateur.^ gcuéi^aux employés extra- 
ordinairement, soit par des généraux de terre ou 
de mer ; sans préjudice, à Tégard de ceux-ci, des 
poursuites de la juridiction militaire, dans les cas 
déterminés par les lois; — Du fait de désobéis- 
sance des généraux de terre on de mer qui contre- 
viennent à leurs instructions; — G» Des concus- 
sions et dilapidations dont les préfets de Tinté- 
rieur se rendent coupables dans l'exercice de leurs 
fonctions; —7^ Des forfaitures ou prises à partie 
qui peuvent être encourues par une cour d'appel, 

ou par une cour de justice criminelle, ou par des 
'membres de la cour de cassation; — 8^ Des dénon- 
ciations pour cause de détention arbitraire et de 
vielaiion de la liberté de la presse, 

102* Le siège de la baute^cour impériale est 
dans le sénat. 

103* Elle est présidée par rarchicliancclîer de 
Tempire. — S'il est malade, absent ou légitime- 
ment empêché, elle est présidée par un autre titu- 
laire d'une grande dignité de l'empire. 

104. La baute^cour impériale est composée des 
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prioces, des titulaires des grandes digmtés et 
grands officiers de Tempire, du grand juge ministre 
de ia justice» de soixante sénateurs, des six prési- 
dents des seetions du conseil d'État, de quatorze 
conseillers d'État cl de vingt membres de la cour 
de cassation. — Les sénateurs, les conseiUers 
d'Ëtat et les membres de la cour de cassation 
sont appelés par ordre d ancienneté. 

133. Un sénatus consulte particulier contient le 
surplus des dispositions relatives k Torf aniiation 
et à Faction de la haute-cour impériale. 

TITRE XV. 

DE LÀ PROMULGATION. 

137. L'empereur fait sceller et fait promulguer 

les sénatus- consultes organiques, — Les sénatus- 
consultes, — Les actes du Sénat, — Les lois» 
Les sénatus-consultes organiques, les sénatus- 
consultes, les actes du sénat, sont promulgués au 
plus tard le lUxième jour qui suit leur émission. 
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Le palais du Luxembourg est un des monuments 
de Paris dont 1 histoire o£Pre les contrastes les plus 
nombreux et les plus frappants. Les hommes tom« 
bent du pouvoir où les avait placés la Aiveur, leur 
génie ou leur popularité ; ils meurent emportant 
avec eux les regrets ou la malédiction des peuples; 
mais les monuments restent debout pour nous rap- 
peler les événements de riiistoire; les monuments 
sont les témoins impartiaux et irrécusables des 
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époquesi de Tespiit^ du mouvement de 1 humamlé. 

Gombîeo de révolutions se sont accomplies de*- 
puîs que Marie de Médicis a fait bâtir le Luxem- 
bourg ! Au faste, à la magniûcence de Louis XI V 
succèdent les orgies de la fille du régent; le peuple 
rcYoUc enfonce les portes de ce palais fermées par 
la débauche y et occupe à son tour cette splendîde 
dcmrure. La révolution se perd par ses excès, le 
Directoire lui succède, et le palais du Luxembourg 
devient raslle de voluptueux mystères qu'il ne 
nous appartient pas de sonder; bientôt il reçoit 
dans son enceinte regénérée le sénat conservateur; 
parfois aussi cette haute cour de justice où vien- 
nent s'asseoir tour à tour les vaincus de la veille et 
les vainqueurs du lendemain. C'est là aussi que 
plus tard siège la Cour des pairs, dans les annales 
de laquelle retentit tristement la condamnation du 
maréchal Ney. Devant ce tribunal politique com- 
paraissent tour à tour les ministres de Charles X, 
les républicains de et de les régicides 
trop nombreux sous le régné de Louis-Philippe, 
et enfin celui-la même qui devait rendre au Luxe ra- 
bourg son antique splendeur, Louis-Napoléon Bo- 
naparte, dont Texil suivit les tentatives hardies.^ 
La révolution de Février renverse et dissout la 
Chambte des pairs, le suffrage universel plus juste 
et plus magnanime rappelle I exilé pour l'élever à 
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la léte de la république sur le pavois du vole pves- 
qu'unanime de la nation ! 

Bientôt un nouveau sénat va s'asseoir dans ces 
salles qui rappellent tant de nobles ou de tristes 
souvenirs ! Puissent-ils éelairer de leurs graves en- 
seignements ses sévères délibérations 1 Mais nous 
devons laisser la question politique pour ne nous 
oucuper que du récit des faits dont le pal^s du 
Luxembourg a été le théâtre. 

Le Luxembourg a été bâti sur remplacement 
d'un camp romain, comme Font prouvé diflérenies 
fouilles qui ont amené la découverte d'arènes et de 
vêtements. Un gentilhomme, Robert Harley de 
Saucy, fit construire, en 1540, sur cet emplacement, 
un hôtel remarquable. Cette demeure était alors 
entourée par des institutions religieuses* Les prin* 
cipales étaient les couvents des Urselines, des re- 
ligieuses de la Providence, de Port-Royal, des filles 
du Calvaire, de la Nativité, du Saint-Sacrement, 
des Carmélites, oii Mme Lavallière ^int ei^pier son 
royal amour. Là se dressaient sombres et silen- 
cieux les couvents des Feuillants, des Bénédictins, 
des Carmes et Chartreux, dont la sévère architec- 
ture s'harmonisait avec cel!e des hôtels des grands 
seigneurs du temps, les Coudés, les Lsitrémouille, 
qui peuplaient ce quartier d*élite« — En iSftS, le 
duc de Peney-Luxembourg devint propriétaire de 
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rhftiel eonstrait par R«bert*H€ory de Saucy et lui 
domia son non. En 161 S, Tédiflce déjà vieilli tom- 
bait en ruines, quand Marie de Médicis, désireuse 
de possédai un palais dans la partie de la ville 

qu'habitaient les principales famillesdc la noblesse, 
racheta au prix de 90,000 livres. £Ue fit aussi 
Tacquisition de plusieurs jardins et couyents fer- 
mant une superficie de 32 arpents de terrain. 
L'architecte Jacques Desbrosses fkit chargé de la 
restauration du vieux palais des de Saucy; il reçut 
Tordre de prendre pour modèle le palais dei^itti à 
Florence. Jacquet Desbrosses se mit k rceoTre, et 
cinq années lui suflBrcnt pour élever sur cet era- 
placement le moaument qui existe aujourd'hui en- 
core. Ce tût en i6t0, que Marie de Médicis vint 
habiter son nouveau palais, mais elle continua 
il donner au Louvre ses audiences aux ambassa- 
deurs et aux ministres. 

Pendant son court séjour auLuxembourg, Marie 
de Médicis en fit une habitation vn^iment royale; 
elle réunit dans son boudoir tout ce que les arts et 
le luxe pouvaieat fournir de plus précieux à cette 
époque. Mais elle le céda bientdth son second fils, 
à Gaston de France, duc d'Orléans et frère de 
Louis XIIL Le Luxembourg prit alors le nom de 
palaii d'Orléans. Ce fut en 4793 seulement qu'on 
enleva de la façade la plaque de marbre où cette 
inscription était gravée en lettres d'or. 



L. kj .i^cd by Google 



— 303 — 

A la mort de Gaston, duc d'Orléans, Anne-Ma- 

rîe-Louise, duchesse d'Orléans, qui épousa plus 
tard le duc de Lauzun , acheta pour 50,060 livres 
ce magnifique palais. Elle rehaussa Tameablement 
et l'archilenture du merveilleux boudoir de Marie 
de Médicis par des panneaux, des lambris dont le 
goût et la richesse étaient en harmonie avec IV 
meublement. 

Elisabeth, duchesse de Guise en fit, en 1762, Tac- 
quisiiion, il passa ensuite k Louis XI Y en 1764, 
mais après la mort du grand roi la famille d'Or- 
léans rentra en possession de cette splendide pro- 
priété. La fille du régent, la duchesse de Berry 
vint habiter le Luxembourg. Nous ne redirons pas 
les orgies tristement célèbres dont ce palais fat 
alors le théâtre. L'expîatîon de ces désordres et de 
ces scandales devait retomber sur les héritiers des 
rois de France ; et, comme Vhistoire en fournit de 
douloureux exemples, ce ne sont pas les plus cou* 
pables qui ont été les victimes de la vengeance po- 

pulâirc. 

Le Luxembourg fut ensuite successivement oc- 
cupé par la duchesse de Brunsvi^tck et la duchesse 
douairière d'Espagne , et réuni enfin au domaine 
de la couronne. Le roi Louis XVI le donna à son 
frère le comte de Provence , qui Thabita jusqu'au 
moment où la révolution le força à quitter Paris^ 
en 1791. 
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La luaisou royale participa elle-même aux Irîs- 
left&en de celte grande et redoutable époque ! Les 
perles ne se fermèrent plus , comme sons la ré* 
gence, pour cacher aux regards des plaisirs dont 
on ensevelissait dans l*ombre les mystérieuses im- 
pudeurs ; elles se fermèrent pour retenir les nom- 
breux prisonniers entassés par U Terreur, a De 
• » quoi se plaignent donc ces aristocrates? Disaient^ 
» dans leur cynique langage, les acteurs éffrénés 
a du drame sanglant de la révolution, nous les lo- 
a geoas dans des châteaux royaux ! » 

Les mêmes appartements qui avaient été té- 
moins des amours de Louis XIV, ou mesdames 
de Fontaoges, Lavallière, Montespan et Mainte-* 
non, venaient se disputer le cœur du roi, furent ; 
aussi témoins de plus d'un dévouement. On se ^ 
rappelle riiéroïsme de la marécliale de Mouchy 
qui, après avoir partagé la captivité de son mari , 
Tami fidèle de Louis XVI, marche , avec lui à l*é* 
chafaud, soutient son courage chancelant et expire j 
à ses cùtési. i^à furent enfermés Danton , Custtne, 
Camille Desmoulins , Hérault de Séchelles , Fabrc 
d'Ëglantincs, le peintre David* 
. Grâce au courage et à la présence d espi it , de ! 
quelques hommes énergiques, les richesses du 
Luxembourg furent sauvées du pillage. Et hâtons- 
nous de le dire, le peuple lui-même , toujours 
grand et généreux quand on fait appel à ses bons 
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s^cnliments, le peuple veilla à la conservation de 
ces précieux objets que le temps et les arts noua 
ont Irausmis. La façade seule du palais fut déter« 
v^Qvée^ juais» en il9i, Chalgrin fui chargé de la 
restaurer, et-elle a'cnTichit de sombfeaaea ttatues 
dues aux ciseaux ëes meilteurs sculpteurs de cette 
épeqiie. 

Après la Terreur, le Directoire fut installé au 
Lttztiubourg, Talleyraud viot y raeevoir des iMina 
de Napoléon le traité de Gampo^Fmaaio, et y doma 
une grande fête le 10 décembre 1797. Après le it 
bmmaîret le Luxembourg doviut aaeceaahremmt 
le palais du Consulat et du Sénat conservateur. 
L'empereur NapoléoA liiabita quelque temps avec 
Joséphioe qui domia en ion abi«ee do MUantea 
soirées, où elle sut par ses grâces et par sa con- 
naiflsanca do l'étiquette des eoura, aéduire, capti- 
ver et gagner tous les cœuis. Ce fat A cette épo- 
que qu'on pratiqua l'avenue qui conduit à l'Obser- 
vatoire ; c'est alors que fut aussi entrepria la con* 
struction du musée , qui ne fut toutefois ouvert 
qu'en 1815. 

Depuis lors, le Luxembourg fut consacré aux 

Sénat^et, après 1814, à celles de la chambre des 
pairs. 

Sous le règne de Louis-Philippe on agrandit le 

palais, on construisit une nouvelle salle des 
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fttfanm, une bibliothèque et éeê appartemenCs 

qui furent décorés avec une magnificence royale. 

Le gouvernement provisoire abolit la pairie, et 
doBoa à JiOuis Blase la préaidenee de la eommis*- 
sion de l'organisatiou du travail, qoi siégea au 
Luxembourg» Le problème de l'curganisation du 
travail était à Tordre du jour; mais la qaeation 
mt put être résolut. Les copféreoces du Luxem- 
bimrg démontrèreiu rimpuissance des novateurst 
etaggravèrent le sort des travailleurs loin deTamé- 
Uorer. 

C'est au LoxeBÉbourg que furent installés, sons 

la Constituante de 1848, les membres de la com- 
mission eiiéctttive; ils l'occupèrent depuis le 6 
mai jnsqu^au ti Jidn 1848. I>epnis cette époque 
il était iBUabité. C est là que le nouveau Séo^t va 
tenir ses séances, les beaux appartementa de ce 
palais de Médicis vont ôtrc affectés au président, 
aux vice*pré^idents , au grand référendaire, à son 
seerétaire et aux employés supMenrs du Sénat. 

A côté du Luxembourg se trouve un hôtel qu'on 
appelle le petit Luxembourg ; il fut bâti par Richer 
lieu. Le cardinal le céda k la duchesse d* Aiguillon, 
qui en lit le rendez -vous des beaux esprits de son 
temps. Cet hôtel passa ensuite k la maison de 
Coudé, fut occupé plus tard par Napoléon, pen- 
dant sou consulat provisoire, et servit de prison 
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aux ministres de Charles X, à Fieschi, Alibaud et 
Meunier* 

Le palais du Luxembourg est un de nos monu- 
ments les plus (randioses, il est surtout remar-» 
quable par les proportions de l'ensemble, et par 
la symétrie de ses constructions; on peut tootefo's 
reprocher à son architecte de ravoir sillonné de 
refends de bossages un peu trop mulliptiés. Le 
plan de Crf ir,onimient présente une forme canée; 
c^st une Yabte cour environnée de portiques et de 
pavillons, qui appartiennent à différents ordres 
d'architectes: ainsi, le rez-de chaussée présente 
une ordonnance toscane, le premier étage est de 
Tordre doïiique et le second étage appartient à 
l'ordre ionique. 

Ofi a fait subir k la façade, située du cdté du 
jardin, quelques modifications n4cessaires à l'har- 
monie générale, ainsi au second étage on a rem- 
placé quelques ornements par un vasic cadran 
solaire entouré de statues dues aux ciseaux de 
d'Espércieux , de Beauvalet et de Cartelier , 
représentant la Victoire et la Patar, la Farce et le 
Secret^ V ^ctivit é eiU Guerre. 

Sur les autres façades, sont posées des slatues 
sculptées par les artistes du temps de Médicis, 
dont le buste figure, dans le palais quelle a fondé, 
auprès de celui d'Henri IV. 
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L'intérieur ée» appartemeaU est encore plus 

rîchc que les façades du parais. Le grand escalier 
qui conduit à la chambre des pairs, située au 
premier étage, est éclairé par de larges croisées, 
par lesquelles le jour pénètre avec profusion sur 
les riches décorations qu*on y remarque. Au pla* 
fond et aux murs se trouvent de nombreux tro- 
phées militaires et les statues des géuéraux Gafa* 
relli, Desaix,Marceaux et Dugommier, qui vienneiit 
ajouter à la majei>té cette magnifique entrée. 

La chambre des pairs obligée de se constituer 
souvent en haute cour de justice, songea à faire 
construire une salle où elle put siéger sans avoir 
recours à une salle provisoire, comme celle qui 
fut construite par M. Alphonse de Gîsors, lors 
du procès des accusés d avril. Située au pre- 
mier étage, cette saUe est splendidement ornée. 
Vingt six colonnes de marbre blanc de Tordre 
corinthien, supportent une voûte ornée de pein- 
tures historiques et allégoriques. Les statues des 
grands hommes de Tantiquité sont placées entre 
les colonnes, on y distingue celles de Démos- 
thène, de Cicéron, de Léondlas, de Selon et 
d'Aristide. 

La salle des gardes^ des garçom de servies ren- 
ferment aussi des statues remarquable» : Tller- 
cule de Puget« TEpaminondas de Duret, et le Mil- 
tîade de Boisot. 
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Mais une des plus spicndides salles de ce palais 
est celle dite du Livre d'or où se trouvaient les 
titres des pairs et le timbre de leurs armoiries. 
On y voit de très belles peintures qu'on à restau* 
rées et "qui ornaient leg boiseries de la chambre 
de Marie de Médicis. 

La salle connue sous le nom de chamhrc à 

coucher de Marie de MédiciSj a été décorée par 
Rubens dont les tableaux furent enlevés de la ga- 
lerie du Luxembourg, en ISIS, pour èire transpor- 
tés au Louvre. Cette galerie bâte par Marie de 
Médicis conteoait 24 tableaux allégoriques repré- 
sentant I histoire de cette princesse, avec plusieurs 
autres chefs - d^œuvre recueillis par la reine 
douairière d'Espagne. Les tableaux de Lesuenr et 
de Ver net furent également transportés au Lou- 
nve, la galerie du Luxembourg fut dès lors desti- 
née à recevoir les œuvres des pleutres vivants. Elle 
renferme, dans ses vastes salles, les chefs d'œuvre 
de récole moderne et fait l'admiration des visi- 
teurs qui s'y pressent constamment. 

Le jardin du Luxembourg est une des plus 

agréables promenades de Paris. Planté d'abord 
par J acques Desbrosses sous les inspirations d i 
Marie de Médicis, il renfermait, dit Sauvai, le par- 
terre le plus grand et le plus magnififfuc de l'Eu- 
ropoi Un va9te bassin contenait uu grand nombre 
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de jets d eau donUes Mdes, en tombaat dans des 
coupes de marbre, forinaieut autant de cascades. 
La belle fontaine Mtuée à gauche et qu'on y remar- 
que eocere a éi6 auss* élevée par Jacques Des- 
brosseii. Le comte de Provence vendit uoe partie 
de remplacement du jardin pour ouvrir et cons* 
truire la rue de Madame; enfin, nous avous dit 
que ce fut sous la Convention qu'on traça une 
belle avenue qui conduit à lob&ervatoire* Le jar«- 
din du Luxembourg est chaque jour fréquenté par 
une nombreuse population de promeneurs, et si 
Toii n'y reneonfre pas, comme aux Tuileries, de 
joyeux enfants élégamment vêtus, jouant sous les 
yeux de leur mère, on y trouve en revanche une 
foule de gais étudiants et de jeunes artistes qui 
viennent y chercher des déiassementSi de douces 
rêveries, ou de vagues méditations. 

Lejardindul Luxembourg a un aspect plus tévère 
que les autres jardins publics de Paris ; situé dans 
le quartier Paristocratie et de la science élévée, 
il garde un certain reflet des mœurs graves de 
ceux qui représentent cette double noblesse. 

Et puis a côté de lui le vieux palais de Médicis 
jette sur tout ce qui Tentoure une teinte sérieuse 
^ à laquelle les souvenirs historiques que nous 
avons rappelés donneiU un grand et solennel ca* 
ractère. 
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UhTE 

DES 

ÎNOMS ET ADRESSES DES SÉNATEUUS. 



A. 

* 

MM. 

ActiAUD (ic général), loo, rue de l'Université. 
Abgovt (le comte d')^ à l'hôtel de la Banque. 
AuDiFFRBT (le marquis d'), 3S7, rue Saint-Honoré. 



Bar (le g<3néral de), 46, rue du Luxembourg. 
Baraguby D'hillibrs (le général) J 23, ruedeGreBelIe 
Saint-Germain. 

BEAl MOiNT DF LA SOMME (île), 9, TUG de SUfeSUe. 

Beauvbau (le prince de), 88, rue de Lille. 
Bblbqecf (le marquis de), 63, rue de Lille. 
BouLAYDB laMburtiie, 58, rue de Vaugirard. 
Breteuil (le coaitG de), 28, rue do Luudrcs. 



L. kjui^cd by Google 



— aia — 
c. 

MM. 

GiMBACéRBs atné (de)^ [W, rm Saint-Dominique. 

CA3TEKi-.vifB (le général de), t3, rue d'Aguesseau. 
Cazy (le vice-amiral), 4, rue de Gastcllane. 
GàVMOMT-LAPoi€B (l6 comte de), 9, rae Richepaase. 
Glaiy 12, rue de Courcelles. 

Croix (de), 28, rue de Grenelle-Saiiit-Cicnnain. 
Crousuëilles (de), 77^ rue de Lille. 
GoRiAL (le comte). 

D. 

Drodyndb Lhoys, rue Godot Mauroy. 

Dumas, de Tlnstitut, 58, rue de Yaugirard. 
DepiN (Gliarl6s)i 2é, rue du Bac, 

ËUB DB Bbaumont, 56, rue de Yareunes. 

FouLD, 22, rue Bergère. 

FouQuiER d'Hkrolel, 1, ru6 Las-Gazc. 
FouEMiMT (de), 21, rue de rËobiq<^or« 
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G. 

MM. 

Gautibr^ à la Banque de France. 
GiRARDiN (Ernest de), 35, rue Blanche. 
GouLuoTDB SAir<iT- QsRMAiNj iS^ruedc la Madttleiae» 

H* 

Hautpool (général), 15, rae de la Madeleine. 

llLGo>i (le vice-amiral), 368, rue Saint-Honoré. 
HussoN (général) 1 13^ rue Cadet. 

Lagbangb (de), 1 13, rue de 6renelle-St-Germain. 
Lacrosse, 15, me du Cirque. 
Ladoucette (de), 58^ rue Saint-Lazare. 
La Hittb (général). 
Labiboissièrb, 58, rue de Bondy. 
Lawcestine (général), 36, rue Blanche. 
Lbboeuf 20, place Vendôme. 
Lbmarrois^ 33^ rue Blanciie. 
Lbmbbcibb^ i%, me de l'Université. 
Leroy de Saint -Arnaud (général), au ministère de la 
guerre . 

Lbvbrribb^ 7^ rue Saint-Tbomas-d'Enter. 
Lbzay ra UxMiiu, rue de la Paix, 



MkQSkH (général), aux Tuileries. 
llANUBL, 59^ rue Ricbeliea. 

Marchand^ 2 bis, rue Saiat-Gcorgcs. 

MesnarD; 10, rue de Gondé. 

IfiHERBL, 86, rue Neuve*des-llathiiriQs, 

MosKOWA (de la), me Laffiite. 

Mirât (le priuce Lucien), 63» rue d'Anjou-Saiai-Hunorc. 

O. 

Orobsibr (général), 7; rue^Neave-de-lUniversité. 
Ob^a^îo (comte d') 10 ou 12, nie de la Ville-l'Evèque. 

P. 

» 

Padocb (duc de), 50, rue de la Vi< loirc. 
Pabgbval DBSCHÂiiiBS, Bains de TiYOli. 
Pblbt (général), 96, rue SainUDorainiqae. 
PLAtSANCB (duc de). 

PoL^soT (de l'Institut), 17» rue Neuve-dos-Mathurinà, 
PoRTB$(niarqui$de),4l8, rue de 6reneUe-Sl-Gerinatn. 
PoRTALis (comte de), 65, rue d'Anjou-Saint-Honoré. 
PrbvAl (comte de), 12^ rue de Gastellanc. 
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n. 

MM. 

Rbgmaold^ (géuéral)^ :i8^ rue Blaaobe. 

S. 

6aiii(T*Simon (duc de}^ 3> rue de Moubieur. 
Sapby, 78t rue Saint-Dominique. 
SciiuAMM (comte de), 33, rue Louis-le-Grand. 

Ségur-D'Aguesseau, 46j rue de Varennes, 
SiMKO?i (comte de), 54, rue de ProYonce, 

T, 

Thaybr (Amédéa), 19, rue St-Dominique-St-Germain. 

TniDAUDBAU. 

Troploxg, Jû, rue Neuve- Jes-AlatkuiMis. 

Vicfi^cE (duc de), U, rue de Moncey* 
Vieillard, 34, rue du Sentier* 

Wagram (le prince de), 52, rue de Larocbcioucauid* 
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Maréeluiax. 

mi. 

BoNAPiBTE (Jérôme), au Luxembourg. 

ExcsLMANs, $6j rue de Lille. 

GÉRARD (comte), 22, rue de la Fralcraiiu. 

11AK1S14:. 

Hbii.le, 127, rue Saiat-Domiuique* 
Vaillant. 

Amiraux. 

Mackau (de), \ i, rue Duphot. 
Roussi.'f, 52, rue Basse-du-RetnparX» 

Cardinaux. 
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